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leur, la faveur & la grofleur de leurs 
fruits. Les Cerifes différent par la figure; 
elles font ou en forme de Poire, ou allon- 
gées, ou rondes, ouenmaniére de cœur: 
les unes ont de longues queues, d’autres 
en ontde courtes ; elles naïflent ou feu- 
les d’un même endroit, ou plufieurs 
enfemble, La couleur des Cerifes eft : 
quelquefois blanche , mais rarement ;en 
partie rouge, & en partie blanchäâtre : 
quelques-unes font d’un rouge pâle, d’au- 
tres font d’un jaune de cire, Il y en ade 
rouges, de roufsâtres , de noirâtres, de 
noires ; & quelques-unes d’un noir fi 
foncé , que leur fuc teint les doigts & 
les lévres de couleur de fang. La Fous 
des Cerifes eft douce, ou aigrelette, ou 
auftére, & d’une douceur mêlée d’acidi- 
té : quelques-unes font un peu améres; 
d’autres caufent du dégoût par leur trop 
grande douceur, Il ÿ en a qu'on rejette à 
caufe de leur trop grande acreté ; & d’au- 
tres font infipides , paf rapport à la trop 
grande quantité de fuc aqueux qu’elles 
contiennent, Les unes ont la chair dure; 
d’autres l’ont fortmolle, fort tendre & 
aqueufe; & dans quelques-unes la chair 
eft fort attachée au noyau, qui eft quel- 
quefois fragile, & toujours rempli d’une 
amande qui n'eft pas défagréable, 
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Les Cerifes les plus en ufage parmi nous 
font les Cerifes ordinaires, les Griottes, 
les Bigarreaux , les Guignes ,les Merifes 
où Cerifes noires. 

Les Cerifes ordinaires , CERASIA AcIDA 
&:vuLGArIA, {ont les fruits d’un arbre 
qui s'appelle Cerifier, CERASUS SATIVA, 
FRUCTU ROTUNDO, RUBRO & ACIDO , 
I. R.H. 625. CERASA SATIVA, ROTUN- 
DA, RUBRA & ACIDA, quæ noftris CE- 
RASA SATIVA, C. B. P. 449. CERASIA 
SATIVA, Tab. Icon. 984. 

C'eft un arbre qui n’eft pas fort haut, 
ni fort droit: il a plufeurs branches 
garnies de beaucoup de rameaux fragiles. 
Son tronc eft médiocrement gros. Son 
écorce eft d’un rouge noirâtre. Son bois 
eft blanchâtre dans la circonférence, & 
noirâtte dans le cœur. Ses feuilles font 
grandes, oblongues, veinées , crénelées 
à leur bord, plus petites & plus arron- 
dies que dans les autres efpéces. Ses fleurs 
font enrofe, compofées de plufeurs pé- 
tales blancs difpolés en rond, & de quel. 
ques étamines de même couleur, quien 
occupent le milieu: leur calyce eft par. 
tagé en cinq fegmens recourbés. Il s’en 
éleve un piftile qui fe change en un fruit 
porté fur une queue longue & grefle ; il 
ER arrondi, charnu, d’une chair quin’eft 
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pas fort dure ou compaéte, maïs fuccu- 
. Jente, d’une faveur agréable lorfqu'il eft 
. bien mûr, qui n’eft pas tropaigre, mais 
en quelque maniére vineufe. Le milieu, 
de ce fruit eft occupé par un noyau li 
gneux, dur, rempli d’une amande un 
peu amére, & non défagréable. Il découle 
paturellement de cet arbre une gomme 
Juifante, jaunâtre, infipide & fans odeur, 
On le cultive dans les jardins, & il yen 
a une grande quantité dans la vallée de 
Montmorency, près Paris. 

Dans aile chymique de fbv. de 

Cerifes müûres dont on avoit ôté les 
noyaux, diftillées à la cornue, il eft forti 
Hbij. gr. xxiv. de liqueur limpide, fans 

odeur & fans faveur, obfcurément aci- : 
de: fbj. Ziv. gvij. gr. xxxv]. de liqueur 
limpide, d’une faveur un peu amére, 
qui avoit un peu l'amertume des aman-. 
des pilées de Cerifes, obfcurément acide: 
1j. Zij. gvj. gr. xxx. de liqueur d’abord 
un peu acide, un peu auftére, enfüuite 

manifeftement acide, un peu auftére &c 
un peu amére : 3j. 3ij. de liqueur rouf- 
sâtre , acide & falée : 3ij. gr, xxxvj. 
d'huile épaifle comme du Syrop. 

La malle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloic 3iv. gr. xxxvj. laquelle 
étant calcinée a laïflé ziv. gr, xlij. de 
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_ cendres, dont on a tiré par la lixiviation 
3j. or. lvj. de fel fixe purement alkali, 


Éa perte des parties dans la diftillation a 
été de 3ij. ziv. gr. litij. & dans la calci. 
D aiij. gr. Ixvj. 

.r La liqueur que l’on tire parexpreffion 
des Cerifes, étant bien fermentée, donne 
une liqueur vineufe qui n'eft pas défa- 
gréable , quoiqu’elle ne foit pas fort 
{piritueufe , à caufe de la grande quan- 
tité de flegme dans lequel les fels & les 
foufres font délayés. 

Les Griottes , CERASASATIVA MAIORA, 
AGrIoTTA , Nonnull, font les fruits d'un 
arbre qui s'appelle Griottier , CERASUS 
SATIVA FRUCTU MAJORE, 1. R. FH. 625. 
CERASA sATIVA MAIORA, C. B. P. 4494 
CERASA ACIDA RUBELLA, J. B. 1,221, 


CerAsiA HispanicA , Tab. Icon. 984. 


C’eft un arbre qui n’eft pas différent 
du précédent : il eft beaucoup moins 
haut; & lorfqu'il eft très-petit & par 
conféquent très-jeune, il porte des fruits 
plus gros que les autres efpéces, mais 
dont les queues font plus courtes. Onle 


_ cultive dans les jardins, les vergers & les 


champs. 

Les Cerifes font les plusrecommendées 
de tous les fruits qui paflent vice. Celles 
qui fontaisres , donnent peu de fuc nour- 
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ricier, mais de bonne qualité; elles aps 
paifent la foif , elles tempérent la bile 
qui bouillonne , elles levent les ensor- 
gemens du foie, On croit qu’elles fe 
utiles pour ceux qui ont la FRRRES & on 


. ! Q 4 
dit communément parmi le peuple, que 


les fiévres paflent auffitét que les Ceri- 
fes font mûres. Lorfqu'elles font bien 
müres & fraîches , elles lâchent le ven 
tre : mais quand elles font vertes, elles 
excitent des diarrhées ; & lorfqu’elles fon 
féches , elles les arrêtent. , 

Le fuc de Cerifes délayé dans de l'ean 
& adouci avec le Sucre , eft une boiffon 
rafraïchiflante en Efté, agréable à l’efto- 
mac; & utile à ceux qui ont la fiévre: On 


fait cuire les Cerifes dans l'eau avec un . 


peu de Sucre : & c’eft une nourriture qui 
efttrès-agréable non-feulement à ceux qui 
fe portent bien, mais encore fort utile 
aux malades, & fur-tout aux convalef. 
cens bilieux : car par fa faveur douce & 
un peu acide, elle ranime l’eftomac lan- 
guiffant , & réveille l'appétit, Mais quand 
on les confit avec beaucoup de Sucre 


pour les conferver long-tems, on les # 


{ert au deflert; & on les regarde comme 
les pe excellentes Confitures : & elles 
ne {6 corrompent pas fi facilement dans 


les eftomacs foibles, que fi elles éroient 
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“crues ; au contraire elles le fortifient & 

l'affermiflent, 

Ceux qui ont l’eftomac foible ou rem 
pli d'acides, & qui font fujets aux diar- 

rhées, doivent s’abftenir de ces fruits, qui 
_ s’aisriffent facilement & caufent des flux 
deventre,On donne à manger à ceux qui 
ont la fiévre, des Cerifes aigres fechées au 
foleil ou au four, pour appaifer la {oif, & 
rafraïichir la bouche. Fernel, Coz/ulta- 
tion 43. à M. de Morigni, ne fait pas dif- 
ficulré d’affurer que la décoction de Ceri- 
fes eft fort utile pour les hypochondria- 
ques, & que plufeurs ont été guéris par 
- ce feul reméde. 

 Quelques-uns font des liqueurs avec 
des Ceriles par la fermentation, que l'on 
prendroit pour du Vin. Si on les fait fer- 
menter avec les noyaux pilés ,en a une 
liqueur à laquelle omwattribue la vertu de 
difloudre la pierre. On retire par la diftil- 
lation de ces fortes de vins un efprit ar- 
dent, dans lequel fi on macére les noyaux 
de Cerifes pilées , il eft agréable au goût 
& à l’eftomac par fa douce amertume. 

On attribue aux amandes de Cerifes la 
vertu diurétique ; c’eftpourquoi elles paf- 
{ent pour utiles dans la néphrétique & la 
füppreflion de l'urine, pour délivrer les 
reins du fable & des glaires. 
À iv 
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_ On en fait des émulfons. Et même 
quelques-uns recommendent l'huile ex. 
primée de ces amandes contre la néphré. 


tique. 

F. Gomme qui découle des Cerifiers, a 
la même vertu que la Gomme Arabique: 
on croit de plus qu’elle à la vertu de dif. 
foudre le calcul. Mais on lui attribue en 
vain certe qualité ; car nous ne connoif. 
fons encore aucun reméde qui ait cette 
PIAPAUEES Elle peut à la vérité adoucir 


es ardeurs de l’urine, en envelopant les : 


{els par fes parties mucilagineufes , & 


rendant les conduits urinaires plus gi 


fans, & de cette manicre faciliter lexcré- 

tion de l’urine des glaires ou du fable. 
Les Bigarreaux , CERASA DURACENA f 

font les fruits d’un arbre qui s'appelle B:- 


garreautier | CERASUS MAJOR , FRUCTU . 


MAGNO CORDATO, Raïi Hifl.1538.1.R. H. 
626. CERASA CRASSA , CARNE DURA x 
C. B.P. 450. CERASA DURACENA ; OBLON- 
GA , J. B.2. 221. CERAsIA PLiNIANA Ê 
Tab. Icon. 985. 


Ses feuilles font plus grandes que cel- 


les du Cerifier ordinaire; elles approchent 


» 


des feuilles du Chataignier, & font pen- 


dantes. Ses fruits font gros, oblonss ,ap- 

prochant en quelque maniére de la figure 

Ge cœur: leur chair eft dure, folide , dou- 
| 
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ce ; leur couleur eft blanche & rouge: 
leur noyau eft gros. Cetarbre eft aflez 
commun, Son fruit varie par la couleur ; 
il eft rouge, blanc, noirâtre, 

Dans l’analyfe chymique de fbv. de Bi- 
garreaux fans les noyaux , diftillées à Îa 
. cornue, il eft forti 3üj. zvij. gr. xlij. de 

liqueur fans odeur & fans faveur , obfcu- 
rément falée & obfcurément alkaline : 
j.Zviij. iv. de liqueur limpide, prefque 
infpide & fans odeur , obfcurément aci- 
de: fbij. Zviij. 3ij. gr. xij. de liqueur 
d'abord limpide, roufsâtre fur la fin, ma- 
nifeftement acide & auftére : 3ij. gr. 
xxxvj. de liqueur roufsâtre , impregnée 
de fel volatil-urineux: 3ij. d'huile épaifle 
comme de l'Extrait. 

La maflé noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit 3iv. zvj. laquelle étant 
calcinée a laiflée 3iij. or. xlviij. de cen« 
dres roufsâtres, dont on a tiré par la lixi 
_ viation 3ïj. gr. xxiv. de fel fixe purement 

alkali. La perte des parties dans la diftil- 
lation a été de Ziv. 3j. gr. liiij. & dans 
Ja calcination de Ziv. 3ij. or. xxiv. Ainf 
les Bigarreaux contiennent beaucoup de 
{el tartareux, envelopé dans beaucoup 
d’huile épaifle. 

Lorfque les Bigarreaux font mûrs, ils 

ont remplis de beaucoup de vers : ils fe 
À y 
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pourriflent aifément., ils fe digérent diff- 
cilement : ils produifent des humeurs vif. 
queufés & fujettes à la pourriture ; lef 
quelles en defcendant lentement le long 
des inteftins, fe corrompent facilement, 
& engendrent des vers : c'eftpourquoi 
“ceux qui ont l’eftomac foible, & dontles 
vifcéres font remplis d'humeurs gluan- 
tes, doivent s’en abftenir, | 
Les Guignes, CrrAsA AQUEA , font les 
fruits d’un arbre qui s'appelle Griçrier , 
CERASUS FRUCTU AQUOSO, Z. R. FH. 626. 
CERASA CARNE TENERA ET AQUOSA , 
C.B.P. 450. CERAsIA AQUEA , Tab. Icon. 
986. E È 

Les Guignes différent des Bigarreaux 
en ce qu’elles font plus molles , plus fuc- 
culentes, & d’un rouge foncé, | 

Dans l’analyfe chymique les Guignes 
fourniflent une moindre portion d’huile 
que les Bigarreaux;d’où il eft clair qu'elles 
contiennent un {el effentiel tartareéux x 
délayé dans beaucoup de fleome. 

Les Guignes ne chargent pas tant l’ef. 
tomac que les Bigarreaux ; mais elles fe 
corrompent plus facilement que les Ce_ 
rifes ordinaires, | 

Les Cerifes noires, les Merifes , CerAsA 
NIGRA , font les fruits d’un arbre qui s’ap- 
pelle Merifier , CERAsuS MAjoR ac SYL- 
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vestes, früétu fubdulci, nigro colore in- 
ficiente, C. B. P. 450. CERASUS SYLVES- 
TRS, Éruétu nigro, J.B. 1.220. CERASIA 
NIGRA , Tab. Icon. 986. 

C’eft un grand arbre, dont le tronc eft 
droit, l'écorce extérieure de couleur bru- 
ne ou cendrée & tachetée, lifle, & l’inté- 
rieure verdâtre. Son bois eft ferme, rouf- 

sâtre. Ses feuilles font oblongues , plus 
longues que celles du Prunier, crénelées 
profondément, luifantes, un He améres. 
Ses fleurs fortent plufieursenfemble com- 
me d’une même gaîne , portées fur des 
pédicules courts, longs, un peu rouges ; 
femblables à celles des autres Cerifiers. 
Quand elles font paffées , il leur fuccéde 
des fruits prefque ronds, petits , peu char- 
nus, doux , un peu amers , agréables, 
remplis d’un fuc noir qui teint les mains, 

Les Cerifes noires paflent pour être 
particuliérement utiles dans les maladies 

de la tête , l’épilepfie , l'apopléxie &c la 
paralyfie. On les mange nouvellement 
cueillies , ou on en boit la liqueur fermen- 
tée & diftillée ; ou bien on en fait une 
cau fpiritueufe , foit en les arrofant de 
bon Vin, & les diftillant après les avoir 

ilées avec les noyaux , foir en verfant 
he fuc exprimé fur des Cerifes nouvel- 
lement cueillies & pilées, les laïffant bien 

À +] 
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fermenter jufqu’à ce qu’elles ayent acquis 
une faveur vineufe , & les diftillant pour 
en tirer un efprit ardent. Pierre-Jean Fa- 
ber recommende de laver fouvent la bou. 
che avec cet efprit dans le bégayemenc 
& les autres vices de la parole, Th, Kef. 
lerus, dans Ja Chymie , Chap. des fruits ; 
aflure qu'un apopleétique qui ne pouvoir 
parler , avoit recouvré la parole par le: 
moyen de l’efprit de Cerifes, J.Rai rap- 
porte que l'Eau diftillée de Cerifes noires 
eft fort célebre, & que les Dames d’An- 
gleterre en font fouvent ufage pour les 
mouvemens convulfifs , & fur-tout ceux 
des enfans. Les Médecins en prefcrivene 
_ fouvent dans les fiévres malignes , pour 
appaifer les mouvemens convulffs. 

Je. Eau de Ceriles noires & de fleurs 
de Tilleul, ana Zi. 
Poudre de Guttete, 3 fi. 

M.F.une potion, dont on fera pren 
dre une cuillerée au malade de denx 
heures en deux heures , dans les 
convulfions des enfans , l’épilepfe 
& la paralyfie. : 

On emploie les Cerifes noires dans 

l'Eau compofée de Cerifes noires de la 

Pharmacopée de Bates, & dans l'Eau pour 


la paralyfe & l’apoplexie , de Charas. 
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Etérac , CETERACH , ASPLENIUM 5 
SCOLOPENDRIUM , five ScoLOPEN- 
DRIA , Off. ASPLENIUM, five CETRFACH, 
J. B. 3. 749. CeterAcu Offic. C. B. P. 
3 54: ASPLENIUM, Dod. Pempt. 468. 

Ses racines font capillaires & noirä- 
tres , d'où fortent quantité de feuilles 
difperfées en rond, longues de trois pou- 
ces , finueufes & ondées prefque nn 
la côte, lifles & vertes en deflus, couver- 
tes en deflous de petites écailles , entre 
lefquelles s’élevent des amas de capfules 

_fphériques, qui fe rompent par la contrac- 
tion de l’anneau élaftique dontelles font 
garnies , & répandent une fine poufliére 
dorée. Cette plante fe plaît dans les ma- 

 fures & fur les rochers; elle vient natu- 
rellement aux environs de Paris. 

Dans l’analyfe chymique on tire des 
feuilles du Cétérac beaucoup de fleome 
acide &auftére , une portion aflez confi- 
dérable d'huile & de terre , & peu d’ef- 
prit urineux. Ces feuilles ont une faveur 
d'herbe, mucilagineufe , un peu âpre ou. 
aftringente. ; 

Ainf le Cétérac adoucit les humeurs 
âcres par fon mucilage , fortifie les par- 
vies. par fon aftriction, & rétablit le ton 


URSS DCE A CT À À à 
des vifcéres relâchés: de certe manitreil 
excite l'expectoration, & rétablir les au- 
_tres fonétions des vifcéres; c’eftpourquoi 
il pañle pour pectoral & apéritif, Il eft 
utile dans la toux, l’afthme , la jauniffe, 
le gonfiement de la rate, & la fuppreffion 
de l’urine, maceré dans du Vin, ou bouilli 
dans de l’eau ou dans du bouillon. H eft 
fur-tout convenable quand la rate eft 
cnflée ; non qu'il la confume , comme 
le penfent fauflement quelques - unis 
qui veulent que fon nom d'Afplenium 

vienne de cette vertu; mais parcequ'il eft 
_utile pour les obftructions de la rate, de 
même que pour les autres vifcéres, On le 
croit utile pour le crachement de fang & 
le flux de ventre ; mais fon aftriction eft 
trop foible: c'eftpourquoi il {oulage peu 
dans ces maladies. 

Matthiol dit que la pouffiére dorée qui 
fe trouve fur le revers des feuilles de Céz 
térac, à la dofe de 3j. avec 38. de Succin 

blanc réduit en farine, & pris dans du 
fuc de Pourpier ou de Plantain, fecoure 
merveilleufement ceux qui font attaqués 
de la gonorrhée, 
— Schroder rapporte que Îes feuilles de 
Cétérac appliquées extérieurement mon- 
difient les plaies & les ulcéres. 

On emploie très-fouvent cette plante 


Des PLANTES DE NOTRE PAFS. 16 
avec les autres Capillaires dans les dé- 
coctions & les bouillons, & dans le Syrop 
de Capillaire de De Renou. | 


CHÆROPHYLLUM. 


“ 
| rfeuil, CHÆrRorHYLLUM, CHAro- 
Fev , CHÆREFOLIUM , CEREFO- 
LiUM, & Gincrnium , Off. CHÆRoPHYL- 
LUM SATIVUM , C.B. P. 1,2. I. R. H. 
314. CHAÆREPHYLION , J. B. 3. p.2. 75. 
CHæreroLIUM, Dod. Pempt. 700. CERE- 
FOLIUM ; Matth. GinçiniuM , Fuchf. 
Sa racine eft unique, blanche, fibrée, 
un peu âcre. Sa tige eft haute d’une cou- 
dée & demie , cylindrique, canelée, creu- 
{e , entrecoupée par des nœuds fortécar- 
tés , lifle & branchue. Ses feuilles font 
femblables à celles de la Cigtie, mais plus 
courtes, plus menues, & d’unrougeclair, 
| portées fi des queues rougâtres, un peu 
velues , d’une faveur & d’une odeur aro- 
matique. Ses fleurs font difpofées en 
para-fol au fommet des rameaux ; elles 
font en rofe, compofées de cinq pétales 
blancs , inéoaux , en forme de cœur , pla- 
cés en rond , & de cinq petites étamines 
blanches , & d’un calyce qui fe change 
en deux graines oblongues , convéxes 
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d'un côté, applaties de l’autre, liffés ,nof> 


râtrés quandelles font mûres , femblables 
au bec d’un petit oifeau ; d’une faveur 
douce , aromatique, Cette plante croît 
dans les jardins , dans lefquels on la feme 
tous les mois , afin de l'avoir plus tendre. 

Dans l'analyfe chymique de 1by. de 
feuilles & de tiges de Cerfeuil diftillées 
au B, V.ileft forti 1bij. 3xj. de liqueur 
limpide, qui avoit l'odeur & la faveur du 
Cerfeuil , un peu falée, & obfeurément 
acide : 1bj.Zvij. zvj. or. Îx. de liqueur ma- 
_ nifeftement acide | enfuite auftére, La 
malle {che qui eft reftée dans l’alambic À 
peloit Zxij. laquelle étant diftillée à la 
Cornue a donné 3j. 3v. gr. lviij. de liqueur 
roufle, em pyreumatique, manifeftement 
acide, un peu falée, auftére . & obfcuré- 
ment alkaline-urineule: 3ïij. or. xxiv. de 
liqueur brune , impregnée de beaucoup 
de fel alkali-urineux : gr°x. de {el vola- 
til-urineux concret:3j. vj. d'huile é paille 
comme du fyrop. | | 

La mafle noire qui eft reftée dans la 
Cornue, peloit Ziv. 3üj. gr.xxxv). laquellé 
étant calcinée au creufét pendant Le 
heures a laiflé 3j. zvij. g.lx. de cendres 
griles , dont on a tiré par la hxiviation 
_ 3v]. gr. xlvj. de fel alkali fixe. La perte 
des parties dans la difillat'on à été de 


TE Se 
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Ziv. 3vj.gr. xxviij. & dansla calcination 
de 31.3. gr. xlvuj. | 

Le Cerfeuil frais répand une odeur 
d'herbe fubtile & douce: il aune faveur 
un peu âcre , aromatique , agréable, avec 
un peu d’aftriction: étant fec & jetté fur 

les charbons ardens, il fufe un peu com- 
_ me le Nitre; d’où on peut conclure qu'il 
contient un {el eflentiel , ammoniacal- 
nitreux, uni avec beaucoup d'huile un peu 
âcre & aromatique. 
Le Cerfeuil eft une herbe dont on fait 
beaucoup d’ufage , d’une douce odeur , & 
d'une faveur agréable, & par conféquent 
“agréable au goût & à l’eftomac, On le 
mange avec les autres herbes dans la fa- 
Jade ; on le fait aufh bouillir dans le bouil- 
Jon , ou feul, ou avec d’autres herbes: il 
rend les bouillons be au goût; mais 
comme {es parties font fubriles , ilne faut 
pas le faire bouillir long-tems. Il eft inci. 
ff apéritif: ilexcite les urines & les ré- 
gles, chaffe le calcul, leve les obftructions 
des vifcéres , guérit les maladies de la 
peau , eft utile dans les maladies chroni_ 
ques , refout très-bien le fans grumelé 
dans ceux qui font tombés d’un fé éle- 
vé,ou qui ont reçu quelque coup, foit 
qu'on en fafle ufage intérieurement , foit 
qu'on l’applique à l'extérieur, 
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On exprime le fuç de la plante fraîche 


pilée; on le clarifie par une légere ébul- 
lition, ou on met cette plante dans un 
vaifleau de terre, que l’on met dans un 
four chaud :enfuire on exprime le fuc que … 
l'on fait prendre à la dofe de 3iij. ou 
31v. que l’on réitére trois ou quatre fois 
le jour, lorfqu'il eft néceflaire, On fait 
auf bouillir le Cerfeuil dans de l’eau 1. 
_& on donne de cette décoion jufqu’à 
3v. ou Zvj. Quelques-uns le font infufer 
dans du Vin, j'ai éprouvé que le fuc de 
Cerfeuil tout feul, où mêlé avec du Ni- 
tre purifé & du Syrop des cinq racines, 
Pris affiduement de quatre heures en qua- 
re heures, eft fort utile dans toute forte 
d'hydropifie, Car il rétablit les urines 
des hydropiques, qui étoient prefque fup- 
primées; il les rend moins troubles. 8" 
moins boueufes , & plus pâles celles 
qui Étoient rouges & ardentes, C’eft un 
doux diurétique qui n'irrite point du tout, 
& qui au contraire calme & appaile les 
inflammations. Et fi ce reméde ne fufft 
as pour guérirun hydropique, onaura 
bien de la peine à en trouverun qui puifle 
le faire, C'eftpourquoi je le regarde 
comme un fpécifique pour cette ma2- 
Jadie, 
Il faut cependant obferver quele Cer- 


as 
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feuil contient un {el nitreux par lequel 
il produit fon effet, & qu'ainfi il eft {u- 
jet aux mêmes inconvéniens que le Nitre. 
Car lorfqu’on en faituntrop long ufage 
ou en trop grande quantité, ilexcite la 
toux : c’eftpourquoi le Cerfeuil & le 
Nitre ne conviennent pas à ceux qui 
touflent ; & il ne faut prefcrire ces re- 
médes qu'avec précaution à ceux qui 
crachent le fans. 

On fait entrer le Cerfeuil, fur-tout 
au Printems, dans les apozèmes & les 
bouillons de viande, avec les autres her- 
bes, les Ecrévifles, les fels & les autres 
remédes convenables ; car il réprime’le 
bouillonnement & l’impétuofité des hu- 
meurs, Dolé recommende le fuc de Cer- 
feuil, ou fon eau diftillée & cohobée trois 
fois fur de nouveau Cerfeuil, commeun 
fpécifique contre le vertige, pourvû qu'on 
en boive fouvent. Ce même fuc à la dofe 
de Zvj. a guéri très-fouvent les fiévres 
intermittentes , eh procurant une iueur 
abondante. On le prend un peu avant 
Paccès, & quelques-uns le prefcrivent 
dans la pleuréfie pour exciter la fueur. 

S. Pauli propofe dans la fuppreflion 
de lurine un cataplafme fait avec le 
Cerfeuil , la Pariétaire & le Perfil, frits 
enfemble avee du beurre frais, & appli- 

| ) 
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qués fut l'os pubis, Ermuller dit: que la 
décoction de Cerfeuil eft fort efhcace 
pour appaifer les douleurs internes qui 
viennent après l'accouchement, & qui 
dépendent de la rérencion d’un fang grue 
melé. Cette même décoction, ou {eule, 
où mêlée avec un peu d'Eau-de-vie ; Ap= 
paife les inflammations, & adoucit & 
mondifie les éréfipeles. La plante pilée 
DCE ; ON 
applique fur le fiése route chaude. 

Be. Cerfeuil récemment cueilli , 
RE RL poign. vj. 

. Veau coupé par tranches , Ïbj. 

. Sel de Prunelle, ‘rat 
Mettez-les dans un pot de terre, 
lit fur lit. Couvrez bien le pot, & 
faites bouillir au B. M. pendant 
quatre ou cinq heures, dans un 
chaudron plein d’eau. Exprimez ce 
fuc, & le donnez à la dofe de 2). 
de quatre heures en quatre heures 
dans l’hydropifie. | 

Ou bien : 

Je. Suc de Cerfeuil clarifié,  Zxij: 
Ajoutez Nitre purifié, 38. 
Syrop des cinq racines apéritives, Zi, 

Partagez en quatre dofes , à prendre 
de quatre heures en quatre heu- 
res, 
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. On trouve dans les Boutiques une Eau 


de Cerfeuil diftillée, 


CHAMAÆDRYS. 


Ermandrée, petit Chêne, Chenctte ; 

Cuamzprys , Of. CHAMÆDRYS 
MINOR REPENS, C. B. P. 248. CHAM4- 
DRYS REPENS MINOR, Dod. Pempt. 43. 
Cramzaprys VULGARIS, five 22. Cluf. 
Hif. 3 51. TrissAGo, TRIXAGO, QUERCU - 
* zA CALAMANPRINA, Ce7TMan. 

Ses racines font fibreufes , fort tra- 
sçantes, & jettent de tout côté des tiges 
couchées fur terre, quadrangulaires, 
branchues, longues de neuf pouces, ve- 
| Jues , fur lefquelles naïflent des feuilles 
| deux à deux & oppofées, d'un verd gai, 
Jongues d’un demi pouce, larges de deux 
outrois lignes, étroites à leur bafe, 
crénelées depuis leur milieu jufqu’a leur 
extrémité, améres & un peu aromatiques, 
Ses fleurs naïflent des aiflelles des feuilles 
elles font d’une feule piéce , en gueule, 
purpurines : elles n’ont point de lévre 
fupérieure, mais à la place elles portent 
des étamines recourbées, & un piftile 


fourchu. La lévre inférieure, outre fa 
partie fupérieure qui fetermineen deux 
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apendices aigües, eft à trois lobes: le caz 
lyce eft d’une feule piéce , en cornet, par 
tagé en cinq parties, & contient quatre 
graines arrondies , formées de la bafe du 
piftile. Les feuilles & les fleurs de cette 
plante font d’ufage : elle vient commu- 
nément dans le bois de Boulogne près 
Paris. | 

… Dans lanalyfe chymique de Ibiv. & 
3x. de cette plante fleurie & fraîche, 
diftillées à la cornue, il eft forti Zxij. 
3j. de liqueur limpide , prefque fans 
odeur, un peu acide: bij. 3v. 3ij. gr. xviij. 
de liqueur manifeftement acide, un peu 
auftére fur la fin: 3vj. gr. xlvüj. de lie. 
queur roufle, empyreumatique, fort 
acide, auftére ,un peu falée ,enfuite foit 
acide, foit alkaline , impregnée de fel 
volatil-urineux : 3üj. 3j. gr. xxiv. d’huile 
de la confiftence de oraifle. 

La mafñle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit 3x. gr. xviij. laquelle « 
étant bien calcinée , a laiflé ail. 2 
gr. xxxvj. de cendres | dont on a tiré 
par la lixiviation 3iv. or.liiij. de fel fixe 

. purement alkali. La perte des parties 
dans la diftillation a été de 3iv. zvij. or. 
xxxvj. & dans la calcination de Zvij. 3vj. » 

r, Jiij. - 
Les feuilles de cette plante font amé. 
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res & un peuaromatiques; elles nechan- 
gent point la couleur du paies bleu : 
elles paroïflent contenir un fel eflentiel 
femblable au Sel admirable de Glauber, 
uni avec un felammoniacal, & envelopé 
de beaucoup d’huile aromatique, 

Cette plante incife & atténue les hu- 
meurs épaifles & vifqueufes ; elle fortifie 
le ton des parties relâchées : elle excite 
puiflamment les urines & les füeurs, 
Prife intérieurement elle eft utile pour 
les obftructions des vifcéres, la jaunifle, 
les tumeurs de larate, la fuppreflion des 
régles, les fiévres rebelles, l’hydropife 
qui commence, le fcorbut & la goutte, 
Matthiol aflure qu’elle eft utile dans la 
pete, qu'elle tue les vers lombrics, & 
qu'elle guérit les maux de tête. Jean 
Raï dit que dans les environs de Cam. 
bridge on l’appelle la Thériaque d’An- 
gleterre: c’eft fans doute parcequ’elle 
pale pour aléxipharmaque, 

_ Vefale raconte dans [x Lettre Jur la 
Sguine , que lorfque l’'Em Pass Charles. 
Quint palla par Gênes, les Médecins lui 
confeillérent, comme un grand fpécifique 
pour la goutte, la décoction de cette plan- 
te dans du vin , ou dans de l’eau diftillée. 
: L'éprouvera qui voudra , dit C. Hoffman, 
quiconvient cependant qu’on la mêle 
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utilement dans les décoction apéritivess 
_J. Raï rapporte que les femmes d’An- 
gleterre font un grand ufage de cette 
décoction pour la fuppreffion des régles. 
-Ce même Auteur dit encore, qu'un 
homme célébre pour la guérifon des 
écrouelles faifoit boire au malade matin 
& foir pendant un mois fix cuillerées 
de décoction de Germandrée , faite 
dans bij. de Vin blanc réduit à ibj. On 
emploie l'infufion des fommités de cette 
plante jufqu'à pinc.j. & pinc. ij. que 
l’on prend en guife de Thé dans les 
maladies chroniques & l’obftruétion des 
vifcéres. On en donne la poudre jufqu’à 
3j. Elle eft célébre chez les Egyptiens 
pour les fiévres intermittentes, f{elon le 
rapport de Profper Alpin, dans fon Traité 
de la Médecine des Égyptiens, pag. 146. 
147. Beaucoup de gens de la campagne 
gucriflent la fiévre quarte avec cette 


poudre, qu'ils font prendre dans du : 


bouillon pendant quelques jours. M. Cho- 
melrecommende l'infufion de German- 
drée & de petite Centaurée dans du Vin, 
pour les fiévres rebelles. 


On fait dans les Boutiques un Extrait ! 


de cette plante, qui eft utile dans les 


mêmes maladies. On le donne à la dofe * 


de 3j. 


Re. 
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Be. Germandrée & petite Centaurée: 
en poudre, 3 ana 38. 
Infufez pendant la nuit dans un 
verre de bon Vin. 
Donnez au malade dansles fiéyres ina 
termittentes avant l'accès. # 
On emploie la Germandrée dans IE 
Thériaque d'Andromaque | l'Hiere de 
Coloquinthe, le Syrop d'Armoife de 
KRhafis, le Syrop de Germandrée de Ban 
deron , le Syrop hydragogue & apéritif 
cachettique de Charas, la Poudre pour 
la goutte du Comte de la Mirandole z 
l'Huile de Scorpion compofée de Mar. 
thiol, l'Onguent Martiatum, & le Mon: 
dificatif d'Ache, 


C H A M Æ ME L WU M. 
Camomille. 


1: y a trois efpéces de Camomille ufi- 
rées en Médecine; favoir, l'ordinaire, 
Ja Romaine , & la puante ou la Ma- 
route, : 

La Camomille ordinaire , CHAMÆME- 
LUM VULGARE, CHAMOMILLA , Of. CHA- 
| MÆMELUM VULGARE , LEUCANTHEMUM 
Diofcor. C. B. P. 135. L. KR. Æ. 494 
. Tam. VL dB 
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CHAMÆMELUM VULGARE, AMARUM : 
J. B. 3.116. CHAMÆMELUM VULGARE, 
Dod. Pempt. 257. ANTHEMIS, Matt. 
Cord. CHAMÆMELUM , PARTHENI 34, 
sPECIES, Brunsfelf.. | 
Ses racines font menues, fibreufes. Ses 
tiges font-grefles , partagées en plufeurs 
rameaux, longues de neuf pouces & plus. 
Ses feuilles font nombreufes & décou- 
pées fort menu. Ses fleurs naïflent feule 
à feule à l'extrémité des tiges & des 
rameaux fur de longs pédicules; elles font 
radiées, leur difque eft:compofé:de plu- 
fieurs fleurons jaunes, & leur couronne 
de demi-fleurons blancs , portés les uns 
& les autres fur des embryons, & renfer- 
més dans un calyce écailleux. Les em- 
bryons fe changent en de menues grai- 
nes oblongues, fans aigrettes, attachées 
fur la couche du calyce. Toute la plante 
a une odeur de drogue qui n'eft pas dé- 
agréable, Elle vient communément dans 
les environs de Paris. 
© La Camomille Romaine, CHAMÆME= 
LUM ODORATUM; CHAMÆMELUM Ro- 
MANUM,CHAMÆMELUM NOBILE, CHAMO- 
MILLA ROMANA OPoRATA, Of. CHa= 
MÆMELUM NOBILE, five LEUCANTHEMUM 
opoRATIUS, C. B. P 135. Æ. R. H. 494. 
CHAMÆMELUM ODORATISSIMUM REPENSS 


> : 


Des PLANTES 5e NOTEP PAS 1 
FLORE SIMPLICI1, J. B. 3. 118. CHAMzx- 
MELUM ODORATUM, Dod. Pempt. 160. 

Sa racine eft fibreufe, Ses tiges fone 
nombreufes, penchées, & comme rem- 
pantes fur terre. Ses feuilles font comme 
celles de la Camomille ordinaire, mais 
plus grandes, plus vertes. Ses fleurs font 
aufli femblables. Les feuilles & les fleurs 
ont une odeur très-agréable, un peu for 


te & aromatique. Oncultivecette efpéce 
dans les jardins. 

Il y a encore une Camomille qui eft 
une variété de la précédente, & qui s’ap- 
pelle Camomille Romaine à fleurs dou 
Des » CHAMÆMELUM NOBILE, FLORE MUL- 
TiPuicr , C. B. P. 135. I. R. A. 494. 
Ses demi-fleurons fontblancs, & fi nom- 
breux qu’ils cachent le peu de fleurons,, 
jaunes qui font au centre. 7 

La Camomille puante , la Maroute £, 
CHAMÆMELUM F@TIDUM, COTULA rœ 
TiDA , Of. CHAMÆMELUM FrœTinuu 3 
C.B.P.1;55.1.R. H. 494. CHAMÆMELUM 
F@TIDUM, five CoTULA F&TIDA > J. B. 3. 
120. COTULA ALBA, Dod. Pempt, 258. 
BurHTALMUM MINUS , Cord. PARTENIUM, 
Fuchf. 

Ses racines font fibreufes. Ses tiges font : 
cylindriques, vertes, caflantes , & fuccu- 
lentes, partagées en plufieurs rameaux sn 

Bij 
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plus srofles & plus hautes que cellesde la’ 
Camomille ordinaire. Ses feuilles font 
auifi plus grandes , & d’un verd foncé. 
Ses fleurs Er femblables pour la couleur 
& la figure. Toute cette plante eft fé 
tide &+répand une odeur forte; elle 
vient communément dans les environs 
de Paris, 
”. Dans l’analyfe chymique la Camo- 
momille ordinaire , outre beaucoup de 
flegme acide, donne une aflez grande 
quantité d’huile, foit fubtile & efentielle, 
er paille, & d’elprit urineux, & un 
peu de fel volatil-urineux concret. De 
plus fon fuc rougit le papier bleu, &ïl 
eft amer & aromatique. Elle contient 
donc un fel effentiel arnmoniacal, faoulé 
_& envelopé de beaucoup defoufre, foit 
fubtil, foit groflier. La CamomilleRo- 
maine contient beaucoup plus d’huile 
effentielle : mais la Maroute répand une 
odeur de bitume, & rougit un peu le 
papier bleu, Ainfi, elle contient un fel 
<ffentielammoniacal,envelopé dans beau- 
coup d’huile grofliére & fétide. À 
: On emploie les fommités fleuries & les. 
feuilles de la Camomille ordinaire & de la . 
Camomille Romaine ; elles font digefti- ” 
ves, laxatives , émollientes ; elles diffis"” 
pent les vents, & appaifent les douleurs, 
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& on reconnoît qu'elles font très-utiles 
pour les parties nerveufes. La Camo- 
mille Romaine échaufe & atténue plus 
puilflamment que l'ordinaire;elle digére 
& raréfie, maïselle eft moins émolliente 
& moins adouciflante que la Canfomille 
ordinaire. On fait beaucoup d’ufage de 
l'une & de l’autre dans la colique ven- 
teufe, dans les douleurs fpafmodiques & 
convulfives , dans la cardialgie, contre le 
calcul,& pour guérir les fiévres intermit- 
tentes. On les emploie intérieurement 
& extérieurement. On fait prendre la 
fleur en poudre jufqu’a 3f. ou 3j. & le 
fuc exprimé & clarifié de la plante, 
jufqu'a Zij. Ziij. 8 3iv. & l'infuñon où 
la décottion dans de l’eau ou dans du 
Vin, jufqu'à 3vj. . | 
Etmuller , dans [a Pratique, p. 7. 
chap. 9.recommende la Camomille pré- 
férablement à tous lesautres antipafmo- 
diques; de forte que c’eft, felonlui, un 
 réméde admirable dans la néphrétique , 
les douleurs de femmes enceintes, les 
tranchées après l'accouchement, & les au- 
tres douleurs vives, S. Pauli vante beau. 
coup fon Eau diftillée dans la pleuréfie ; 
pour difliper la douleur : ‘on la prend 
intérieurement , & on applique fur le 
côté une veflie de cochon remplie de la 
B ii 
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décoétion chaude de certe plante. Forefte 
& Etmuller vantent comme un grand 
ipécifique pour la cardialoie la décoction 
de cette plante, ou la teinture des fleurs 
_ tirée ou avec l’efprit de Camomille fer- 

‘mentée , ou avec quelque efprit carmi- 
natif. 

. Quelques-uns font boire la décoétion 
de cette plante contre le calcul. S, Pauli 
aflure que plufeurs perfonnes attaquées 
de la néphrétique avoient reçu un grand 
foulagement par Pinfufon des fleurs de 
Camomille dans du Vin du Rhin, fur- 
tout s'ils fe baïgnoient dans un bairt 
’Avoine & d’Armoife, Il veut que cetté 
‘infufion fe fafle ainfi: | 
Re. Fleurs de Camomille ordinaire à 

| | poion. ij, 
Verfez par-deflus Vin du Rhin ,où 
bon Vin blanc, 1bij. 
Digérez fur lescendres chaudes pen- 
dant deux heures. Paffez Pinfufon 
en exprimant fortement, & verfez- 
Ja fur deux autres poignées de fleurs 
de Camomille. Digérez de nouveau 
fur les cendres chaudes pendant le 
même tems. Exprimez fortement, 
& verfez la liqueur fur de nouvel 


les fleurs pour la troifiéme fois, 


& macérez de la même manicre. 
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Enfin faites bouillir légerement , & 
pañlez certe décottion pour la der- 
niére fois. Le malade prendra deux 
ou trois cuillerées de cette décoc- 
tion dans un petit verre de Vin 
chaud. Ce reméde adoucit non-feu- 
lemént les fymptomes fàcheux, 
mais chafle encore quelquefois le 
calculi;e; 

Cette infuñon paroi fi falée au goût, 
dit S. Pauli, que fi quelqu'un en goûtoit 
fans avoir ce que c'eft ,il affureroit qu'on 
a fait fondre quelques poignées de lel 
de cuïifine dans cette liqueur. | 

Les anciens & les modernes vantent 
fort la vertu fébrifuge dela Camomille. 
Richard Morton rapporte qu'on a guéri 
heureufement des fiévres intermitténtes 
rebelles , & qui réfiftoient au Quinqui- 
na, avec la poudre de Camomille , a la 
dofe de 9j. ou feule , ou mélée avec du 
{el d’Abfynthe & avec le Diaphorétique 
minéral. T. Raï écrit que fi on donne deux 
ou trois cuillerées de fuc de Camomille 
avec quelques gouttes d’efprit de Vicriol 
dans du bouillon ; dans toute forte de 
fiévres intermitrentes un peu avant l’ac- 
cès , il l'empêche fouvent de venir, & 
guérit la fiévre elle-même. Riviére affure 
que la décoétion ou l’eau diftillée de cette 

B iv 
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plante, bue à la dofe de Zvj. produit Je 
même effet. On boit avec un heureux 
fuccès l’infufiôn & la décoction de Ca- 

momille, felon l’obfervation de J:Raï, | 

pour les écrouelles. Forefte dit qu'il à 

guéri un vieillard attaqué de dyfurie, 

avec la décoétion de fleurs de Camoc 
mille & de lait de vache. 

12. Décoction de Camomille, 2vj. 
Syrap de Mente, je 
Efprit carminatif de Sylvius, 38, 

M. F, un julep, que lon prendra dans | 
. : la colique venteufe. ! 

_ BR. Fleurs de Camomille réduites en 
poudre fine, Die 
Diaphorétique minéral, & {el d’Ab- | 

 {ynthe, ana Dh, | 

M. F. une poudre à prendre dans um 
verre de Vin ou dans quelque au 
tre liqueur convenable, ou réduite 
en forine de bol avec f. q- de Syrop 
d'œillets. H faut réiterer ce reméde 4 
de fix heures en fix heures pendang 
deux ou trois jours. 

On emploie cette plante extérieure. 
ment dans des fomentations & des ca- 
taplafmes émolliens, réfolurifs & adou- 
ciflans, où feule où mêlée avec du Mé- 
lilot.Elle eft fort utile dans les lavemens 
pour appaifer les douleurs des inteftins * 
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de quelque caufe qu’elles viennent. Pour 
guérit la dureté des mammelles qui vient 
de la coagulation du lait, il faut les la- 
ver deux ou trois fois Le jour avec la dé. 
coction de Camomille , & appliquer un 
cataplafme fait de fommités de Camo- 
mille, de feuilles d’Aunée, de Marube 
& de graine de Lin pilées enfemble , & 
mêlées avec du fain-doux jufqu'a la 
confiftence d’emplâtre. 

On trouve dans les Boutiques deux for: 
tes d’Huile de Camomille; AAA la com- 
mune qui {e fait par infufon, & l’autre 
très-belle que l’on retire par la Chymie , 

ar le moyen d’une veflie. Sa couleur 
Ps eft fi belle & fi agréable à la vüe, 
qu’elle nele cede pas au Saphyr. La pre- 
miére amollit & diflipe les tumeurs du- 
res ; elle appaife les douleurs, & guérit 
la laflitude fpontanée : on la mêle aufli 
dans les lavemens pour appailer & cal- 
mer les douleurs du bas ventre, de quel- 
‘ue efpéce qu’elles foient dans les deux 
exes. L'huile tirée par la Chymie des 
fleurs de Camomille Romaine cueilkie 
fartout dans les pays chauds, a les mê- 
mes vertus que la fleur. On en donne 
quelques gouttes avec un peu de Sucre 
dans une liqueur convenable , pour oué 
rit la colique & le calcul; on la fait 

| B v 
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prendre à ceux qui ont de la répugnance 
pour la décoction des fleurs de Camo- 
mille, PRE À 
Il faut obferver avec S. Pauli, que 
l’Huile effentielle des fleurs deCamomille 
n'eft pas meilleure pour les vertus , Com- 
me quelques-uns le prétendent , que l'in 
fufion où la décoction de ces mêmes 
_ fleurs, Bien plus ila reconnu par fa pro- 
| ne ie qu'un hommeattaqué de 

a néphrétique après avoir tenté en vain 
Fufage de l'Huile effentielle de Camo- 
mille, avoitété guéri par l'infufion dont 
ileft parlé plus haut, Cemême Auteur 
obferve encore d’après C. Hoffiman, que 
les huiles effentielles diftillées font con- 
trairés à l'eftomac. En effer , fi on en fait 
ufage long-tems & mal-à-propos , elles 
allument le feu dans leflomac & les 
reins , elles caufent les obftruétions da 
foie, elles enflamment le fans ; elles exci 
tent dans quelques-uns une foif in'atia- 
ble , & caufent dans d’autresla cachéx'e 
bilieufe , & dans d’autres l’hydropifie 
chaude, C’eftpourquoi il n’en faut Eire 
ufage qu'avec beaucoup de précaution, 
& l'interdire aux tempéramens chauds 
& bilieux. 

Be. Racines de Guimauve, & de vrai 

Acorus, ana Si). 
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Feuilles de Mauve, de Calament, de 
Pouliot , fommités d’Anet , fleurs 
de Camomille & de Mélilot , 

| ana poign. j. 
F; bouillir dans f£. q: d'eau commune 

… réduite à 1bij. Ajoutez fur la:fin 1bj, 
de Vin blanc : pañlez, 

F. des fomentations. fur le bas ven. 
tre dans les douleurs de colique, & 
fur-cout dans les coliques venteufes, 
avec de gros linge pliéen quatre, ou 
avec de la flanelle, & quelquefois 
avec une éponge trempce dans cette 
liqueur tiéde, & quel'on ténouvel- 
lera toutes les fois qu’elle feréfroi- 
dira; ou même fervez-vous de vef- 
fies de bœufoudecochon, remplies. 
jufqu’à la moitié de cette liqueur. 

e.Racines de Guimauve & de Bryone, 
ratiflées & conpéesymenu, ana Zij. 
Oîgnons de Lys piles, No.iv, 
F. bouillir , jniqu’à ce qu’elles foient 
bien molles : alors ajoutez feuilles de 

Mauve, de Guimauve , de Violetre, 
de Branc-urfine , &de Mercuriale, 

ana poion. j. 
Figues srafles, N°. xig, 
F. bouillir jufqu'a pourriture ; en- 
fuite pañlez au travers d'un tamis 2 
ajoutez à la colarure poudre. de 

BD vL 
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fleurs de Camomille & de tacine 
 d'Irisde Florence, … ana Zf. 

Huilede Lys, 1j. 

F.un cataplafme émollient. 

BR. Desquatre farines réfolutives, bij. 
F. bouillir dans une leffive claire de 
cendres de farmens -enf uite jettez la 
leflive en verfant par inclination, & 
ajoutez au marc poudre de fleurs de 
Camomille, de Mélilot, de Sureau , 

& deracined’Iris deF lorence,ana3f. 


Huile de Camomille, f. qe 
F. un cataplafme réfolutif. 
Be. Huile de Camomille, 2iÿ.. 


Onguent d’Althæa, j> 
F. un liniment dans la pleuréfie fur 
le côté douloureux. | 
BR. Feuilles de Mauve, de Guimauve. 
de Violette ; fleurs de Camomille,, 
de Mélilog, d'Origan, ana poign. j. 
Semence,de Fenouil, pinc. ij. 
 F. une décoétion dans chaque livre . 
de laquelle vous ferez diffoudre 
Diaphenic ou Bénédicte laxa Eive,2j= 14 
Miel de Romarin, 3j8.. 
F. un lavement pour diffiper les 
vents dans les. coliques. On peut 
ajouter 3f. de Térébenthine délayée 
avec un jaune d'œuf, & 3j. d'huile * 
dé Camomille, pour faire un laye. 01 
ment pour la néphrérique, 
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On emploie la Camomille dans l'On- 
guent Martiatum, l’'Emplâtre de Mélilot, 
l'Emplâtre pour la matrice ,de Nicolas , 
& celui de Grenouilles, de J. De Vige. 
La décoétion de Maroute , felon Tra- 
gus , eft crès-falutaire pour la paflion 
hyftérique. On Femploie en demi-bain, 
en fomentation & fumigation. Cette 
plante eft fi âcre, dit Matthiol, qu'elle 
ulcére la peau ; ce qui fait que ceux qui 
font leur néceflité dans les champs, & 
gs fe torchent enfuite avec cette plante, 
ont tourmentés peu de tems après.d'une 
ardeur infupportable. 


CHA MA D LT. VS 


Îvette. 


Où trouve dans les Boutiques deux 
fortes d’Ivette ; l'ordinaire , & la 
mufquée. ‘ 

L'Ivette ordinaire, CHAMÆPITYS LU= 
TEA VULGARIS , IVA ARTHRITICA , ÂR— 
THETICA , Off. CHAMÆPITYS LUTEA VUL- 
&ARIS, five folio trifido , C. B. P. 149. 
-T. K. F1. 208. CHAMAÆPITYS VULGARIS 
-ODORATA , floreluteo, J. B. 3. 295. Aru- 
GA, five CHAMzriTys MAS Diofcor. Lob. 
Icon. 3821. PERISTERONA CRATERÆ , An 
quil. 

Sa racine eft menue, fibrée , blanche, 
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Sestiges font couchées fur terre, velues ;: 


difpolées en rond, longues de neuf pou- 
ces. Ses feuilles naïflent des nœuds des 
tiges deux à deux, longues d’un pouce 
& plus, découpées en trois parties, poin- 
tues, d'un jaune verd , & velues. Ses fleurs 
naïflent des aiflelles des feuilles, elles font 
d'une feule piéce, jaunes , n'ayant qu’une 
lévre inférieure partagée en trois par- 
ties , dont la moyenne eft échancrée : 
quelques dentelures occupent la place de 
la lévre fupérieure | avec quelques éra- 
mines d’un pourpre clair. Le calyce eft 
un cornet fendu en cinq pointes, velu ; il 
renferme quatre graines triangulaires , 
brunes, qui naiflent de la bafe du piftile. 
Cette plante eft très-commune dans les 
environs de Paris; elle eftroute-d’ufage: 
elle a l’odeur de la Réfine qui découle du 
Pin ou du Méleze. 

Dans lanalyfe chymique Ibv. de toute 
‘la plante fleurie, diftillées à la cornue, 
ont donné 3xj. gr. xxxvj. de liqueur lim- 
pide d’une odeur & d’une faveur aroma- 


tique, un peu acide : 1biij. 3j. 3vii. gr. « 


xxxvj. de liqueur d’abord limpide. .en- 
fuite roufsètre, &enfin-rouile, & fur la 
fn empyreumatique, manifeftementaci- 


+ 


de & auftére : 3j. 3ij. gr. x. de liqueur . 


soufle ; impregnée de fel volail-utineux 
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3j: 3vij. gr. xij. d'huile épaifle & de la 
conliftence de graifle. 1 

La mafle noire qui eft reflée dans la 
cornue , pefoit 3x. 3v. gr. xij. laquelle 
étant calcinée , a laïllé Zv. zvij. de cen- 
dres ,donrona tiré par la lixiviation 3j. 
de fel fixe falé : la pertedes parties dans 
la diftillation a été de Ziv. gr.Ix. & dans 
la calcination de 3iv. 3vj. gr. xij. 

Cette plante eft aromatique ; {on fuc 
rouoit le papier bleu ; elle paroïît conte- 
nir un {el eflentiel-tartareux , un peu alu- 
mineux , mêlé avec beaucoup d'huile & 
de terre, 

L'Ivette mufquée , CHAM&priTYs mose 
CHATA , feu IvA mMoscxarA, Off CHaA- 
MÆPITYS MOSCHATA , foliis ferratis, an 
121 Diofcs CB: P. 140. TR; FH: 108. 
CuaAmzrirys, five IvA MoscxATA Monf 
pelienfium , J. B. 3.296. CHamæritys 
SPURIA PRIOR , five ANTHYLLIS ALTE- 
RA , Dod. Pempt. 47. CHAMÆP»ITIS 
ALTERA ET MAJOR , Ce/alp. 456. ANTHYL- 
Lis CHAMÆPITYDES MINOR , Lob. Icon. 
3 84. ANTHYLLIS ALTERA, Cluf. Hifi, 166. 

Elle {e répand fur la terre comme la 
précédente, à laquelle elle reffemble'affez 

_ par fes feuillés &fes tiges,qui font grefles, 
| maïs plus fermes. Sa fleur eft aufli fem- 
_ blable, mais de couleur de pourpre. Ses 
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graines font au nombre de quatre dans 
chaque calyee;elles font noires, ridées, 
longuettes ,un peu recourbées comme 
un vermifleau, Toute cette plante eft fort 
velue, d’une faveur amére, d’une odeur 
_ forte de réfine, défagréable, & qui appro- 
che quelquefois du Mufc, fur-tout dans 
les pays chauds dans le tems des gran- 
des chaleurs, comme M. Garidel Fa 
obfervé dans fon Hifloire des Plantes 
des environs d'Aix. Elle vient commu- 
nément près de Montpellier , dans le 
Languedoc , & dans la Provence. 
L'Tvette mufquée a prefque les mêmes 
principes que la précédente ; mais elle 
contient un peu plus de fel effentiel. On 
les emploie indifféremment dans les Bou- 
tiques ; car on croit qu'elles ont les mêé- 


mes vertus. On les met parmi les plantes 


apéritives , vulnéraires | céphaliques , 
hyftériques & propres pour les nerfs. On 


prend intérieurement l’infufion & la dé. 


coction des fleurs & des feuilles, & on 
les réduit en poudre. On boit tous les 
jours le matin la décottion faite dans du 


FE | 


etit lait , fi le Vin ne convient pas; ou 
SE on en prend la poudre feule à la dofe 
de 3j. ou avec la Germandrée en pou- 
dre dans du vin rouge, dans les catarrhcs, 


les rhumatifmes, la fciatique, le tremble" 
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ment des membres, & la paralyfie. Quel- 
ques-uns vantent cette plante dans 
l'afthme convulfif ,.& d’autres dans le 
piflement de fang. Quelques-uns en re- 
commendent aufli la décoétion dans du 
lait de vache, pour Pulcération de la 
veflie; on en prend trois fois le jour. 
S. Pauli vante fort contre la paralyfe 
les Pilules que Matrhiol prefcrit dans 
fon Commentaire [ur Diofcoride , livre I. 
chapitre dernier. Voici la defcription de 
ces Pilules, 

Be. Ivewe, Bétoine, Stéchas , fleurs 


de Romaïin, ana 3j. 
Turbith, 318. 
ÂAgaric, 31j. 
Coloquinte, 30, 
Gingembre, Sel.gemme , ana gr. x. 
Rhubarbe, zif. 
Spica Nard, of. Vij. 
Poudre d’Hiére fimple, 36. 


Diagréde » A}° 
Pilez ces drogues toutes enfemble dans 
un mortier avec du fuc d'Ivette, & 
faites une maffe pour faire des Pi- 
Jules, dont il en faudra neuf pour 
faire le poids d’une dragme.,Siceux 
qui font attaqués de paralyfie, pren 
nent tous les jours trois de ces Pi 
lules en fe couchant ,ils en rèce- 
Yront un fecours merveilleux, 
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De plus, l'Ivette mêlée avec la Gerä 
mandrée, & prife en guife de Thé, ou 
réduite en poudre, eft fort eftimée pour la 
fciatique & la gourte : quoique, felon 
lobfervation d'Etmuller, les goutteux 
ne puillent {fe promettre que peu de fou- 
lagement de ce reméde. 
I. Ivette, Germandrée, ana poign. j. : 
Sommités de petite Centaurée : 
poion. fi. 
F. bouillir dans fbïij. d’eau réduites à À 
Ibij. Donnez cette liqueur chaude 
à la dofe de 3iv. quatre fois le jour, 
pour-la fciatique & la goutte, 


| Ï. Iverte, poign. ij. 
Fleurs de Sauge & de Bétoine, 
ana 3j. 

Racines de Pivoine mâle, 2j. 


: F. bouillir dans tbïij. d’eau com- 
mune réduires à 1bij. Délayez dans la 
colature Syrop des Sréchas, Zi. 

On prendra trois ou quatre fois le. 

jour 4vj. de cette liqueur pour le 
tremblement des membres & le 
_ paralyfe. 

On dit que cette plante leve les ob 
ftruétions du foie & delarate, & quelle” 
guérit la jaunifle, fait revenir les régles, : 
chafle le fétus qui eft mort & latriére.! 
faix, & fi puifflamment qu'on en intere # 


ET 
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dit l’ufage aux femmes grofles , de peur 
qu'elles ne faflent de faufles couches. 

On conferve dans les Boutiques l’Ex- 
trait d'Ivette, pour les mêmes ufages. 
On peut le donner à la dofe de 3j. : 

L’ure & l’autre Ivette appliquée ex- 
térieurement déterge les plaies & les 
ulcéres , les fait cicatrifer, & diflipe les 
tumeurs. 

On emploie l’Ivette commune dans la 
Thériaque d'Andromaque , le Syrop 
d'Armoife; la Poudre pour la goutte, 
du Comte de la Mirandole ; les Pilules 
d'Ivette, de Nicolas de Salerne, & YOn- 

guent Martiatum. 


CHELI1DONIU M. 
Chélidoine. 

Y L y a deux fortes de Chélidoine dans” 
À les Boutiques , la grande, & la petite. 

La grande Chélidoine , l'Eclaire, la 
 Félougne, CHELIDoNIUM Mayus, CHELI- 
| DONIA MAJOR, HIRUNDINARIA MAJOR , 
Off. CHELIDONIUM MAJUS VULGARE , 
C. B. P. 144. I. R. FH. 131. Cueuino- 
NIA , J.B. 3.482. CHELIDONIUM MAIUS, 
| Dod. Pempt. 48. PAPAYER CORNICULA- 
TUM LUTEUM CHELIDONIA dictum , Raïg 
Sn. Hiff. 857. | 


+ 


A4 Me ciriren RTE. À 
Ses racines font fibreufes, garnies de 


beaucoup de chevelu qui fortd’unetêtes 


de couleur de vermillon , remplies de fuc 
d'un jaune foncé, âcre. Ses feuiles infé. 


rieutes {ont longues d’un empan, parta- 


# 


gées comme en lobes, d’un beau verd en 
deflus, d’un verd de mer en deffous, & par- 
{émées de quelques poils. Ces lobes font 
arrondis, à oreilles , quelquefois oppo- 
{és , traverfés par de grandes nervures & 
découpés un 

viennent plus grands, à mefure qu'ils 
S'écartent de la queue. Ses tiges font 
hautes d’une coudée, & plus noueules, 
callantes , creufes, branchues, garnies 
de feuilles alternes. De l’aillelle des feuil. 


les de l'extrémité des tiges s’élevent des : 


pédicules longs d’üne palme & plus, char- 
_gés de fleurs difpofées en bouquet,compo. 
Âées de quatre pétales jaunes renfermés 
dans un calyce à deux feuilles qui tom. 


bent lorfqu'ils s’épanouiflent. Le piftile : 


fe change en une filique longue d’un 
pouce & demi, cylindrique, srefle, à 
deux panneaux, mais à une fe cavité; 
life & comme ridée, verte d’abord , en 
fuite roufsâtre,& qui répand en s’ouvrant 
des graines noires, AA de arrondies, 


applaties , larges d’une demi-ligne, Toute: 
eette plante a une odeur forte ; & en quels. 


ondément ; & ces lobes dee 
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tu'endroit qu'on la coupe, ou qu'on y 
fafle une incifion , elle répand un fuc 
âcre, piquant & un peu amer, de cou- 
leur de Safran. Elle fe plait dans les 
lieux humides & à l’ombre : elle vient 
communément dans les environs de 
Paris. Ses feuilles & fes racines font 
d'ufage. ; : | 

Dans l’analyfe chymique , de fbv. de 
feuilles & de racines de grande Chéli- 
doine, diftillées à la cornue, il eft forti 
1j. 3xj. 3üj. gr. xvüij. de liqueur lim- 
pide , prelque infipide & fans odeur, 
un peu âcre, obfcurément acide : bij. 
Zxiij. gr. xviüj. de liqueur limpide, ma. 
nifeftement acide & obfcurément aufté- 
re: 3j. vij. gr. xxxvj. de liqueur rouf- 
sâtre, un peu falée, alkaline-urineufe : 
3j. de fel volatil-urineux concret : 3iv. 

r. xxxvj. d'huile épaifle comme de 
l'Extrait. ‘ 

La mafle noîre qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3ij. zvij. gr. xviij. la- 
_ quelle étant bien calcinée a laiflé 3j. 3ïj. 

r. xxxvj. de cendres, dont on a tiré par 
fa lixiviation 3vj. gr. xxvij. de fel a 
purement alkali. La perte des parties 
dans la diftillation à été de 3ï. gr. 
xviij. & dans la*calcination de 3) 31Vs 
gr. lüij. 


+4 


Di dt: : 
Led 


36 S£scTien ÎI 
Toute cette plante, & fur-tout la ra 
cine , eft remplie d’un fuc amer, âcre & 
brûlant. Ce de ne rougit que très-lége- 
rement le papier bleu, & il à un peu 


Fodeur d'œuf pourri. D'où on peutcon- 


clure qu'il approche du lait de foufre , 
& qu’ainf il contient un {el effentiel am- 
moniacal , vitriolique ,envelopé de beau- 
coup d'huile bitumineufe, 

La grande Chélidoine prife intérieu- 
rement leve les obftruions, excite les. 
urines & les fueurs, guérit la cachéxie 
& l'hydropifie, eft fébrifuge, & particu- 
liérement deftinée à la jaunifle. On pref- 
etit la poudre de la racine féche jufqu’à 

$. ou 3j.& 3j. de la racine fraîche in- 
lee dans 1bij. de Vin , ou bouillie dans 
f. q. d'eau, & donnée à la dofe de vi. 
On mêle gout. ïij. ou gout. iv. du fuc 
jaune de cette plante dans un verre de 
Vin, ou dans quelque liqueur convena- 
ble. | 

 Quelques-uns difent que la racine de 
cette plante étoit le reméde fpécifique de 
Van-Helmont contre l’hydropifie afcite, | 

Cette racine pafleencore pour un fu- 
dorifique excellent, étant bouillie dans : 
du Vinaigre, que l’on pren dans les 
fiévres malignes & peftilentielles. Tra-” 
gus dit qu'une poignée de cette racine 
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nettoyée, bouillie dans une chopine de 
Vinaigre Rofat, que l’on pafle, & auquel 
on ajoute 3j8. de Thériaque, & donton 
prend un verre ordinaire, guérit de la 
pefte par les fueurs. Palmarius des for 
Traité des maladies contagieufes ; c.'18. 
P-456.recommende le fuc de cette plante 
en ces termes: “ Le fuc de la racinede 
grande Chélidoine exprimé, & mêlé 
avec un peu de Vin blanc on de Vinai- 
5 gre Rofat, a été d’un puiffant fecours 
» Pour quelques-uns, & a chafié le poi- 
fon par les fueurs. € 
_ Garenciéres, dans fon Traité de la Con- 
Jomption des Anglois, vante fort la oran- 
de Chélidoïne pour cette maladie, & il 
en parle comme d’un reméde très-utile 

 & très-convenable dans toutes les mala- 
 dies du poumon.Mais S.Pauli obferve que 
dans cette maladie les poumons ne dr 
attaqués que par accident, le foie l’eft 
eflentiellement, & que c’eft dans ce vif 
| céte que réfide la principale caufe de ce 
mal: c’eft ce que l’on peut voir plus au 
long dans fa Botanique pAyagée en qua- 
tre parties; & par conféquent la grande 
Chélidoine foulage ceux qui font atta- 
qués de cette phthifñe, plutôten délivrant 
le foie de l'engorgement, qu'en gué- 
&iflant les poumons. hs ne 


Li 


#9" MRSFCTION. El. 
Emmanuel Konig, dans fon Régne vé. 
gétal , avertit de ne pas donner cette 
plante en trop grande dofe. Ilaflure que 
fi l’on fait prendre l'infufon de 3ij. de 
cette racine, elle produit des fymptomes 
horribles. Lobel croit qu’il faut la pren- 
dre rarement à l'intérieur. J. Raï eftdu 
même fentiment , & ilcroit qu'il nefaut. 
en employer le fuc, qui eft très-âcre , 
our les maladies des yeux, qu’en y mé- 
RE des remédes qui peuvent réprimer 
fon acrimonie, comme le lait de fem 


met. 
|. Feuilles de grande Chélidoine 
x poion, j. 
Crème de Tartre, Zjel 
Macerez dans 3vj. de petit lair. 
Délayez dans la colature Syrop des 
Chicorée compofé de Rhubarbe, 3j. 
F.une potion à prendre le matin à4 
jeun, dans la jaunifle & la fupprefs 
fion des régles. HIS 
2. Racines de grande Chélidoine cou- 
pées par petits Morceaux, q. ve 
Verfez par-deflus du Vin blanc ous 
du Vin du Rhin, à la hauteur des 
trois ou quatre travers de doigt 
Digérez à froid dans un vaifleau 
bien fermé pendant quelques jours: 
en remuant fouvent, jufqu’a ce que 


le 
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Ja teinture Loit tirée. Paflez au traz 
vers du papier 2 » & gardez la li- 

ueur pour l’ufage. La dofe eft de 
| Gr. ou 3vj. le matin & à quatre : 

_ _ heures aprés midi, dans la jaunifle. 
R Racine de grand e Chélidoine ; 
| | poign. ij. 
Bayes de Geniévre, poign. j. 
Pilez avec 1bj. de Vin du Rhin; en- 
fuite exprimez le fuc, dont le ma- 
lade prendra Ziv. deux fois le jour, 

Re. Racines de grande Chélidoine ; 
d'Ortie griéche , & d'Ariftoloche 
ronde , | ana z3iij. 
Racines de Gentiane, 3j8. 
Sommités d’Abfynthe , de Romarin, 
de Scordium , ana poion, f. 
Graines d’Ancolie & de Chanvre 
pilées, ana 3j$. 

- Fleurs de Mille-pertuis , petite Cen- 
taurée . ana pinc.j. 
Safran de Mars apéritif, renfermé 
dans un nouet, TEL. 

. Sel de Tartre, 3j. 

. À: bouillir dans tbiv. d'eau commune 

_ Iéduites à ibij. Partagez la colature 

En quatre p:ifes, dont on en donnera 

deux par jour ; favoir, une le {oir 

vers les huit heures, & l’autre le 
matin fur Les fix heures » 6h ajoutant 
Tom. VL, EUR: 


Ro PL RE nir or PR EAN? 
‘à chacune 3j. de Syrop de Marru- 
be blanc, pour guérir la jaunifle. 

Je. Racines de grande Chélidoine, js; À 
Teinture de Mars, |. FRS 
.  Vinblanc, “1bje 
Digerez pendant 24. heures. Paflez, 
& donnez à la dofe de Zïij. deux 
bielle jour VRAI RATES 
* La grande Chélidoine appliquée exté- 
rieurement déterge & mondifie les ulce. 
res & les plaies, fur-tout celles qui font » 
vieilles, foit fes feuilles ilées, foit fa pou- i 
dre, foit fon fuc jaune, Pot ouérit aufli + 
les verrues , de même que la plante pilée . 
avec du fain-doux. Si on applique deux 
fois le jour fur la dartre milliaire un ca- È 
raplafme fait avec certe plante pilée, il F 
Parrète efficacement & la guéri. Ÿ 
On vante beaucoup la Chélidoine pour 1 
les maladies des yeux. Son fuc jaune qui 
découle de la tige que l’on a rompue ,# 
introduit dans l'œil , eft recommendéw 
par quelques - uns pour dérerger les 
ulcéres & pour guérir les tayes : mais” 
comme il eft fort âcre , on le mêle avec 
uelque liqueur convenable ; ou bien ons 

{e fert de fon Eau diftillée qui eft beau 

coup plus douce, Fabricius Hildanus 4 

Centur. Epiff. 59. aflure que l’Extrait des 

-Chélidoine eft utile PR pe RE dans, 


mt 


| 
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les taches extérieures des yeux , mais en 
core dans la cataraëte qui commence , 
comme il l'a éprouvé très-fouvent ; mais 
avertit de n’en pas mettre plus gros 
que la pointe d’une épingle chaque fois, 
à caufe de fa grande acreté. | 
* On trouve dans les Boutiques une Eau 
diftillée de grande Chélidoine, que Ru- 
andus & Quercetan regardent comme 
in merveilleux reméde ophtalmique , fi 
on y infufe de l’Antimoine crud ou du 
safran des métaux, La plante, ou la ra- 
ine fraîche pilée , s'applique fur la 
lante des piés pour diffiper les tumeurs 
Monateutes qui viennent de fiévres in- 
etmittentes opiniètres , ou de quelque 
naladie chronique. | 
On emploie la grande Chélidoine dans 
Orviétan de F. Hoffman , dans le Mon. 
ificatif d’Ache, l'Emplâtre Diabotanum. 
‘on eau diftillée entre dans l'Eau ophtal- ( 
nique de M. Daquin , décrite dans la 
’harmacopée de Charas. 
La petite Chélidoine | ou 14 petite Scre. 
ulaire , CHELIDONIUM MiNus , Scro- 
HULARIA MINOR , FicARIA , HEMor- 
HOIDUM HERBA , Of. RANUNCULUS 
ERNUS , rotundifolius minor, Z R. Æ1. 
86. RANUNCULUS PRÆCOx ROTUNDI- 
JLIUS, granulatà radice, Hd if. 446, 
| | GA; 
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RANUNCULUS LATIFOLTUS , Lugd. 1036... 
CHELIDONIA  ROTUNDIFOLIA minor , 
C.B.P. 309. SCROPHULARIA MINOR ; five . 
CueuiponiuM MINUS vulgo dictum, J. B. 
3.468. CHELIDONIUM MINUS, Dod. Pempt. 
49. MALACOCISSUS MINOR ; Fuchf. FAVA- 
cero , Cafalp. 546. STRUMEA, Plin. 
Sa racine eft compofée de pluleurs pe- 
tites fibres blanchätres , tués font : 
attachés des rubercules arrondis , ou | 
oblongs, pâles en dehors , blancs en de-… 
dans , femblables pour la groffeur à des 
rains de froment. Sestiges font longues » 
dune palme, grefles , couchées fur terre! 
pour la plus grande partie. Ses feuilles 
font arrondies , liflés, luifantes , vertes ; 
brillantes, plus petites que celles du Lier. 
re, Au fommet de chaque tige il naît 
une fleur femblable à celles des autres 
Renoncules: elle eftenrofe, compofée de 
huit ou neuf pétales d'une belle couleur" 
dorée & éclatante ,avec des onglets jau+ 
nes ; placés en rond , dont le centre eft! 
occupé par plufeurs petites éramines, 
jaunes, &c contenus dans un calyce à trois 
feuilles. Du milieu de la fleur il s’éleve: 
un piftile qui £e change en un fruit ar- 
rondi, hériffé , d’un verd jaune , couvert 
de pluñeurs petites graines. Cerre planté 


/ 


vient communément aux environs del 
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Paris, dans les prés, le long des che- 
mins , dans les foflés & fur leurs bords : 
elle eft route d’ufage, & fur-tout les tu. 
bercules de la racine. 
Dans lanalyfe chymique de "fbv. de 
_ feuilles de petite Chélidoine , diftillées à 
Ja cornue , il eft forti fbiij. 3vj. 3j. er. 
xxxvj. de liqueur limpide , fans odeur, 
mais qui avoit dans le commencement 
une faveur légere de graine de Moutar- 
de, & fur la fin fans aucune faveur ; d’a- 
bord obfcurément acide , enfuite mani- 
_ feftement acide : 1j. 3j. 3ïij. gr. xlviij. de 
 Jiqueur limpide, d’abord fans odeur , en- 
fuite empyreumatique, & auftére : 3j. de 
_ liqueur brune ,empyreumatique,impre- 
‘gnée de beaucoup de fel volatil-urineux : 
| 3iv. gr. xxx. de fel volatil-urineux 
concret : 3vij. d'huile épaifle comme du 
| Syrop. une 
|. La mafñle noire qui eft reftée dans la 
 cornue, pefoit 3ij. zvij. gr. xxxvj. la- 
| quelle étant calcinée , a laïflé 3j.3ij. gr. 
| xviij, de cendres dont on a viré par la lixi- 
| viation 3v. or.ix. de {el alkali fixe, La 
| perte des parties dans la diftillation a été 
de 3j. 3vij. gr. Ixvj. & dans la calcina- 
tion de 3j. 3v. gr. xviij. | | 
De ïbv. de racines fraiches diftillées 
à la cornue , il ef orti 1bj.Zvij. 3üj.de 
L Ci 
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liqueur limpide d’une odeur fubrile | mais! 
vive , d’une faveur prefque femblable à" 
celle de la graine de Mourarde, fans au 
cune marque d'acide ou d’alkali : fbij.. 
3x 3ij. or. xxiv. de liqueur limpide, d’une. 
odeur femblable, mais d’une faveur plus 
foible, d’abord obfcurément acide , en 
fuite manifeftement acide : Zij. 3ïij. or 
xxxvj. de liqueur brune , empyreumati 
. que, acide, auftére, & enfin obfcurémenc! 
_alkaline-urineufe : 3j. gr. lij. d’huilel 


épaiffle comme de l’Extrait. | | 
La mafle noire qui eft reftée dans la! 
cornue , peloit 3v. gr. xxx. laquelle étant 
calcinée, a laïllé 3j, vi. or. xxvij. de 
_cendfes ; dont on a tiré par la lixiviation: 
-3lij. gr. bij. de fel alkali fixe. La pert | 
des parties dans la diftillation a été de 
3iv. 3vj. & dans la calcination de Zij. 
3ij. gr. ij. | * 
Les feuilles de petite Chélidoine ont 
une faveur d’herbe , & on n'y découvre! 
aucune acrimonie manifefte, Les feuilles! 
& les racines ont un certain efprit âcre 
.& qui approche de la Moutarde, lequel 
1e manifefté dans les premiéres portions 
de flegme. De plus, elles paroiflent cons 

- tenir un {el effentiel ammoniacal , vitrios 
lique , envelopé dans une grande quanti- 
té d'huile & de terre, Les feuilles cons 


-# 
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tiénnenc plus de fel ammoniac ou de fel 
volatil-urineux , & les racines renfer- 
ment plus de fel acide vitriolique: c’eft- 
pourquoi les feuilles font plus réfoluti- 
ves que les racines. A 

Schroder dit que les racines de cette 
plante fonc rafraïchiflantes & humec- 
. tantes : cependant les feuilles & les raci- 
nes donnent dans la diftillation un eforit 
âcre, comme il eft évident par l’analyfe 
chymique. C’eftpourquoi quelques-uns 
difent avec plus de raifon , que cette 
plante eft chaude. 
n Elle ne tient pas le dernier rang par- 
. mi les plantes antifcorbutiques tempé. 
“rées. On en recommende les feuilles frai- 
‘ches , ou dans la falade, ou infufées dans 
‘du Vin, ou confites avec le Sucre ; & mê- 
me on fe fert de leur fuc exprimé. 

On en recommende les racines appli- 
“quées extérieurement , & prifes intérieu- 
‘rement pour les hémorrhoïdes & les 
écrouelles.*On en mêle le fuc avec du 
Vin , ou avec de l'urine du malade : on en 
‘lave plufeurs fois les hémorrhoïdes. Ce 

reméde calme la douleur qu’elles caufent, 
il les refferre & les fait fecher. Quel- 
ques-uns frotent les hémorrhoïdes d’un 

Onguent fait avec ces racines fraîches, 

pilées avec du beurre frais. Il y a des per. 

LS GAY 
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fonnes qui croient que fi l’on porte feu: 
lement cette plante fur foi , elle eft utile 
our appailer les douleurs de cette ma- 
DE NoMededens {es racines en ap=. 
paifentles douleurs, appliquées à l’exté- 
rieur ; mais encore, felon C. Hoffman , 
prifes intérieurement, elles excitent lé: 
coulement ordinaire des hémorrhoïdes. | 
Céfalpin recommende pour guérir les. | 
écrouelles , les racines fraîches pilées & # 
appliquées extérieurement ; & même! 
Sylvaticus veut qu’on les mange. Boyle ! 
les fait piler & cuire dans du fain-doux:, « 
jufqu'à ce Re {oient féches : il en“ 
exprime le fain-doux, & il fait cuire de : 
nouvelles racines ; ce qu'il répeteunetroi-” 
fième fois , afin que le fain-doux foit im-* 
pregné du fuc de ces racines : & de cette 
maniére il a un Onguen excellent contre! ; 
les hémorrhoïdes & les écrouelles , dont” 
on frote matin & foir les parties mala-! 
des. | | | 


de l'anus , fi on les y applique, ou fon 
en lave la partie | ou qu’on jette de 14 

oudre deflus. Le fuc des racinestiré par" 
Hébéitincs décharge la tête, en Fifants 
fortir Les férofités, DE 


Ù 
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Ch TTCU ER LR. 
Pois chiches. 


NN cultive dans les jardins plufieurs 
| efpéces de Pois chiches, quine dif- 
férent que par la couleur des fruits ou 
. même des fleurs. Il y en a fur-tout deux 
. efpéces qui font en ufage dans la Méde- 
cine & dans les cuifines ; favoir, les Pois 
chiches à fleur blanche , & les rouges 
que quelques-uns regardent comme une 
… variété de la même plante. Fi 
… Les Pois chiches à fleur blanche s'appel- 
lent Cicer sATIVUM , five ARIETINUM 
NIGRUM,RUBRUM, vel ALBUM , Off. Ci- 
» CER SATIVUM , FLORE CANDIDO, C, B.P. 
"347. I. KR. F1. 389. CICER ARIETINUM, 
J. B;: 2.291. Dod, Pempt. $25.. M. 
… Les Pois chiches rouges, ou Pois bécus , 
- Cicer RUBRUM , Off. CICER FLORIBUS & 
 SEMINIBUS EX PURPURA RUBESCENTIBUS , 
CB. P. 347. À : 
La racine de cette plantes eft.me- 
nue, blanchâtre, tirant fur le roux, 
 fibreufe & chevelue. Sa tige eft droite, 
branchue , velue, Ses feuilles. font ar- 
rondies , dentelées ,-velues, rangées 
Par paires fur une. côte. terminée: par 


« 
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‘une impaire, Ses fleurs font léeumi- 
neufes, blanches ou purpurines, & nai£ 
{ent des aiffelles des côtes qui portentles 
_ feuilles, foutenues fur des pédicules gref- 
les. Leur calyce eft velu, divifé en fix 
parties pointues. Le piftile fe change en 
un fruit gonflé en maniére de veflie, long 
d'environ un pouce, & terminé par un 
filet grefle: il renferme une ou deux 
graines arrondies , plus grofles que le. 
Pois ordinaire, nayant qu’un ne aigu ; 
blanches ou rougeâtres, & prefque de la : 
figure d’une rête de belier. Pour l’ufage 
de la Médecine on préfére les Pois chi. # 
ches rouges : on les met au nombre des 
autres légumes bons à manger ; on les : 
éme dans les champs dans plufeurs 
Provinces méridionales de la France ,! 
& dans l'Italie & l'Efpagne. EL 
Dans l’analyfe chymique les Pois chi: « 
ches, outre un flegme acide, falé & un s 
peu auftére, donnent beaucoup d’huile &c # 
une aflez grande quantité de {el volatil- ! 
urineux. Ainfi ils contiennent un {el 
ammoniacal, envelopé dans beaucoup 
de foufre. : | Bi 
Ils caufent des vents, fourniflent beau- M 
coup de nourriture, mais grofliére, pro- M 
pre à lâcher le ventre, & à exciter l’uri- “ 
ne, Quelques-uns les mangent non-{eu- 


pont 
2. 
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Jement lorfqu'ils font mürs, mais en-* 
core lorfqw’ils font verds , non-feulerent 
cuits, mais encore cruds, comme les Pois 
ordinaires & les Féves: mais ils fe digé. 
rent difhcilement dans l’eftomac, & ne 
conviennent qu'aux gens de la campa- 
gnes qui font forts & robuftes, & non 
à ceux qui font délicats. | | 
Les anciens Médecins les comptoient 
parmi Les plus puiflans lithontriptiques. 
Les ne trompés fans doute par 
leurspromefles, prétendent brifer le calcul 
“par la décoction des Pois chiches; mais il 
n’en revient très-fouvent que du mal à 
-ceux qui fe fient à eux: Car M. Tourne- 
fort à éprouvé fouvent que la décoction 
| de ces Pois caufoit des douleurs atroces , 
lorfque le calcul fe trouve dans la veflie 
ou dans les reins ; parcequ’elle déterge 
| & fait couler des urines épaifles, trou- 
| bles, & fangeufes, & le calcul refte 
_dépouillé de Ln mucilage, & caufe de 
cruelles douleurs. C’eftpourquoi il faut 
“ufer de ce reméde avec précaution. 
Parmi nous on emploie feulement la 
décoction de Pois chiches pour la fup- 
preffion d’urines qui vient d’un amas de 
glaires épaifles qui ferment prefque les 
conduits urinaires ; & les Praticiens aver- 
tiflent ceux en qui ces parties font ulcé- 
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_rées, de n’en pas fairetrop fouvent ufage, 
Quelques-uns vantent cette même décoc. 
tion pour tuer & chafler les vers: elle 
excite les régles & les lochies. 
I. Pois chiches FOURÉS ES dun 2. 
Une demi-livre de Veau. | 
F, bouillir dans f. q: d’eau commune, 
pour un bouillon $ que l’on donnera 
dans la fuppreffion de l'urine , ou 
pour ue les glaires & le fable 
de la veflie ou des reins. tp 


Be. Pois chiches rouges, RNB 


. Tiges de Féves, brûlées , poign.j. 
Racines de Chien-dent & de Perfil ; 
ana 3ij. 


F. bouillir dans biv. d’eau commune 


réduites à bij. Ajoutez à la cola- 
ture Syrop de Guimauve de Fernel,, 
Cette décottion eft diurétique. 
Les Pois chiches rouges appliqués à 
l'extérieur font réfolutifs . atténuans é 
émolliens & dérerfifs ; leur farine en 


_ cataplafme déterge la gratelle, le feu ! 


volage , & diflipe les tumeurs des mam. 
melles & des tefticules. 

Onles emploie dans le Syrop de Gui. 
mauve de Fernel, 
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LONI.C ËÉ O R I'UM. 

Hicorée fauvage, CicHorIUM sy1- 
CR CIcHORIUM ERRATICUM, 
CICHOREA SYLVESTRIS , Off. CICHORIUM 
SYLVESTRE, five Ofhc. C. B. P. 125. 

A. R; F1. 479. CICHORIUM SYLVESTRE , 
Picris, Dod. Pempt. 635. CicHoRIUM 

: SYLVESTRE, J. B. 2.1007, SERIS Picris, 
« Diofc. Amaruco,Theophr.HirrocHARis, 
Dalech. Lugd. 63. FHERACIUM LATI- 
FOLIUM , Gerard, CICHORIUM, INTYBUS - 
HERRATICA Tab laona7o ina ho 
Sa racine eft longue d’un pié, épaiffe 
d’un pouce, oblique & fibreufe, rem- 
plie d’un fuc laiteux. Sa tige eft ferme, 
.velue , tortueufe, longue.d’üne coudée 
& demie, branchue. Ses feuilles font 
femblables à celles du Piflenlit, mais 
plus grandes, velues, & d’un verd foncé. 
Ses fleurs naiffenc des aiffelles des feuil- 
les qui font à l’extrémité des tiges; elles 
. font compofées de ‘plufieurs demi-fleu. 
_ rons bleus, portés chacun fur un em- 
-bryon , & renfermés dans un même ca. 
 lyce, qui fe reflerre dans la fuite & fe 
change ‘en une capfule remplie de petites 
graines anguleufes & fansaigrette. Si on 
fait une incifion à la tige, aux feuflles & 

| à la racine de cette plante, il en découle 


“a tiré par la lixiviation 3vj. gr. Îx. de fel # 
fixe purement alkali, La perte des parties 1 


f 
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un fuc blanchâtre & amer. Ses feuilles & 
. {es racines font d’une faveur amére. Non- 
feulement onla cultive dans nos jardins, 
mais encoreelle naït le long des che- 
mins, dans les lieux incultes :ellea alors 
les feuilles découpées plus profondément, 
& eft plus amére. Ses racines , {es feuilles, 
es fleurs & fes graines font d’ufage. 
Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
feuilles tendres & fraîches de Chicorée, 
diftillées au B. V. il eft forti Ibij. Zxii. 
de liqueur limpide , d’une faveur & d’une 
odeur d'herbe, obfcurément acide : ibj. 
3vij.3ij. de liqueur limpide, manifeite- 
ment acide. La mafle féche quieft reftée 
dans l'alambic, pefoit, 3x. 3vij. Etant 
diftillée à la cornue , elle a donné Zij. 


3v. gr. xxxvj. de liqueur roufsâtre, eme : 


pyreumatique , d’abord acide & auftére ; 
€nfuite impregnée de beaucoup de fel 


til-urineux concret : 3j. 3iv. gr. vi. 
d'huile de la confiftence de craifle. 


volatil-urineux : 3j. gr. xl. de [el vola- | 


Che. 


La maffe noire qui eft reftée dans la ! 
cornue , pefoit pv laquelle étant calci- 


née pendant 7. 


eures , à laiflé 3j, zvij. : 


gr. xlvij. de cendres noirâtres, dont on | 


dans la premiére diftillation a été de zvij, # 
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& dans la feconde , de 3ij. 3ïij. gr. lxij, 
dans la calcination de 3j. or. xxiv. 

Defbv. de racines fraîches diftillées au 
B. V. ileft forti 1bij. Zxij. de liqueur 
limpide, d’une odeur & d’une faveur 
d'herbe, obfcurément acide : Ïbj. 3iv. 
3v. deliqueur manifeftement acide. La 
mafle féche qui eft reftée dans l’alambic, 
pefoit 3xiij* gvj. Etant diftillée à la 
cornue , elle a donné 3iv. 3vj. gr. Ixiv. 
de liqueur roufsâtre empyreumatique, 
acide, auftére, & fur la fin alkaline. 
utineufe : 3vj. gr.’ Ixvj. d’huile de la 
confiftence de graifle. | 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit 3iv. 3ïj. laquelle étant 
calcinée pendant 10. heures, à laiflé 
3j. 3ij. de cendres brunes, dont on 2 
tiré par la lixiviation zvj.de {el fixe 
purement alkali. La perte des parties 
dans la premiére diftillation a été 3j.3v. 
& dans la feconde, de Ziij. 3vj. or. xiv. 
dans la calcination de 3iij. 

La plante avec la racine eft moderé. 
mentamére, & un peu ftiptique ; les fleurs 
font moins améres, & ont une faveur 
gluante, Le fuc des racines & desfeuil. . 
les rougit à peine le papier bleu, Les : 
feuilles paroïflent contenir un {el effen- 
tiel falé , vitriolique-ammoniacal , en- 
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velopé de beaucoup de foufre. Les raci- 
nes contiennent moins de fel volatil_ 
urineux, & font par conféquent plus 
füiptiques. ge de à moe 
. On fait plus fréquemment ufage de 
la Chicorée fauvage chez les A poticaires 
que dans les cuifines. Quelques-uns la 
mangent crue & verte dans la falade : 
d’autres en ont horreur, à çaufe de fa 
grande amertume. Mais par le foin des 
Jardiniers , elle perd une grande, partie 
de fon amertume, & elle devient fort 
blanche , tendre & douce; ce qui fait que 
refque tout le monde en faicufage dans 
L falade avec de l'huile , du fel & du 
Vinaigre , ou avec du Sucre & du fuc. 
de Citron ou d'Orange. à | 
La Chicorée fauvage avec toute fon! 
amertume & fa verdeur, prife foit en: 
aliment, foit en médicament, eft vantée 
comme un reméde polychrefte dans 
différentes maladies, fur-tout lorfqu'il ! 
faut réfoudre , déterger & temperer. Elle” 
divife les humeurs grofliéres; elle réfout * 
celles qui font gluantes, elle rend plus 
fluides celles qui font épaifles ; elle fortifie® 
& reflerre un peu les parties folides ;# 
elle facilite routes: les Here ; clef 
rend la couleur du vifage plusbelle, 8 
tempére la conftiturion chaude des vifs 


He 
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céres, qui vient d’obftruétions & des hu- 
meurs âcres qui croupiflent. C’eftpour- 
quoi on l’emploie heureufement dans les 
_obftruétions du foie & des autres vifcé- 
res qui commencent; dans la jaunifle , 
la cachéxie , la mélancholie; dans les 
inflammations de la gorge, de la poi- 
trine, & des autres parties. On mange 
fes féuilles fraîches crues ou cuites , ou 
on en prend le fuc à la dofe de 3ïij. ou 
Ziv. ou fon eau diftilée ,ou fa décottion, 
à la dofe de 3vj. ou la poudre de la 
_ feuille féche à la dofe de 3j. On fait 
bouillir les feuilles , ou les racines, ou la 
‘plante entiére toute feule, ou bien mêlée 
avec d’autres plantes convenables dans 
les apozèmes, & les bouillons altérans. 
& apéritifs. At 
Il y a beaucoup de perfonnes qui 
prennent pour boiffon ordinaire une Îé- 
gere décoction ou une infufion de feuilles 
de Chicorée , dans l’intempérie chaude 
_ des vifcéres, les maladies mélancholi- 
ques & cachectiques: car par fa douce 
amertume elle ES les fibres relà- 
chées de l'eftomac, elle excite l’appérit, 
elle aïde la digeftion, elle purifie les 
| conduits urinaires, & fouvent elle faci- 
lite la tranfpiration ou lexpectoration, 
On la recommende auflt dans les fiévres, 
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J'ai connu des gens qui par le feul ufage 
continué de feuilles de Chicorée fau 
vage, mangées dans la falade, s’étoienc 
guéris de fiévres intermittentes opinià- 
tres & rebelles , après avoir employé 
en vain plufieurs remédes fébrifugés. 
Craton inftruit par l'expérience fait de 
très-grands éloges de la Chicorée fau- 
vage dans la fiévre hectique. Dans 
les fiévres inflammatoires &' malignes, 


le fuc clarifié de Chicorée fauvage - 


fe donne entre les boüillons de trois 
beures en trois heures, ou de quatre 


heures en quatre heures, à la dofe de | 


.3iv. ou feul, ou mêlé avec les fucs de 


Bourache , de Cerfeuil, & avec du Syrop + 


Violat ou quelque autre convenable. On ! 


prefcrit encore utilement ce même fuc 


dans les obftruétions du foie, de la rate : 
& des vifcéres , avec la Teinture de Mars, 


ou avec quelque fel digeftif, 


Selon Spigel & S. Pauli, les feuilles ” 


de Chicorée fauvage cueillies au Prin-! 
tems, fechées & réduites en poudre , & 


données à la dofe de 3j. le matin & au- | 
tant le foir, font utiles pour la goutte, « 


fur-tout celle qui eft bilieufe, J. Rho- " 
dius vante beaucoup les bouillons de: \ 


cette plante , contre la mélancholie hy- 


pochondriaque, 


EI 


# 
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On prépare dans les Boutiques une 
eau & un extrait de Chicorée fauvage. 
L’Eaudiftillée des fleurs bleues guérit l’in- 


 flammation & l’obfcurciffement des yeux; 


elle pale auffi pour être cordiale, L’Ex- 


_traitconvient dans tous les cas où la Chi- 
core fauvage eft employée ; ou feul , ou 
mêlé avec d'autres Extraits amers & apé- 


ritifs , & même avec les Martiaux , dans 
les Elcétlfaires apérifs, jufqu’à 38. ou 3j. 

R. Suc clarifié de Chicorée fauva- 

LEUR Ni Au. 
Teinture de Mars, fi. 
Syrop des s. racines apéritives , 56 

 F.une potion, que l’on réitérera deux 
ou trois fois le jour dans la cachéxie 
& l’obftruction des vifcéres, 

Be. Extrait de Chicorée fauvage, zij. 
Extrait de Gentiane , de petite Cen- 
taurée, de Fumeterre , de Creflon, de 
Quinquina & de Rhubarbe, Safran 
de Mars apéritif , & Crême de Tar- 
tre, ONLINE). 
Sel de Mars de Riviére, Dj. 
Syrop d’Abfynthe, KT 

M. F. un Eleétuaire, dont la dofe eft 
3j. deux fois le jour, pour la caché- 
xie, la mélancolie, la fuppreffion des 
régles, & l’engorgement des vifcéres, 

Les feuilles ont donné le nom au Sy- 
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rop de Chicorée fimple du Code la | 


Faculté de Paris , & au Syrop de Chico- 
rée compofé avec la Rhubarbe 4e Charas. 
. On compte les graines au nombre des 
quatre petites graines froides , qui font: 
celles de Chicorée fauvage , d’Endives, 
de Lairue , & de Pourpier. | 


CrcurT A 


(CE CicurA , Off. CicuTA MaroR 


ÉiB PiiGoulLiR. EH De CicU- 


TA , Dod, Pempt. 461. J. B, 3. 2. 175% 0 


CicurariA , vuiGARIS Cluf. Hifl. 100... 


Trag. 474: 


Sa racine eft longue d’un pié , grofle w 
Comme le doiot, partagée en plufieurs 


branches folides avant que de poufler fa. « 


tige; couverte d’une écorce mince , jau- 
nâtre, blanche intérieurement , fongueu- 


fe , d’une odeur forte, d’une faveur dou- : 


ceâtre , & creule en dedans quand elle 
pouffe fa tige, laquelle eft fiftuleufe , ca- 
nelée, haute de trois coudées, liffe , d’un 
verd gai, parfémée cependant de quel- 
ques taches rougeâtres comme la peau 
des ferpens. Ses feuilles font aîlées,, par- 


tagées en plufeurs lobes, lifles, d’un verd 
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chant de celles du Perfil. Ses fleurs font 
en para-fol au fommet destiges; en rofe, 
compolées de cinq pétales blancs en 
forme de cœur , inégaux , placés eñrond, 
& portés fur un calyce qui fe change en. 
un fruit prefque fphérique, compolé de 
deux petites graines convéxes & cane- 
lées d’un côté, applaties de l’autre, d’un 
verd pâle. Toute cette plante répand une 
odeur défagréable , forte & puante: elle 
croît communément dans les environs de 
Paris , à l'ombre. | 

Dans l’analyfe chymique de fbv. de 
feuilles & de tiges tendres de Ciouë, 
diftillées à la cornue , il eft forti Ibj. 
Zvij. 3iv. gr. xlvij. de te d’abord 
blanchâtre & trouble , enfuite limpide, 
ayant l'odeur & la faveur de la Ciguë , 
un peu âcre , obicurément falée , obfcu- 
rément acide:1bij. #xv. 3ij. gr. xxj. de li- 
queur limpide , de même odeur & faveur, 

‘acide & GtaPetaent aultérs * Al: SP E. 
xyxix. de liqueur roufsätre , impregnée 
_ de beaucoup de fel volatil-urineux : 3j. 
gr. xx, de fel volatil-urineux concret : 
3j. 3j. gr. xxxvj. d'huile. 

_ La mañle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3j. ziij. gr. xviij. laquelle 
étant bien calcinée a laïflé 3j. 3iv. gr. 
xij. de cendres brunes & noirarres, dops 
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on a tiré par la lixiviation zvj. gr. Ivj.de 


{el fixe purement aikali. La perte des 
parties dans la diftillation a été de 3j, 
_ 3j. gr xliv. & dans la calcination de Zj. 
ZVij. gt. vi 

. Toute cette plante a une faveur d’her- 


be , falée | & une odeur narcotique & ! 


fétide ; fon fuc rougit très-peu le papier 


bleu : d’où lon peut conclure quelle 


contient un fel ammoniacal , mêlé avec 
beaucoup d'huile & de terre. | 
Prefque tout le monde convient que 
la Ciguë prife intérieurement eft un poi. 
{on ; que c'étoit la punition des Athé- 
niens , & qu'elle eft ke tout célébre par 
la mort de Socrate. Kercherus , dens fon 
Traité de la Pefle, rapporte des accidens 
furprenans furvenus à deux Religieux qui 
ayoient mangé des racines de Ciguë pour 
des racines de Perfil. À peine les eurent: 
îls avalées, qu'auffitôt elles dévelopérent 
leur vertu mortelle; lun & l’autre eurent 


la tête remplie de vapeurs fi horribles , 
qu'ils devinrent fous. L'un fe précipita 


dans un lac, croyant qu'il avoitété chan- 


gé en canard; l’autre déchira & 6ta tous 


fes habits | & parut nud devant tout le 
monde , & ne recherchoïit que de l’eau 
pour éteindre la violence du feu qui le 


confumoit intérieurement : il s’écrioit ! 
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qu'ilétoit changé ên canard, & qu'il ne 
pouvoit vivre fans eau. Peu de rems 
après, tout fon corps parut livide. Enfin 
après avoir appliqué différens remédes , 
ils évitérent la mort ; maïs ils furent at. 
taqués d’un tremblement & d’une para 
he dans tout leurcorps , & menérent 
une vie miférable pendant trois ans: ils 
moururent enfin tous les deux dans les 
douleurs les plus cruelles. | 

On peut conclure de ce récit, que la 
Ciguë n’eft pas fi froide que quelques- 
uns le penfent. PAT 

Mais. cette plante n'eft pas toujours 
uifible ; au contraire on trouve qu’elle 
eft quelquefois falutaire. Car TJ. Rai 
aflure dans fon Hiffoire des Plantes , d’a- 
LES les obfervations de M. Bowle , que 

a poudre des racines de Ciguë donnée à 
la dofe de gr. xx. dans les fiévres ma. 
lignes & dans la fiévre quarte avant 
Faccès , eft au deflus de tous les dia- 
phorétiques. Mr. Reneaume Méde- 
cin de Blois, Obfervations 3. & 4, faïfoic 
prendre avec beaucoup de fuccès, depuis 
Dj. jufqu'a gf. de racines de Cigue en 
poudre dans du Vin; ou bien il en faifoit 
infufer depuis 3j. jufqu’a 3ij. pour les 
fkirrhes du foie & du pancreas. Nous 
croyons cependant qu'il faut ufer de ce 


32. «Sserron Il 
reméde avec précautiôn ; & ileft plus | 
prudent de s'en abftenir. LL + 

On met parmi les antidotes de la Ci- 

guë, le Vinaigre, l'Abfynthe, le Daucus, 
Ja Gentiane, & l'Ortie. Tragus rapporte : 
qu'une femme ayant mangé des racines . 
de Ciguë cuites avec celles de Panais , : 
éroit devenue yvre , & fi folle qu’elle : 
faifoit tous fes efforts pour voler & s’é- » 
. lever dans l'air. On la fecourut par le « 
moyen d’un verte de Vinaigre, & elle re- « 
vint à fon bon fens, Sennert propofe les » 
feuilles d’Abfynthe , ou les racines de. 
Gentiane , ou les graines de Daucus ou 
d'Ortie , réduites en poudre & prifes 
dans du bon Vin, ou leur décoétion faiten 
dans du Vin. | 2500 
. On fait fréquemment ufage de la Ci-# 
guë appliquée extérieurement. Selon Et-» 
muller, le fuc exprimé de la Cigue ou la” 
plante pilée, ou fa décoétion appliquées 
fur les mammelles , les diminue & les“ 
rend dures & petites : mais Dodonée” 
croit que ce reméde efttéméraire & dan 
gereux. Il y En a qui appliquent affez à, 
propos en forme de cataplafme , cetten 
plante pe & bouillie dans du lait ou. 
dans de l’eau deChévre-feuille,ou dans den 
Peau & du vinaigre, ou le fuc mêlé avec 
un peu de vinaigre , pour empécher ls 
lait” 
Ÿ, | 
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Jait de venir dans les femmes qui ne 
veulent pas nourrir leurs enfans, ou lorf 
qu'on craint qu'il ne s'arrête & ne fe 
coagule dans les mammelles, 

Henri de Heer ,Obferv. 7.recommen- 
de fort la Ciguë pour l'inflammation & 
la tumeur de la verge qui vient d’un 
trop grand éxercice à l’amour ; car elle 
diflipe & réfout la tumeur. On prend 
pour cela des feuilles de Ciguë que l’on 
pile , fielles font fraîches ; & que l’on fait 
macérer ou bouillir dans l’eau de fleurs. 
de Sureau avec un peu de Campbhre, fi 
| elles font féches ; & on les introduitentre 
| le prépuce & le gland. 

On recommende ces mêmes feuilles: 
bouillies dans du lait , pour adoucir les 
| douleurs de la goutte & les hémorrhoï. 
| des. Le cataplafme de feuilles de Ciguë, 
| pilées avec des limaçons , & malaxées 
| avec les quatre farines réfolutives , eft 
| fort vanté pour l’hydrocéle & la dou- 

Eur de la fciatique. Les feuilles & les ra- 
| gines fur-tout, de quelque maniére qu’on 
| les applique, font des remédes excellens 
pour amollir les tumeurs tapt de la rate 
& du foie, que celles des parties exter- 
nes qui font dures , comme les tumeurs 
Times écrouelleufes & grumeleu- 
es. 


Tom. VI D 
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R. Feuilles de Cigue, poion. if. | 

Pilez-les aveclimaçons , N°. xxiv. 
Ajoutez peu à peu des quatre fari- 
nes réfolutives, | Zi. 
F. un cataplafme pour appliquer fur 
les rumeurs des tefticules ou des 
mammelles. | 

On prépare dans les Boutiques un 
Emplâtre de Cigué , que l’on vante beau- 
coup pour les écrouelles & pour amol. 
lir toutes les tumeurs dures & fKirrheu- 
fes, & fur-tout pour réfoudre le fKir- . 
rhe du foie ou de la rate: onle malaxe 
avec de l’huile de Succin. À 

On emploie la Ciguë dans l’'Emplâtre 
Diabotanum de M. Blondel. 

Îl y a une autre efpéce de Ciguë que » 
l'on fubftitue à la précédente dans les ! 
Boutiques ; elle s’appelle petite Cigue 
Cicura Minor , Off. CicuTA MINOR , Pe- u 
trofelino fimilis, €. B. P. 160. CicurTa- « 
RIA Apu1 FOL10 , J. B. 3. 2. 179. Cicu- à 
TARIA FATUA , Lob. Icon. 280. PETROSE- N 
LINI VITIUM, 174. 459.SeS vertus font 
bien plus foibles que celles de la précé- 


dente. . 
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CHINA x 


Artichaut. 


T: y a deux genres d’Artichaut qui ren- 
ferment plufeurs efpéces ou varié- 
tés. Le premier genre eft des Artichauts 
unis & fans aucune pointe ou épine 
fur fes feuilles ou fur fa tête : le fecond 
genre eft de ceux qui font garnis de poin- 
tes ou d'épines. De trous les Artichauts il 
y en a deux RRACPAERAE qui {ont eh 
ufage dans.les cuifines. 

10. L'Artichaut fimplement dit , Cre 
NARA HORTENSIS , Off. CINARA HORTEN- 
sis foliis non aculeatis, C. B. P. 383. 
I. R. FH. 442.Carpuus, five ScoryMus 
sATIVUS,non fpinofus , J. B. 3.48. CiNA= 
RA. Dod. Pempt. 724. SCOLYMUS NoN 
ACULEATUS , Tab. Icon. 695. 

Sa racine eft épaifle, ferme, agréable, 
Ses feuilles font longues d’un pié ou 
d'un pié & demi, prefque larges d’un 
demi-pié, divifées en lanières larges & 
découpées , couvertes d’un duvet blan- 
châtre & cendré, fur-tout en deflous, fans 
épines , ou,n'en ayant que très-peu, Sa 
tige eft haute d’une coudée & plus, ca- 
nelée, cotoneufe , garnie de quelques ra 


D ij 
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à: : 
meaux, au fommet defquels eft une tête 
en forme de poire, ou terminée en pointe; 


&: celle qui eft à l'extrémité de latige, 


ou eft plus applatie & plus ronde , formée 
de grandes écailles , d'un verd de mer, 
charnues, terminées par une pointe mouf- 
fe, dont la bafe eft épaifle , tendre, bon- 
ne à manger, & blanchätre, Cerre tête 
écailleufe ou ce calyce s'élargir & s'étend 
par le haut peu-à-peu, à mefure que les 


écailles s’écartent, & enfin laifle paroi. 


tre dans fon milieu une fleur compofée 
le plufñeurs fleurons d’une belle couleur 
de pourpre bleuâtre , divilés en cinq 
paities , & portés fur des embryons qui 
fe changent enfuite en une fémence 
oblongue , un peu renflée , couverte 
d’une écorce unie & cendrée, & garnie 
d’aigretres blanchätres & Eee 2 La 
partie inférieure de la fleur ou ‘du caly- 
ce, ou le placenta des femences eft char- 


nu & bon à manger : on l'appelle cuf 


& Értichaut. 


30, L'Artichaut épineux que l’on nom 


me Cardons , CARDONES , Off: CINARA 
spiNosA, cujus pediculi efitantur, C. B. P. 


383. L. R. H. 342. SCOLYMUS ACULEA4 W 


TUS , Tab. Icon. 69 6. CARDONES , Cafalp. 
| 526. É. ei 
Cette plante ne différe de la précé: 
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dente que par lés épines roïdes dont les 
angles de fes feuilles & les écailles de 


fon calycé font armées. On couvre les 


queues ou les côtes des feuilles, pour les 
blanchir & les attendrir, On retranche 
de chaque côté les bords minces & feuil- 
lés de ces côres, lefquellés on fert pare 
mi les mers les plus précieux & les plus 
recherchés. On cultive ces deux plantes 
dans les jardins. 
Dans l’analyfe chymique de fbv. de culs 
d’Artichauts tendres & frais , dépouillés 
des écailles & des femences diftillées à la 
cornue , il eft forti 1bij. ziv. gr. xxxvj. de 
liqueur limpide, d’une odeur & d’une {a- 
veur.d’herbe , infipide, obfcurément aci- 
de: 1bj.2xj. zij. gr. ix. de liqueur d’abord 
limpide, manifeftement acide, fortacide 
fur la fin, auftére, roufstre, empyreuma- 
tique : Zij. ziij. gr. Lx. de liqueur empy- 
reumatique roule , d’abord fort acide, 
enfuite un peu falée , & imprégnée de 
beaucoup de fel alkali-urineux: 31v. gr. 
xlviij. d'huile épaifle comme du Syrop. 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 3v.3v. gr. xxxv). laquelle 
étant calcinée pendant ro. heures a laïflé 
2j. gr. xxxv)j. de cendres, dont on a tiré 
par la lixiviation 3iv. or. xviij. de {el fixe 
purement alkali. La perte des parties 
D iij 
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dans la diftillation a été de 3xj. züj. et. 
xxvij. & dans la calcination de Ziv. 3v. 

Cette fubftance charnue a une faveur 
douceâtre , aultére, & ellé noircit la dif 
folution du Vitriol ; elle contient doncun 
{el efféntiel rartareux, uni avec beaucoup 
de terre aftringente & d’huile douceä- 
tre 

Les Cardons font bien différens de 
cette fubftance : ils donnent beaucoup de 
fleome & une grande quantité de fel vo- 
Jatil-uriheux , une portion médiocre 
d'huile & de terre , & très-peu d'acide. 

On mange l’Artichaut le plus fouvene 
lorfqu’il eft encore tendre , avec du fel 
& du poivre; de cette maniére il eft 
agréable & ami de l’eftomac, il réveille 
l'apperit, & fait paroître le Vin meilleur. 
Mais lorfqu'il eit devenu grand , on le 
fait cuire; & après avoir coupé la partie. 
la plus dure des écailles & ôté le duver 
qui eft en dedans, on le mange avec une! 
ue au beurre , des aromates , du vinai-* 
gre ou du verjus : ou on le fait cuire dans 
du jus de viande, ou on le coupe par mor 
ceaux & on le frit dans la poële avec du 
fel & du perfil ; ou on le cuit fous les 
cendres chaudes, & on l’affaifonne d'huile 
& de vinaigre. On conferve auffi les culss 
d’Attichaut pour l'Hyver : après lesavoix 
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fchés au foleilou à la fumée, on lesmet 
dans un lieu fec, de peurqu'ils ne fe moi- 
fiflent, & on s’en fert pour les faufles & 
pour aflaifonner les alimens. 

De quelque maniére qu'on prépare 
ou qu'on fafle cuire les Artichauts , ils 
nouriflent peu, & fourniflentun fuc grof- : 
fier & qui caufe des vents: & c'eft ce qui 
fait que quelques-uns croient qu'ils por- 
tent à l'amour. Cependant fi on en ufe 
moderément , ils {e digérent facilement, 
à caufe de leur ftipricité qui fortifie les 
fibres de l'eftomac. On dit qu'ils excitent 

 fur-tout urine, & qu'ils la rendenttrou- 
ble & puante ; mais Raï nient qu'ils 
faflent cet effet. | | 

On dit que les côtes des feuilles & les 
#iges tendres & blanches fe digérent dif- 
ficilement; maïs il n’y a que ceux qui y 

. mettent trop de beurre , qui reflentent 
ce mauvais effet. 

Les racines d’Artichaut excitent for- 
tement les urines. On peut les employer 
dans les décoctions & les bouillons diu- 
rériques. Quelques-uns en prefcrivent la 

| décoction én lavement pour provoquer 
|. Jes urines, | 
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CITREUM ET LimMon. 


Citronnier @ Limonier. 


Itronnier, CirreuM, CirruM, & MA- 
LUS MepicA, Of. CiTREUM VULGA- 
RE, I. R, H. 611.MaALuM CiTREUM vur- 


GARE, Ferrar. Hefp. 61. Marus Mer 


CA , CB. P. 435. MepicA MALUS, S1VE 
CIDROMELA , adv. Lob. Icon. 143. | 

C'eft un arbre médiocrement haut 
dans nos jardins, Sa racine eft branchue, 
& s'étend en tout fens : elle eft ligneufe 
& couverte d’une écorce ; jaune en de- 
hors, blanche en dedans. Son tronc n'eft 
pas fort gros; fon bois eft blanc & dur; 


fon écorceeft d’un verd pale. Ses branches 


font nombreufes , longues, orefles & 
fort pliantes ; les plus vieilles font d’une 
couleur verte-jaunâtre , & garnies de 


pointes blanchätres: celles qui font jeu- 


nes, font d’un beau verd- gai; Pextrémité. . 


des branches & des feuilles eft fort ten- 
dre, & d’un rouge-brun. 

Ses feuilles approchent de la grandeur 
de celles du Noyer : elles font fouvent 
moufles, quelquefois pointues , & pref- 
que trois fois plus longues que larges; 
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plus verres en deflus qu'en deflous, lége- 
rement dentelées en leur bord , garnies 
de veines qui viennent de la côte épaiffe 
qui eft dans le milieu , quelquefois ri- 
dées & comme boffelées ; elles font en 

rand nombre , & durent pendant tout 
Ptiyver , d’une bonne odeur ,améres ; & 
elles paroiffent percées de trous, ou plutôt 
parfemées de points tranfparens quand 
on les regarde au foleil ; de même que 
celles du Mille-pertuis. La plüpart des 
feuilles ont une épine contiguë à la par- 
tie fupérieure , & voifine du bourgeon : 
la pointe de cette épine eft rougeûtre, 
verte dans le refte, fort roide & aflez 
longue. 

Ses fleurs font en grand nombre au 
fommet des rameaux , où elles forment 
comme un bouauet; elles font en rofe ,: 
compofées le plus fouvent de cinq pétales 
charnus , difpofés en rond & réfléchis, 
parfemés de rouge en dehors, blancs 
dans tout le refte ; foutenus par un petit 
calyce verd, découpé en cinq quartiers, 
renfermant beaucoup de filets d'étamines, 
blanchâtres , &:furmontés d’un fommet 
jaune. Ces fleurs ontune odeur foible, & 
font d’abord douceûtres ,enfuiteaméres: 
lesunes font fertiles, ayant au milieu des 
étamines un piftile longuer, quieft l’em-: 

Haye 
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bryon du fruit; & les autres font ftériles, 
étant fans piftiles: celles-ci tombentbien- 
tôt, & les autres fubfiftent. 

Ses fruits font fouvent oblongs, quel. 
quefois fphériques , d’autres fois poin- 
tus à leur fommet, quelquefois moules; 
leur fuperficie eft ridée, & parfemée de” 
tubercules : fouvent ils ont neuf pouces | 
de longueur, & quelquefois davantage: ! 
car ils varient en grandeut , & en Pr 
teur. Quelques-uns péfent fix ou neuf li- 
" vres, & même jufqu'à trentelivres. Leur 
écorce extérieure eft comme du cuir, 
mince, amére & échaufante; verte dans 
le commencement, de couleur d’or dans 
la maturité, d’une odeur pénétrante. L’& 
corce intérieure ou la chair eft épaifle, 
& comme cartilagineufe , ferme , blan 
che , douceitre ; un peu acide & légere-: 
ment odorante; partagée intérieurement | 
en plufieurs loges , pleines d'un fuc aci- 
‘de contènu dans des véficules membra 
eufes. Enfin chaque fruit contientbeau. "| 
Coup de graines, Quelques-uns en ont 
plus de cent cinquante renfermées dans * 
da moëlle Le op Elles font oblon.- 
gues , d’un demi pouce de longueur, Of- | 
dinairement pointues des deux côtés, cou! 
vertes d'une peau un peu dure & mern. # 
braneufe, amére, jaune en dehors , ca. | 
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melée, & qui renferme une amande blan- 
che, mêlée d’amertume & de douceur. 

On voit fouvent fur le même arbre, 
dans le même tems.,, le Printems confon- 
du agréablement avec l Automne étant 
chargé de fleurs & de fruits, dont les uns 


‘tombent par la maturité, les autres com- 


mencent à meurir, & d’autres commen 
«cent à paroïtre, Mais l’Automne eft 
le tems ou on en recueille davantage. 
‘(On cultive cet arbre dans les jardins de 
a Provence. 1] à été apporté d’abord de 
VAflyrie & de la Médie en Grece; & de- 


a dans les Provinces méridionales de 


l’Europe: c’eftpourquoi fes fruits font ap- 
pellés en latin Mara Mepica , MaLA 
Assyr1A.On les appelle Citrons en Fran. 
«çois. Toutes leurs parties font d’un ‘ex- 
cellent ufage en Médecine ; lPécorce 
extérieure, l’'écorceintérieure ou la chaït, 
da pulpe ou le fuc, & les graines. 

Dans l’analyfe chymique de fbv. d’é- 
«orce extérieure de Citron , diftillées a la 
«ornue , il eft forti 1biij. 3ij. 3j. gr. xviij. 
de liqueur limpide , qui avoit de l’e- 
‘deur :& de la faveur , d’ibord :6bfcu- 
æémentfalée, enfuite obfcurémentacide,, 
avec une huile effentiélle limpide ,ijau- 
mâtre, très-odorante : 3xv.3iv.gr:xxxviif. 
dde liqueut limpide, d’unecdeur ‘& d'une 

| D »j 
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faveur agréable de Citron , manifefte: . 


ment acide & auftére , avec une huile : 
effentielle limpide , jaunâtre, agréable, « 
& roufle fur la fin : 3ij. zvij. de liqueur … 


roufle ,empyreumatique, fortacide, auf- 
tére, & légerement âcre: 3j. sr. lij. d’hui. 


le, foit fubtile & effentielle , foit épaifle | 


& empyreumatique. 


La mafle noire qui eft reftée dans la 4 
<ornue , peloit 3v. 3vij. laquelle étant » 
j. 3j. gr. xxxvij. de cen- » 


calcinée a laiflé 
dres , dont on a tiré par la lixiviation 


ziij. gr. xxxiij. de fel fixe purementalka. 


li. La perte des parties dans la diftilla- 


tion a été de Ziv. 3j. gr. xxxv). & dans ! 


la calcination de Ziv. 3V. Le XXXV. 


De ibv. de fuc de Citron nouvelle " 


exprimé , ileft forti 1bj. 3v. 3iij. gr. vj. de 


liqueur limpide , prefque fans odeur & 


fans faveur, obfcurément falée & obfcu. 
_rément acide : gi) 31ij. gr. xxxvj. de li- 
queut limpide 


de liqueur roufle , légerement empyreu- 
matique , fort acide , auftére, un peu 


âcre , obfcurément falée & alkaline: 31} 0 


d'huile épaifle, 


ans odeur & fansfaveur, « 
& qui nétoit point acide : Ibij. Zviij. »| 
3). gr. xxx. de liqueur d’abord obcu- », 
rément acide , enfuite manifeftement aci- “| 
de, auftére & un peu falée : 3vj. gr. xij. #| 


t 
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La maflenoire qui eft reftée dans la 
Cornue, pefoit 2j. zvij. gr. xviij. la= 
quelle étant calcinée a laiflé ziv. or. Ixj. 
de cendtes, dont on a tiré par la lixivia- 
tion 3ij. sf. xxiv. de fel me purement 
_alkali. La perte des parties dans la difti- 
lation a été de zvj. gr. xlij. & dans la 
calcination de 3ij. 3ij. gr. xxix. 

Aïnfi l’écorce de Citron contient beau- 
coup d’huile unie avec un {el eflentiel- 
ammoniacal, un peu aftringent ; & au 
contraire fon fuc renferme peu d'huile, 
& beaucoup de fel acide dévelopé. 

On fertles Citrons fur les tables, non 
pas tant comme des alimens que pour 
fervir d’aflaifonnement. On les coupe 
par petits morceaux, & on les mêle dans 

lufieurs fortes d’alimens , à caufe de 
Fi bonne odeur & faveur, ou feuls 
ou mêlés avec du Sucre. On arrofe les 
viandes de leur fuc; car fon acidité ré- 
veille Pappétit, aide la digeftion, pour- 
vû qu'on en ufe avec modération. Leur 
écorce extérieure fe digére difficilement 
dans l’eftomac, à caufe de fa dureté, de 
même que l'écorce intérieure ou la chair 
blanche. 

On recommende les Citrons entiers 
contre le poifon & les fiévres malignes 


| & peftilenielles. Plufeurs Médecins 


86 SecTron Il. 

croient qu'ils fontmeilleurs & plusutiles 
dans la pefte que la Thériaque, le Mi- 
thridat & toutes les Confetions aléxiré- 
res. De plus, ils ont une grande vertu 
antifcorbutique; de forte qu'ils paflent 
pour fpécifiques dans cette maladie. 
Et en effet, des gens attaqués vivement 
du fcorbut font guéris par le fuc de 
Citron tout feul, ou en mangeant des 
‘Citrons. Les gencives éxulcerées des fcor- 


butiques font détergées très-prompte- » 


ment én les lavant fouvent avec du fuc 
de Citron. Les Hollandoïs qui fontatta- 
‘qués très-fouvent du fcorbut , à caufe des 
longs voyages qu'ils font fur mer dans 


les Indes orientales ou dans d’autres pays | 
éloignés , font guéris auflitôt qu'ils peu- : 


vent aborder en Portugal, & avoir des 
Citrons ou des Oranges. 


Les Citrons font fort-utiles dans les 


fiévres ardentes & malignes , pour appai- M 


{er la foif & réprimer le bouillonnement à 


& l’efFervefcence de la bile & du fans 


agréable au goût, fort faluraire à ceux 


qui fe portent bien & à :ceux «qui font” | 


5 
& pour rétablir les Forces abbatues. Cet l 
pour cela qu'on les coupe par morceaux, # 
& qu'on les jette dans la boiflon. On en … 
‘délaye le fuc dans de l’ean avec du Su-… 
cre, & on a une boïllon rafraïchiflante, « 


pote 


6 
»: 
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malades. De plus, le fuc de Citron eft 
diurétique, il chaîle le fable, & on le 
recommende pour la néphrétique : il 
arrête les vomiflemens qui font excirés 

ar les humeurs bilieufes ; il eft utile dans 
A. mélancholie & les maladies hypo- 
chondriaques : il calme les palpitations 
{pafmodiques du cœur ; il diffipe les lan- 
gueurs excitées par la bile jaune & la 
bile noire. 

On vante encore beaucoup les Citrons 
dans la pefte & les maladies contagieu- 
fes, pour détourner la contagion. On 
porte continuellement dans fes mains un 
Citron feul', ou percé de Clous de Girofle; 
on le flaire & -on le mord de tems en 
tems: mais il faut avouer qu'on ne dé- 
tourne pas tant la contagion par ce 
moyen, qu'on appaife les naufées, & 
les envies de vomir qui viennent des 
mauvaifes exhalaifons des malades, ou 
de l'imagination qui eft bleflée ; ce qui 
affoiblit l’eftomac , & corrompt la di- 
geftion. RUE) | 

L’'écorce extérieurejaunätre du Citron 
ft fort odorante & aromatique, parce- 
qu'elle eft compofée d’une infinité de - 
wéficules remplies d’une huile effentielle, 
Etant mâchée, elle corrige l'haleine; elle 


{ 


 forifie l’eftomac :par fon amertume, & 
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fait mourir les vers, lorfqu'elle eft {E2 à 
che, on luiattribue unetrès-grande vertu » 
cordiale & aléxirére. Elle elt très-bonne 
pour diffiper les vents, en faifant dige- : 
rer les humeurs crues qui font contenues » 
dans Peftomac ou dans les inteftins. On 

: la confit avec le Sucre, & on la fert au à 
deflert avec les autres confitures. On la « 
mêle aufli dans les Elettuaires cordiaux 
contre les maladies contagieufes , ou 
pour fortihier l’eftomac; & dans les » 
Electuaires ou médicamens purgatifs, 
pour en diminuer la violence. 

On tire de cette même écorce jaune 
une huile eflentielle, de deux maniéres. 
Ou l’on exprime entreles doigts des par- 
celles très-minces de cette écorce exté- ! 
rieure fraîche, fur une glace ou dans un # 
entonnoir de verre, dans lequel tombe # 
une rofée huileufe qui forme peu-a-peu # 
de plus profles gouttes d’une huileeffen-: # 
tielle très-volatile , très-pénétrante 8: 4 
très-fuave ; qui découle enfuite dans un “ 
autre vafe qui fert de récipient. Ou bien-* 
on diftille ces écorces dans une veffie d’ai- # 
rain avec une grande quantité d’eau ,) 

ar le moyen du feu, comme les autres 
Fo que lon appelle eflentielles. On" 
fait avec ces huiles un Eleofaccharum | # 
que l’on mêle utilement dans les juleps « 
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cordiaux, ftomachiques , ou dans des 
extraits purgatifs. Mais il faut prendre 
garde de faire un trop grand ufage de 
ces huiles eflentielles, comme nous l’a 
vons déja dit. Il y à une autre maniére 
de faire un Eleofaccharum , qui eft plus 
courte & plus facile. On frote un Citron 
entier avec-un morceau de Sucre très- 
dur & vrès-fec, jufqu’à ce que l'écorce 
jaune du Citron foitentiérement enlevée. 
On racle avec uh couteau le Sucre im- 
poor de ce fuc jaune & huileux ; on 
le met dans des bouteilles que l’on 
bouche bien, &onle garde pour l’ufage, 

On fair des Syrops, foit avec le fuc 
acide, foi avec l'écorce jaune de Citron. 
Le premier s'appelle Syrop de fuc de Ci- 
(tron: il eft fort rafraïchiflant , il appaile 
Je bouillonnement du fang , arrête l’effer- 
(vefcence de la bile, & excire les urines, 
Le fecond s'appelle Syrop d'écorce exté- 
rieure de Citron, & on le met parmi les 
cordiaux & les flomachiques. Quelques- 
uns font auffi un Syrop avec les Citrons 
tout entiers; il a les vertus des deux pré- 
lcédens, : | 
L'écorce intérieure de Citron eft rare- 
ment en ufage en Médeçine, & elle fe 
digére difficilement. Cependant quel- 
fques-uns lui attribuent la vertu diuré.". 
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tique & lithontriptique; mais ils la méi 
lenravec les diurétiques les plus forts. 
Etant confie avec le Sucre, elle tient 
fon rang parmi les autres Confitures. | 
On fait une Conferve avec la pulpe 
ou la moëlle acide de Citron , qui eft 
placée parmi les aléxipharmagnes & les! 
antifcorbutiques. | | 
On croit que les graines de Citron 
font aléxipharmaques : on les emploie 
dans quelques Confeétions aléxitéresA 
Elles font mourir les vers de leftomac 
& des inteftins ; elles-excitent les regles, 
diffipent les vents, atténuent & divifene 
_ les humeurs vifqueufes. On en fait des 
émulfons vermifuges & cordiales, dans. 
les maladies d'un mauvais caradtére & 
peftilentielles, 1 
Quoiqu'on employe utilement les acis 
des dans les maladies fufdires, parce 
qu'ils {ont fort rafraïchiflans , apéririfss 
capables de divifer la pituite épaïñle, dé 
rélifter à la pourriture, d’adoucir l’acris 
monie des humeurs, & empécher qu’elles 
ne s’enflamment; cependant il faut ob= 
ferver qu’ils font fort contraires dans la 
pleuréfie, la péripneumonie , le crache® 
ment de fang, là phthifie & les autres: 
maladies du poumon, dans l’inflammaë. 
tion de l'eflomac & des inteflins, la 


| 
| 
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dyffenrerie, le piflement de fang & les 
ulcéres des reins & de la veflie, Il faut 
dont s’en abftenir dans ces maladies: car 
ils excitent la toux, ils caufent des tran- 
chées dans l’eftomac & les inteftins ; ils 
font naître des diarrhées ou des hémor- 
ragies, Riviére remarque en particulier 
fur le fuc de Citron & de Limon, qu'il 
| faut les employer avec précaution; par- 
|ceque fi on en donne trop fréquemment 
ou en trop grande quantité, ils caufent 
| des aphres dans l’eftomac, & ils Pexco- : 
| rient; ce qui produit la lienterie. 


|. He. Cryftal minéral, aie 
Sucre fin, ; iv. 
Cochenille, OT. XVj. 


F. bouillir dans Ibijf. d'eau commune 
jufau’à ce qu'il paroiffe de l'écume. 
Laiflez repofer. Verfez par inclina- 
tion la liqueur clarifiée:exprimez 
dans cette liqueur du fuc de Citron; 
battez cette liqueur , en la verfant 
d’un vaifleau dans un autre. Elle eft 
agréable au goût, & fort utile dans 
les fiévres ardentes, bilieufes, ma- 
lignes & peftilentielles. 


I. Séné Oriental, 31j8. 
Manne de Calabre, Zij. 
Sel véséral, 16, 


Régliffe ratiflée & pilée, Si: 


hs - > pt di 
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Coriandre, EE 4 
Feuilles de Pimprenelle,  poign, ijn 

- Un Citron coupé par tranches, 4 


Verfez fur ces drogues Ibij. d’eau bouil=. 


æ. Racines de Raïfort fauvage, frais, 


Jante. Macerez pendant la nuit. 


Pañez, & partagez cette prifane! 


laxative en quatre prifes | que lon“ 
donnéra de trois heures en trois heu-w 
res, ou de quatre heures en quatre“ 
heures. 5 | 


& coupé menu, SU 
Feuilies de Cochléaria, pinc.j.h 
Raïfins fecs dont on aura ôté less 
pepins, N°, vjæ 


Régliffe ratiflée & pilée, 36. 


La moitié d’un Citron coupé pars 
tranches avec fon écorce. 4 
Vin blanc & Eau commune, ana ibj.M 


Macérez à froid pendant 24. heures" 


L2 


Be. Efprit de Cochléaria, & Efprit-den 


dans un vaifleau bien bouché , en re-w 
muant de tems en terms. Servez 
vous de cette liqueur pour boiflon 
ordinaire dans le fcorbut. * F 


1 
ee 
4 


vin, ana je 
Suc de Citron, ij-à 
Eau de Creflon, 31ija 


F. un gargarifme dans le fçorbut 


pour déterger les ulcéres des gen 
CIVES. 
$ | 
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: JR. Conferve de Cochléaria, 3ij. 
M Confervéid'Alleluia,: : .: fs 
Poudre de Pié de Veau compolée 
| vi. F 
Syrop de fuc acide Con bus 
M. F. un Electuaire, dont le malade 
. prendra la oroffeur d’une Mufcade 
pour le fcorbut trois fois le jour, 
après avoir obfervé les conditions 
_ requifes. | 
Be. Eau de Pariétaire diftillée, Ziv, 
: Délayez-y Syrop de fuc de Citron, 
ou de Limon, j- 
Ajoutez huiled’Amandes AE 
- F. une potion huileufe, utile dans les 
| douleurs de la néphrétique. 
| Les jeunes Médecins doivent obferver . 
Me ne point mêler de préparations dia- 
bhorétiques d’Antimoine avec le fuc acide - 
le Citron ou de Limon dans les juleps 
cordiaux & diaphorétiques , de peur de 
Les rendre émétiques: ils doivent encore 
€ donner de garde de mêler des acides 
lans les émulfons; car ils précipicent 
bientôt la fubftance laiteufe. 
| L'écorce de Citron confite, ou féche, 
if employée dans l'Opiat de Salomon,  : 
|Electuaire de Citron purgatif, les Ta- 
plettes purgatives contre les vers, Colleët. 
Pharmac. Penicher. dans la Poudre de Joie 


+, 
= 


La 
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& digeftive du même Auteur. On em 
ploie les graines dansle Diamargaricums 
froid, du Codex de Paris; dans les Ta 
blettes contre les vers, la Poudre Pan 
nonique de Charas, la Confection d'Hyas 
cinthe, & l'Opiat de Szlomon. HET 
Limonnier, Limon, MaLus LIMoNiA, 
Of. Limon vuicaris, Kerr. Hefp. 1934 
I. R. H. 611. MALUS LIMONIA ACIDA,N 
C. B.P.436. Limonia Maius , J.B* 
196. Limones , Lob. Icon. 143. % 
Les fruits de certe arbre s’appellents 
Limons. % 
Le Limonnier approche beaucoup du 
Citronnier; c’'eft pour certe raifon que 
nous le plaçons ici. C’eft un arbre qui 
n'eft pas fort haut, ni le plus fouveut 
fott branchu. Ses feuilles font femblaë 
bles à celles du,Citronnier , mais 
plus courtes : il eft fouvent garni de 
lufieurs épines moins longues & nuifis 
les. Ses fleurs font aflez femblables à! 
celles du Citronnier , mais d’une odeut 
plus foible. Ses fruits font de la fiouré 
d’un œuf; ils viennent pluñeurs en (cl 
bles, & font moins longs que les CE 
trons, d’un jaune moins foncé , d’uñt 
odeur plus foible. On le diftingue cé: 
pendant du Citronnier , en ce que fe: 
fruits font plus petits , que. leur core 
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charnue eft plus mince, & qu’ils font 
plus remplis de pulpe & de fuc; de forte 


que quelquefois ils ne contiennent pref- 
que que du fuc, qui eft crop acide pour 
qu’on puifle les manger. On cultive cet 
arbre dans les jardins de la France méri 
dionale, Ses fruits font en ufage en Mé- 
décine , & pour la cuifine. 

Les Limons font plus acides au goût 
que les Oranges & les Citrons; c'eftpour- 
quoi ileft vrai-femblable qu'ils font plus 
rafraîchiflans. On en fait ufage comme 
des Citrons; cependant on les croit moins 
utiles contre les poifons , & plus efica- 
ces pour les maladies aioües, On confit 
avec le Sucre les écorces de Limons, & 
les jeunes Limons tout entiers , & on 
Iles met au nombre des remédes ftomachi- 
ques. Quelques-uns, coupent les Limons 
par tranches, les couvrent de Sucre, & 
les mangent pour exciter l'appétit: ils 
(ont très-bons pour défalterer , & ils 
hppailent l’ardeur de la fiévre. Le fuc de 
Limon pale pour être fort efficace pour . 
Hifloudre le calcul & déterger les cons 
luits de l'urine : mais il ne faut rien 
butrer. | : 

"On prépare dans les Boutiques le Sy 
op de Limons, qui eft recommendé 

our le calcul & les obftruétions des 
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reins, & pour appaifer la foif & le bouil: 
lonnement du fans dans les fiévres ar 
dentes : il fortifie le cœur & l’eftomac } 
& il arrête l’effervefcence de la bile ;* 
 ceftpourquoi il guérit heureufement les 
foiblefles, les lipothymies, les vomifle 
mens & les hoquets qui furviennent dan 
les fiévres afdentes. 

Le fuc de Limon eft utile aux Teïintu 
riers,pour changer beaucoup de couleurs;h 
&.les rendre plus fixes. Les lettres 7 


l'on écrit avec ce fuc fur du papier, 
paroiflent lorfqu'on les approche du 
feu. | ET 

Le 


» PO 


C1T'R ULL US. 


trouille, CirrutLus, & ANGURIA J 
Cor. ANcuriA CiTruLLUs diéta ; 
C, B. P.312. 1. KR. F1. 106. CITRULLUS) 
rozio CoLocyNTHIDiS SECTO, femines 
nigro, quibufdam ANGURIA ; J. B. 24 


Se 


23ç- ANGURIA , CUCUMIS pee 
Dod. Pempt. 664. CucumEr, vel Cucus 
mis CiTRULLUS , Fuchf. f 
Ses racines font ménues, droites, fi# 
brées & chevelues. Elle répand fur terre 
des farmens fragiles , velus, garnis de 
grandes feuilles découpées profondes 
ment en plulieurs laniéres , rudes 8e 
hériflées. 


LS 
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 hériflées. 11 fort des aiflelles des feuilles, 
des vrilles & des pédicules, qui portent 
_ des fleurs jaunes, en cloche, évafées , 

divifées en cinq parties, dontles unes 

font ftériles, & les autres fertiles ou ap= 

puyées fur un embryon, qui fe change 
en un fruit arrondi , fi gros qu'a peine 
peut-on l’embrafler. Son écorce eft un 
peu dure, mais lifle, unie, d’un verd 
foncé, & parfemée de taches blanchà- 
tres ou d'un verd-gai. La chair de la Ci- 
trouille ordinaire eft blanche ou rou- 
|geâtre, ferme, & d'une faveur agréa- 
| Êle. Sa graine eft contenue dans une 
| fubftance fongueufe qui eft au milieu du 
fruit : elle eft oblongue, large, appla- 
rie, romboïdale, jaunâtre ou rougeitre, 
Mridée; garnie d’une écorce un peu dure, 
. fous laquelle fe trouve une amandeblan- 
| che, agréable au goût comme celle de la 
Course. On cultivela Citrouille dans les 
| potagers ; fa chair eft bonne à manger, 
|. & fa graine eft mife au nombre des qua 
| tres grandes femences froides. 
.: Dans lanalyfe chymique de tbv. de 
Chair de Citrouille, diftillées à la cornue, 
il eft forti Zvij. zvij. or. xlviij. de liqueur 
limpide, d’une odeur & d’une faveur 
| d'herbe, obfcurément RAS 3iV. 
| {curé 


h > 
(1 


grexhij. de liqueur limpide, o 


Tom, VI. | 
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neufe: 3ij. gr. xxxvj. d'huile épaifle & 
-péfante. 


-tiré par la lixiviation 3ïj. or. xxvj. de {el 
-fixe purement alkali. La perte des par# 
ties dans la diftillation a été de 3j. gra 
_-xxxiv. & dans la calcination de zïjs 


-fleome , une médiocre . portion de fel! 
eflentiel tartareux & ammoniacal , un 


…. à FU . + PR 
: 


ment acide : bij. zij. gr. Ixvj. de liqueutà 
-manifeftement acide, & enfin fort acide: 
.3v.de liqueur roufsitre, alkaline-uri- 


La mafñle noire qui eft reftée dans la: 
cotnue déja à demi calcinée, peloit zvijs 
gr. Ixij. laquelle étant bien calcinée à 
im 31v. gr. xij. de cendres, dont on 


ME: | À 
La Citrouille contient beaucoup de 


peu d’huile tellement divifée bs le fel 
eflentiel, qu’elle compofe une liqueur urt 
peu mucilagineufe. Cette liqueur acquiert 
une faveur un peu vineufe par la fers 
mentation, qui dévelope le fel acide 8& 
Jhuile, qui font délayés dans beaucoup 
de flegme. if, # 

Quelques-uns mangent toute crue las 
“hair de la Citrouille qui eft fous l'écorce" 
mais le plus fouvent on ne la mange ques 
quand elle eft cuite. Elle donne très-peim 
de nourriture, elle produit un fang aqueux 
qui adoucit les Hébeons des parties” 


).4 
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internes, & tempére l’acrimonie & l’effer. 
_vefcence de la bile, On la prépare d’une 
_infinité de maniéres dans les cuifines. On 
Ja rotit, on la frit, on la fait bouillir ; 
on l’aflaifonne avec le beurre, le lait, 
le fel, les oignons, le Sucre & avec des 
aromates; & même on fait du pain jaune 
avec la pulpe de Citrouille, mêlée avec 
de la farine de froment : il à une faveur 
douce , & il eft rafraichiflant & falu- 
taire, | ( 
Les graines de Citrouilles font rafrat- 
_chiflantes, & on les met au nombre des 
quatre grandes femences froides. On dit 
qu'elles excitent les urines, ou plutôt 


| elles en adouciffent l’acrimonie, &elles 
|. en aident la fecrétion en appaifant l’effer_ 
| vefcence du fang. C'eftpourquoi on en 


fait des émulfons avec des décoétions , 
ou avec des liqueurs convenables, dans 
les fiévres ardentes, la dyfurie, l'ifchu 
rie , l’ardeur de l’urine, le calcul, Pul. 
cération des reins ou de la veflie, les 
douleurs de La goutte; & on a coutume de 
les mêler avec les autres femences froi. 
des. On les mêle auffi quelquefois avec 
les remédes purgatifs, pour en réprimer 
Ja violence. 
"L'huile exprimée des graines de Ci 
trouille amoilit la peau, la rend unie, 
Eij 
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& en efFace les taches: c’eftpourquoi on" 
TJemploie fouvent dans les pommades w 


cofmétiques. ÿ 
.. Re. Semences de Citrouille & de Me: # 
Ant lons: fui ana 3j. 

Graïînes de Pavot blanc, :35.0 


Pilez dans un mortier de marbre ,en “ 
verfant peu-à-peu Eau de Laitue de“ 
Pourpier , & de Coquelicot , ana 3vj, 
Paffez en exprimant, & délayez dans # 
la colature Syrop de Nénuphar ou # 
de Diacode, avi. 
F. une émulfon dont on fera ufage ” 
à l'heure du fommeil, pour calmer # 
le bouillonnement du Es & pro-M 
curer le fommeil. $ 
fe. Semences de Citrouille, de Con! 
combre, de Course , & de Melon ;# 
à | ana 3j. 
Amandes douces pelées, N°. xij. M 
Pilez en verfant peu-a-peu Ïbij. de 
décoétion d'Orge, ou d’eau de 
Laitue & de Pourpier. Pañlez en 
exprimant, & délayez dans la cola-M 
ture 3ij. de Syrop de Guimauve ou M 
de Nénuphar. Le malade prendraw 
un verre de cette émulfion entre les # 
bouillons , dans les fiévres ardentes w 
& les maladies des reins ou de la! 
veflie, . : 4 
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* JR. Des quatre grandes femences froi- 
SIN Ç Heure 
Graine de Chardon-beni, 3j. 
Décoction de Scorzonére , ou eau 
d'Ulmaire, de Scabieufe ou de Bu- 
glofe , Zxij. 
F. une émulfon, dans laquelle vous 
délayerez Syrop d'Œillets, ou d'é. 
corces de Citron, 40 
Partagez en deux prifes, à chacune 
defquelles on peut ajouter Dia- 
phorétique minéral , gr. xv. ou 
Confection d’Alkermes, 38. 
dans les fiévres malignes ou pef- 
tilentielles. dune 
|: On emploie les graînes de Citrouille 
| dans la Poudre de Haly, de la Pharma- 
lcopée de Londres ; la Poudre de Perles ra- 
| fraichiflante, de Charas; l'Electuaire de 
| Prunes , de Pfyllium, & de fuc de Vio- 
| Jette, de Charas. 
| : JR. Des quatre grandes Semences froi- 
des, CAR 
Pilez-les, & les renfermez PA 
- ventred’un poulet, F. bouillir dans 
bij. d'eau commune réduites à 
1bij. C'eft ce quel’on appelle Eux 
1{n de Poulet, que l'on prend par ver- 
| L  rées entre tes bouillons dans les fié- 
_yres, 


E iij 
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Erbe aux Cuilliers , CocureAnRtA ; 
Off. CocuzeariA folio fubrotun- 
to, C BP. zi0. IR. H. 215. Co- 
CHLEARIA , J. B. 2. 942. Dod. Pempr. 
594. CocHLEARIA MAJOR Batavica, fub- 
rotundo folio, Mor. Hiff. BRITANNICA , 
Gefn. PA 
Sa racine eft blanche , un peu épaïlle, 
droite , fibrée & chevelue. Ses Puilles 
font nombreufes , d’un verd foncé, arron- 
dies, à oreilles , longues d’un pouce , 
creufes prefqu'en maniére de cuillier , 
fucculentes , épaifles , âcres , piquantes , 
améres, d’une odeur nidoreule, défagréa- 
ble, & portées fur des queues longues 


d’une palme. Ses tiges font branchues | 


couchées fur terre, longües d’une cou- 
dée, lifles , chargées de feuilles décou- 
pées , longues & fans queues. Ses fleurs 


font compofées de quatre pétales blancs > 


difpofés en croix. Leur calyce eft à qua- 
tre feuilles , & le piftile fe change en un 


fruit membraneux, fphérique, long de ” 


deux lignes , à deux loges qui renfer- 
ment de petites graines arrondies , & 


roufles, Cétte plante vient dans les Pyré- 


hi G RS 
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nées, fur les côtes de la Flandre, Elle eft 
toute d’ufage. | 

Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
l'Herbe aux Cuilliers fleurie, fans les ra- 
cines , il eft forci 1bij. Zxiv. 3iv. gr, x. 
de liqueur d’abord blanchärre , enfuite 
limpide , d’une faveur âcre , piquant la 
langue , d’une odeur pénétrante fembla- 
| ble à celle de cette plante fraîche , enfin 
| d’une faveur acide & moins âcre :1bj.3x. 
or. 1x. de liqueur d’abord limpide , en- 
| fuite roufsâtre, acide, empyreumatique, 
| enfin acide & auftére : 3vij. gr. xxiv. de 
| Jiqueur roufsâtre , impregnée de fel vo- 
Jatilurineux : 3vj. d'huile épaifle comme 
| de la graifle. 
| La mafle noire qui eft teftée dans la 
| cornue , pefoit Züj. 2j. gr. liüj. laquelle 
| étant calcinée a laiflé 3j. 3vj. gr. vj. de 
| cendres, dont on a tiré par la lixiviation 
avj. or. xlvii. de fel fixe purement alka- 
| Ïi. La perte des parties dans la diftillat'on 
la éré de Zij. zij. gr. xliv. & dans la cal. 
| cination de 31j. 3j. gr. xlviij. 
| Le flegme qui fort d’abord dans la 
| diftillation , eft trouble à caufe de fon 
| huile fubtile, âcre , piquante & fort 
| Volatile , d’où dépend principalement. 
| l'odeur & la faveur âcre de certe plante. 
De plus, elle contient un fel effentiel” 

E iv 
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ammoniacal , délayé dans beaucoup de! 
flegme, C'eft par ces principes que l'Her. | 
be aux Cuilliers incife & atténue les hu- 
meurs épaifles & vifqueufes , & guérit 
les maladies qui tirent leur origine de M 
cet épailliflement des humeurs , & fur- w 
tout le fcorbut dont elle eft , comme l’on M 
dit, le reméde fpécifique. C'eftpourquoi 4 
les Allemands & les Anolois lui ont È 
donné un nom qui répond à cette pro- M 
priété. Quelques-uns ont coutume de % 
l’employer,après l'avoir fait bouillir dans M 
du bouillon de viande , dans du lait ou 
dans du Vin. Mais comme les parties 
d'où dépendent fes vertus, font forrvo- M 
latiles , elles fe diflipent aifément par 
J’ébullition. J. Rai ARE de raïfon 
de croire qu’il vaut mieux donner le fuc-# 
exprimé de cette plante ou foninfufon, M 
que de la donner en décoction. Lu 

Cette plante étant pilée légerement, w 
ou plutôt hachée & infufée dans de la 
Bierre , du Vin ou-de l’eau, dans une V 
bouteille bien bouchée, leur communique # 
toute fa vertu antifcorbutique , Ou fon « 
efprit volatil. J. Rai fondé fur lexpé- 
riénce recommende aux. {corbutiques M 
pour boïffon ordinaire de la Biére pré-* 
parée ,.comme nous venons de le dire. 
Il obferve qu’elle eft moins utile, quand 4! 
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la plante a infufé trop long-tems : car 
alors les parties terfeules & fixes font 
extraites & communiquées.à la Biére; & 
les parties volatiles fe diflipent , ouelles 
perdent leurs vertus , étant envelopées . 
par leurs parties fixes. Cette plante deflé- 
chée n’a point de vertu , ou elle n’en à 
que très-peu. Quelques-uns en louent 
Extrait: mais ileft peu efficace ; car les 
Promis fe font diflipées par 
évaporation, | 
Quoique cette plante tienne le pre- 
mier rang pour guérir le fcorbut dansles 
pays feprentrionaux , cependant elle ne 
convient pas à tout le monde. Car, felon 
'obfervation d'Etmuller, ceux qui font 
fujets à des phlogoles vagues,à la rougeur 
_ du vifage , à la palpitation, à la fuper- . 
_purgation , au mal de rêre , & à d’autres 
fympromes , ne reçoivent point de fou- 
Jagement des remédes âcres ; au contraire. 
ils en font incommodés , à moins qu'on. 
ne les mêle avec de l’Ofeille ordinaire , 
de l'Ofeille fauvage, du Beccabunga, du. 
Jair, du petit lait , ou du vin, pour tem-. 
perer. par ce moyen leur acrimonie vola- 
tile, C'eftpourquoi cet Auteur prefcrit à 
ceux qni font attaqués d’une flévre inter= 
mitrente fcorbutique , dont le période. 
nefe pas reglé, les remédes antifcorbutis 
E v 
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ques-dans du péter ; ce qui dérerge 


fort bien. | 
Jean Juncker , ir Medicine confpe&lu ; 
établit différentes claffes d’antifcorbu- 


tiques felon les différens tempéramens. 
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1] propofeauxtempéramensflegmatiques 
les antifcorbutiques âcres & pénétrans ; 


favoir, l'Herbe aux Cuilliers, les différens 
Creflons, les Raïforts, le Raïfort fauva- 
ge ; la Moutarde, les Oignons & l’Ail. 


Il donne aux mélancholiques les antif- 


corbutiques amers; favoir , le Beccabun« 
ga, la Fumeterre, le Tréfle d’eau, la petite 
Chélidoïine, la Chicorée & le Cerfeuil, 
Aux tempéramens fanguins & bilieux 
il prefcrit les acides, comme les différen- 
tes fortes d'Ofeille , l'Alleluia, le fuc de 
Citron, de Limon, de Grofeilles, d'Epi- 
ne-vinette , ou feuls ou mêlés avec les 
autres antifcorbutiques. Mais beaucoup 
de Médecins d’une grande réputation ont 
+ coutume de mêler les antifcorbutiques 
âcres avec les acides. Sydenham joint 
avec un heureux fuccès à la Conferve de 
Tl'Herbe aux Cuilliers la pulpe de Citron 
ou d'Orange. Martin Lyfter, Exercit. de 
Scorbuto, y mêle tous les fucs acides des 
fruits , le Vinaigre & l’Efprit même de 
Vitriol. S. Pauli mêle avec le fuc d’Her- 


be aux Cuilliers , Dj. de Mifture fimple : 
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& les peuples de la Groenlande inftruits 
par une longue expérience mélent pour 
guérir le fcorbut l'Herbe aux Cuilliers 
avec lOfeille, qui viennent commune- 
ment enfemble dans leur pays. | 

Dans le fcorbut qui commence , le 
fang & la lymphe font fort épais, ilscir- 
culent fort lentement, & font prefque 

privés de la fermentation qui fait la vie. 
Ainf ils ont befoin de remédes âcres & 
fpiritueux pour ranimer les ofcillations 
des fibres Étides qui font engourdies , & 
pour diffoudre lépaiflifflement des hu- 
meurs , & exciter leur mouvement de 
circulation & de fermentation. Maïs dans 
"Je fcorbut confirmé les humeurs , en fée 
journant & en croupiflant, ont deja ac- 
ra quelque pourriture, par laquelle les. 
els qu'elles contiennent, acquiérent en 
fe dévelopant un caraétére urineux , com 
meil arrive au fang , à la férofité & à 
 Purine qui pourriffent lorfqu’on les laiffe 
croupir, Alors, fi l’on met en mouvement. 
les fels urineux par les parties fpiritueu- 
fes & actives des remédes antifcorbuti- 
ques , elles divifent les parties {ulfureu- 
{es des humeurs , elles en décruifent la 
conftitution épaille & vifqueufe , elles 
… diffolvent ce qui eft coagulé , elles cor- 
rodent les parties folides , & il naît beau 
Fe LA Mn 
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coup de fymptomes fâcheux particuliers - 
ru Mais au contraire en faifant | 
ufage des acides fubrils & volarils, tirés 
fur-tout de la famille desVégéraux,ces {els # 
urineux font embarraffés par les pointes w 
acides ; & du mélange desuns&desau- 
tres il réfulte un fel falé qui n’eft plus M 
à craindre, & qui s'évacue le plus fou. 
vent fans aucun mal par les urines : & 
les parties aétives qui { trouvent entre M 
_ des pointes acides des végétaux, ou qu'un * 
Médecin prudent leur unit, diflolvent 
les humeurs épaifles, & rétabliffenc la e. 
douce fermentation qui fait la vie. & 
S. Pauli propofe à ceux qui ont du dé 
goût pour les fucs acides, l’effence liquide 
d'Herbe aux Cuilliers , qui eft célebre en 
Allemagne, & que l’on fait de la manicre : } 
fuivante. : etes jh ÉcyUéio 
Je. Herbe aux Cuilliers, fraîche, pi. # 
les red VS 
 Verfez deflus du fuc de cette même 4 
plante, dans lequel on aura mélé un. f 
peu de levain ou de lie de Biére:1 M 
 .jettez-y un peu de fel. Mêlez bien le. & 
tout; & couvrez bien le. vaifleau, , M 
& mettez-le dans unecave, jufqu’a ce ! 7. 
qu’il répande une odeur âcre. Alors M 
diftillez à l’alambic au B.M. & vous # 
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aurez un Efprit d'Herbe aux Cuil- 
_ liers. Enfuite 
BR. Des feuilles fraîches de la même 
plante; pilez-les , & en exprimezle 
fuc dans un prefloir; laiflez-le dé- 
purer dans un vaifleau bien luté ; 
philtrez fur le papier gris. 
… Verfezune partie d’Efprit d'Herbeaux 
.  Cuilliers fufdit fur trois parties du 
fuc clarifié, comme nous venons de 
le dire. Digerez , & remuez f. I. 
Ajoutez un peu de Sucre, & vous 
aurez l’Eflence d'Herbe aux Cuil- 
liers, dont la dofe eft depuis 3j. 
juiqu’à 3ij. Cette Eflence {era en- 
… core plus excellente, fi:on mêle 
fur chaque prife depuis quelques 
gouttes jufqu'a Dj. de la Mifture 
appellée /frple. à | 
On prépare un excellent Efprit anti. 
fcorbutique avec quelques poignées de 
feuilles d'Herbe aux Cuilliers pilées, & 
hutant d’onces de racines de Raïfort 
lavage ratiflées, mêlées enfemble ,arro- 
(ées de fuc de Cochléaria, macerées 
pendant 24. heures, & enfin diftillées à 
in feu doux. On met une ou deux cuil- 
lerées de cet Efprit dans les bouillons & 
es potions antifcorbutiques. 


L'Efprit d'Herbe aux Cuilliers, {elon l& 
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remarque de J. Juncker, anime facile. … 
ment le fang, caufe -des anxiétés , des ! 
maux detête, & diflipetrop tôtlestaches. # 
Major, # Chirurgia infuforia , p. 270. 
_obfervetque l'Efprit d'Herbe aux Cuil- 
liers caufe à HA eue le maldetète: " 
c'eftpourquoi Etmuller penfe qu'il faut # 
. toujours le mêler avec des liqueurs 
_ acides. 4 
BR. Racines de Raïifort fauvage, de 
petite Scrophulaire , d’Aunée & 
d'Ofeille, ana 30. : 
Feuilles de Fumeterre, de Becca- : 

_ bunga, de Creflon de fontaine, 
} k ana poign. Je 
Sommités de Pin & de Sapin ,4 
Fleurs de petite Centaurée & de Ge- u 
nèt, ana pinc. j. M 
Graines de Roquette, d'Ancolie, de M 
Geniévre, pilées, ana 3). 
F. bouillir dans ibvj. d’eaucommunée 
réduites à fbv. Ajoutez fur la fin pe 
tite Joubarbe, pinc. ij.. 
Herbe aux Cuilliers, poign. j. M 
Pañlez, & confervez cet apozème pour # 

_ J'ufage. La dofe eft de Zvj. avec38.n 
de Syrop de Limon quatre fois les 

- joùr dans le fcorbut, | k à 
Je. Eau diftillée de Raïfort fauvage ,M 
ide Creflon, de Beccabunga ; ana 3ij4 
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Suc d’Herbe aux Cuilliers, 3j 
Mifture fimple, gout. XXX. 

Syrop de Limon, 38. 
M. F. un julep pour le fcorbut. 

Be. Feuilles d'Herbe aux Cuilliers, de 

Creflon , de Chicorée fauvage, 

:  d’Alleluia & d'Ofeille ronde , 

| ana poign, j. 

F. un bouillon avec du veau au B. M. 
dans un vaifleau bien fermé. 

. Racines de Raiïfort fauvage, 3j. 

Feuilles d'Herbe aux Cuilliers & de 


Creflon, pilées, ana poign. ij. 
Raïfins fecs , dont on ôtera les pe. 
pins ‘4 3j. 


F. infufer dans fbij. de Vin blanc ou 
_ de petit lait. Donnez au malade à 
la dofe de Ziv. 
Le Suc ou lEfprit d'Herbe aux Cuil- 
iers eft fort ucile extérieurement dans 
les maladies fcorbutiques de la bouche, 
lans le gonflement fanguinolent des 
zencives , dans leur inflammation , leur 
ulcération , & lorfque les dents branlent. 
On y trempe un linge dont on frote les 
zencives & les parties atraquées du fcor- 
ut, ou on les mêle dans les gargarif 
mes. Quelques-uns diffolvent un peu 
ŸAlun brûlé dans le fuc d'Herbe aux 
Quilliers , & de cette maniére ils prépa 
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rent un gargarifme excellent dans l'exs M 
croiflance fcorbutiquedes gencives. 
Le fuc d'Herbe aux Cuilliers appliqué 
avec la plante pilée guériten peu de tems « 
les taches du vifage. On le lave enfuite M 
avec de la décoion de Son. + "4 
. On prépare dans les Boutiques une M 
Conferve & une Eau diftillée d’'Herbe 
‘aux Cuilliers , qui font fort utiles pour 
le fcorbut & l'obftruction des vifcéres. « 
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/Olchique, Corcuicum vuicarE, Ofi 
te, COMMUNE, C. B.P. 67. 
TI. R. H. 348.Corcuicum, J.B. 2. 649. 
Dod. 460. Corcuicum ANGLicuM PuR-" 
PUREUM, & ANGLICUM ALBUM, Park 
Geriiais | “4 
Ses fleurs paroïflent avant les feuilles 
_ au Commencement de Péquinoxe d’Au-« 
tomne : elles font en lis, d’une feulen 
picce, & fortent de la racine même 
lous la forme d’un tuyau mince, ten 
dre, blanchâtre, partagé en fix partiesw 
qui s'élargiffent peu-à-peu ; femblablesh 
pour la forme & la fioure aux fleurs de 
Safran ; de couleur purpurine , garniesm 
en dedans d'étamines d’un- jaune pâle 
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& d'un piftile qui s'éleve du fond de la 
fleur, furmonté de trois fibres capillai- 
res très-fines. Ces fleurs fe fanent après 
avoir duré deux ou trois jours. Enfuite 
au commencement du Printems fuivant 
il s'éleve de la racine trois ou quatre 
feuilles oblongues, larges, unies , épaif 
fes, aflez femblables à celles du Lis 
(blanc , pour la forme & leur poli :il fort 
du milieu de ces feuilles deux, trois ou 
quatre follicules en forme de filiques , 
[triangulaires, épaïfles, oblongues, par- 
(tagées en trois loges, & s’ouvrant pat 
(la maturité en trois parties , remplies de 
[graines un peu arrondies, & d’une cou- 
eur roufle noirâtre ;. lefquelles étant 
mûres, les feuilles périflent avec les 
Does, jui | 

La racine de Colchique eft femblable 
à une bulbe arrondie, applatie d’un côté, 
fillonnée quand elle fléurit, & fans fil. 
on dans rout autre tems , revétue de 
tuniques noirâtres & garnies inférieu. 
tement de quelques fibres. Cette bulbe 
eft charnue, blanche , remplie d’un fac 
Mlaïteux, quand elle eft verte, & lorf- 
qu'elle eft nouvellement tirée de terre » 
Car étant féche, elle eft ridée & noirä- 
treen dehors & en dedans, ou d’un rouge 
brun, Sa faveur eft douce , mais elle exe 
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cite une falive une peuamére. Toutes les 
parties de cette plante ont une odeur | 
forte, & qui caufe des naufées. Elle vient : 
communément dans les prés desenvirons 
de Paris. | | $ 
Les Médecins anciens & modernes M 
difent d’un confentement unanime, que » 
la racine de Colchique eft un poifon, & 
qu'elle fait mourir ceux quien mangent. 
On dit que ceux qui en ontavalé, fen. 
tent des démangeaifons par toutle corps, À 
un déchirement dans les entrailles, une 
chaleur & une péfanteur confidérable # 
autour de l’eftomac ; & le mal s’augmen- M 
tant, ils rendent du fang par les Êlles ; 
mêlé avec les morceaux de certe racine. ê 
Ludovici raconte qu’une feule racine i4 
Colchique donnée à un payfan robufte, M 
l'avoit purgé très-fortement &. jufqu'à M 
Ja mort. Garidel rapporte, dansfon Hif- 
toire des Plantes des environs d'Aix, que * 
quelques payfans font manger trois ouh 
quatre fleurs de Colchique dans la févre N 
intermittente , & fouvent avec un heu-" 
reux fuccès: maïs il a vû une domefti- 
que, qui après avoir pris ce reméde , fut 
tourmentée pendant trois jours d’anxié-" 
tés & de tranchées , & mourut enfin au 
bout de cetems. On lit dans les Auteursm 


de l'Hifloire de Lyon ; que les Turcs (ail 
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ervent de fleurs de Colchique pour 
“enyvrer:ils les macérent dans du Vin; 
& après l'avoir avalé, ils font tellement 
iébêtés, qu’ils tombent en extafe, On 
joit évidemment par ces récits, que tou- 
es les parties de cette plante font def. 
ructives. 

11 faut fecourir ceux qui ont avalé des 
racines de Colchique, d’abord par l’é- 
nétique, par des lavemens faits avec les 
lécoctions adouciflantes de feuilles & 
le racines de Guimauve, de graines de 
_in ,&c. enfuite en faifant boire du lait 
chaud en grande quantité, 
| 1Cette racine n'eft pas nuifible à l’exté. 
ieur ; au contraire elle eft utile. TJ. Bau- 
lin rapporte qu'un Médecin failoit pi- 
er des bulbes de Colchique, & les ap- 
Piquer en cataplafme fur les verrues de 
janus , ce qui les failoit tomber; & qu'il 
refcrivoit la décoction de cette bulbe : 


0, & alexipharmaco fimplici € com 
ofito. Gen, 1718. Ce célebre Méde- 
ins, qui s'eft rendu illuftre par {à vafte 


W 
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érudition &.par une pratique longue &c4 
heureufe, raconte que depuis l’annéel 
1668. jufqu’à 1718. il a toujours porté ,# 
de même que plufieurs autres perfonnes ,! 
cette racine en amulette pendue à fon 
col, avec un heureux fuccès , non-feu-# 
lement dans la pefte, mais encore dans# 
toute forte de maladies épidémiques, dansk 
les dyffenteries, les fiévres malignes , la 
petite vérole, la rougeole, & autres fem-# 
Lite maladies, À 
Il raconte de cette maniére l’occafionk 
qui lui a fait connoître cette amulette. EnM 
1668. une dyflenterie cruelle commen-# 
çoit à caufer beaucoup de ravage dansk 
une ville de. la bafle Siléfie. Wedéliusk 
étoit chargé de quatre cens malades atta-h 
qués de fympromes de malignité , avech 
des pétechies, des délires, & d’inflammash 
tions a la gorge ; & il fut obligé de voirh 
tous ces malades pendant plus de deuxk 
mois, Pendant ce tems il lui tomba entref 
Jes mains une Diflertation antipeftilen-# 
ielle fur la pefte univerfelle qui avoit 
régné en 1637. avec quelques remédesk 
fecrets. L'auteur de cet écrit, nommé 
Cafpar , raconte qu’un Officier avoit tou 
jours préfervé fes foldats de la pefte par 
cetre feule amulette dans les guerres dem 


- Hongrie ; ce qu'il avoit appris d'un 
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payfan , qui afluroit que cet Officier 
avoit muni de cette amulette tous les 
babitans d'un village voifin ,.& qu'ils : 
avoiencété éxemts de la pefte, tandis que 
les villes & les villages d’alentour en 
étoient cruellement tourmentés, Wedé- 
lius & fes compagnons fondés fur l'ex 
périence que nous venons de raconter , 
atrachérent à leur col une racine de Col- 
chique en amulette, & aucun d’euxne 
fut attaqué dela dyflenterie peftilentielle 
de 1668. 

Cet Auteur ajoute que dans la pefte 
qui a regné il y a quelques années à 
Hambourg, un illuftre Magiftrat ayane 
demandé a la Faculté de Médecine deux 
Médecins pour cette maladie, on les 
avoit envoyés après les avoir mis fous la 
protection de Dieu & leur avoir confeillé 
de porter cette amulette, Ils réuflirent 
rès-bien ; & la ville étant délivrée de 
zette maladie, ils s’en retournérent l’un 
& l’autre en bonne fanté. 

Le même Auteur témoigne qu'il a 
prouvé lefhcacité de certe amulette 
fans le tems de la petite vérole; caraprès 
voir donné une eflence préfervarivein- 
érieurement, & ayant muni de cetteamu- 
ette, la petite vérole n’eft point-venue, 
u elle a été très-lésere, & les malades 
en font tirés heureufement, 


dre du SuC Tr ON LT UE 
Ce même Wedélius a fouvent joint 4 
Ja bulbe de Colchique la racine de Plans 
tain à feuilles larges, pour faireuneamu 

Jette antipeftilentielle fortrecommendées 
* }l faifoit tirer ces racines dans un tem 
convenable; il les féchoit, & les réduifoit 
en poudre, & il y mêéloit un peu de pous 
dre de Lavande pour faire eftimer foi 
ecret , & il La diftribuoit fous lé non 
… d’Arcanum duplicatum Catholicum. Enfin 
après avoir éprouvé ce reméde pendant 
cinquante ans, il n'a pas héfité à le ren” 
dre public , comme étant un aléxiphars 


de forte que lorfqu’on eft muni de ce re: 
méde, ou on n'eft pas attaqué de ces m 
ladies , ou on l’eft peu & avec moins d 
danger. i 
Cependant Wedélius obferve qu'il faut 
outre ce reméde obferver une diét 
éxacte , éviter tout ce qui eft nuifble 
garder la modération dans les fix chofe: 
que l’on appelle #or-aturelles , qui font 
l'air , les alimens tant liquides que foli 
des , le fommeil & la veille , le ot 
ment & le repos, les matiéres ou humetür: 
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retenues ou évacuées , & les paflions de 
lame. | 
On doit tirer de terre les racines de 
 Colchique vers la fête de S. Michel, ow 

environ l’équinoxe d'Automne , lorfque 

les fleurs commencent à fe faner CAT 
alors la racine eft remplie de fuc. Onles 
coupe par tranches , & on les féche à 
Jombre. On mêle 3j. de racine de Plan- 
tain à feuilles larges féchée , & piléeavec 
une bulbe de Colchique pilée groffiére. 
ment. On les renferme dans un fac fait 
avec de la foie , que l’on pend au col ; 
de forte qu’il defcende vers le creux de 
T'eftomac. Quelques-uns ajoutent à ces 
racines un peu de Camphre, Il faut re- 
nouveller cette amulette tous les trois 
mois. | 
Jacques Wolfius Profeffeur en Méde- 
cine à Genes, dans fon Traité qui a pour 

titre , Curio[us LAmuletorum Jcrutator , 
aflure que cette amuletre a été louée & 
récommendée par plufieurs Auteurs en 
différens tems , lorfque la pefte regnoit 
en Allemagne. Maisil rapporte un éxem- 
ple où elle n’a pas PT un Théo. 
logien célébre de Thuringe , qui quoique 
muni de ce reméde fur attaqué de fiévre 

maligne, dont il mourut. Cependant il ne 
faut pas pour cela nier que cette amu- 


\ 
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| Jetreaitde la vertu ; & on ne doit pas res 
jetter & réprouver un reméde, parcequ'il. 
eft arrivé deux ou trois fois qu'il n'ait 
_pas réufmi:il füuffit pour l’employer, qu'ils 
. ait eu très-fouvent de bons effets. Aug 
* Quirinus Rivinus, Traëlatu de Pefle Lip 
fienfi , ann. 1680. fait mention de ce re 
méde comme très-certain contre la pefte ;# 
- & enfuice il dit fon fentiment fur ces forA 
tes d’amulettes:il croit qu’ils n’ont d’aud 
tre ufage que d'encourager le peuple Sc 
l'empécher decraindre la contagion; caf 
: tout le monde fçait quel effet produit 
Ja terreur, & combien elle eft propre à 
augmenter la violence de la pefte. 


CoNSOLIDA. ; 


Confoude, 


JT! ÿ a beaucoup de plantes aufquelles 
… À on a donné le nom latin Consor1DA#, 
à caufe de la vertu qu’on leur attribue de 
‘confolider les plaies. On en trouve fix où 
: fept dans les Boutiques; favoir , Conso® 
LibA MAJOR feu SYMPHYTUM MAJUSW 
Grande Confoude , Oreille‘ d'âne : Consort 
pA MEDIA , qui eft de deux {ortes; favoiti 
ConsOLIiDA MEDIA ; quibufdam Bucut#, 

Bugl 
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 Bugle ou petiteConfoude, CoNsoiDa MEDIA 
 Vulnerariorum , BELLIS MAJOR , five LEU- 


CANTHEMUM VUIGARE, Grande Mar- 
guerite: CONSOLIDA MINOR , qui eft aufli 
de deux fortes, ConsozipA MINoR , BRU- 
NELLA , Brunelle; & ConNso1rpA MINOR 
Heïbariorum : BeLLis MINOR, Petits 


Marguerite: CoNsotiDA RuBRA, five 


ToRMENTILLA , Tormentille, & enfin 


_ConsoLipa SARRACENICA, quæ VIRGA 


AUREA, Verge d'or. 
Nous avons déja parlé de la Bugle; 


- de la Brunelle, & de la grande & petite 
Marguerite: nous parlerons de la Tor- 
mentille, & de la Verze d’or en leur place; 


il s’agit ici de la grande Confoude.. 
Oncuktive dans les jardins une autre 


_ plante nommée Consozina, REGALIS ou 


RecrA , Pié d'Alouette : elle ferr d’orne: 
ment,mais elle n’eft prefque point d’ufage: 
Grande Confoude , Oreille d'âne, Cow- 


LIDA MAJOR, SYMPHYTUM. MAJUS, Of, 
 SymrayrwuM,ConsoLiDA MaAIoR ,.C. B.P. 


259. L R° H. 138. SYMPHYTUM MA- 
GNUM, J. B. 3. 593. Dod. Pempt. 134. 
ConNSOLIDA MAJOR, F74g. 140. SYMPHY- 
TuM ALUM,SEU ALUS, Lob. Icon. ;83. 

Ses racines font épailles, garnies de 
pluñeurs fbresæ charnues, noires en de- 
1.38 blanches en dedans, vifqueufes & 
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gluantes. Ses tiges font hautes d’une cout: 
dée & demie, creufes, velues, rudes & 
aîlées. Ses feuilles font longues de deux 
empans ,rudes, velues, d'unverd foncé , 
larges d’une palme, pointues. Ses: fleurs 
naïflent au fommet des rameaux & dés 
tiges, difpofces en un bel: ordre: repliées 
en maniérede queuesde fcorpions: avant | 
u’elles s’'épanouiffent, pendantes, d’une 
eule piéce, blanches ou purpurines, et 
entonnoir , oblongues & comme en clos 
che, longuesde quatrelignes, lécerement 
. découpées en cinq parties,contenuesdans : 
un calyce découpé en cinq quartiers: le | 
piftile qui s’éleve du centre du calyce:,efe 
long , de même couleurque la fleur; il {e 
change en quatre grainesnoirâtress, lui- 
fantes,& femblables àla rète d’une: vipére: 
Cette plante naîraux environs de Paris 
dans les prés: &le long des'ruiffeaux. Ses 
feuilles ,fes fleurs, & fur-tout faracine 
font d’ufage.. 4 
Dans l’analyfe:chymique!, de: Ibv. de. 
racines fraîches de grande Confoude, 
diftillées: à la cornue , il eft forti 3ix. 3j: 
ar. xij. de liqueur limpide:,. d’une faveur » 
_ & d’uneodeur d’herbe:, obfcurémenct fa. … 
 lée:1bj. 3xij. zvij. or. xlij. de liqueur un 
peu acide: ibj.3xij. 3vij. gr. xlviij. de IE. 
queur limpide, .roufsâtre {ur la fin, acides 
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&z un peu auftére : 3lij. 3vj. gr. xxiv. de 
liqueur roufsâtre ,empyreumatique, fort 
acide, un peu âcre, & enfin urineufe, & 
impregnée d’un peu de fel volatil-uri… 
neux : gr. Îx. d'huile épaifle, 

La mafle noire qui eft reflée dans la, 
cornue , pefoit pi. 3iij. laquelle étant 
bien calcinée a laiffé Zij. 3v. gr. li. de 
cendres, dont on a tiré par la Four 

v. gr. xxx. de fel fixe Êlé purement al- 
Pair La perte des parties dans la diftil- 
lation a été de Zij. 3v. gr. xxx. & dans la 
calcination de Siij..3v. gr. xviij. 

On retire aufli des feuilles beaucoup 
de fleome un peu acide, une petite por 
tion huile , & un peu d’efpricurineux, 
& point de fel volatil-urineux concrer. 
Il refte beaucoup de terre, avecune mé: 
diocre quantité de fel alkali fixe. Le fuc 
des feuilles & des racines eft fade & mus 
cilagineux , il rouogit très-légerement le 
papier bleu. M Tournefort compare le 
{el eflentiel de cette plante à celui des 
Coraux uni avec une petite portion de 
felammoniac. Du mélange de ces {els & 
d'un peu d’huile il réfulte un compofé 
mucilagineux, d'où dépendent fes princi: 
‘pales vertus. | À 
- La racine de grande Confoude a plus 
de mucilage que celle de Guimauveavec 

Le Füjung rà 
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laquelle elle convient ; elle eft fpéciale= S 
ment vulnéraire, antidyflenterique & an- 
tihémoptoïque, Elle refférre, confolide , 
épaiffit , tempére très-bien & corrige la 
férofré falée & âcre. On donne la pou-" 
dre de la racine jufqu’à 3j. On la prefcrits 
en infufion ou en décoétion, depuis 3.4 
jufqu'à 3j. On en prépare aufli dans less 
Boutiques une Conferve que l'on prend# 
jufqu'a zij, & 38. Il faut obferver que las 
_ décoction de cette racine ne doit pas ètre” 
forte ; car elle feroit mucilagineufe 8e, 
trop gluante , & par conféquent défa.…. 
gréable au goût & nuifible à l'eftomac.s 
On recommende cette même racine 
dans l’ulcére des poumons , & dans less 
autres maladies qui viennent d’une lym 
phe tenue, fubrile, âcre, & d’une matié-ù 


re chaude: elle arrête l’écoulement & le 


crachement de fang; elle guérit les ulcé=h 
res des reins & de la vefhe; elle eft utiles 
dans la dyffenterie, foiti Pavalant, foit, 
en la prenant en lavement : donnée in 
térieurement, & appliquée extérieure) 
ment , elle arrête les enterocéles. On dit 
qu'elle guérit les fraêtures desos, &elle 
eft efficace pour confolider les plaies. Cas, 
mérarius dir que les fleurs de cette plante: 
Louillies dans du Vin, font un excellent 
reméde contre le piffement de fang. On. 
gn prend deux fois le jour. | 
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JR. Racines de grande Confoude cou- 
pées par tranches, 1: 
Riz lavé, | À | 
Réoliffe ratiflée & écrafée, 3j. 
F. bouillir dans ibiv. d’eau de rivière 
réduites à fbiij. F. une ptifane pour 
le crachement de fang, 

JR. La moitié d'un poumon de veau 
| coupé par petits morceaux; racines 
de grande Confoudé, Zij. 
Riz, mn tHicQiil fs 
Feuilles d’'Ortie sriéche & de Plan- 
tain, | ana poign. je 
F. bouillir dans f. q. d’eau commu- 
ne pour deux bouillons à prendre 
dans le crachement de fang. Ou 
bien : | é 
_ He. Racines de grande Confoude en 
poudre, Cachou, ana 3j. 
Succin pp. Maftic en poudre, ana 
re 36. 
_ Syrop de Corail, * qe 
M. F. une opiate dont la dofe eft 

3j. trois ou quatre fois Le jour, 
Te. Poudre de grande Confoude & 


de Tormentille, ana 3j. 
Feuilles de Pié de Lion & de Plan- 
tain , ana poion. j. 


Fleurs de Mille-pertuis,  poign. fi, 
F, bouillir égerement dans Ï5j. d’eau 
| F ü | 
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commune. Délayez dans la colature 
Syrop de Confoude de Fernel, 3j. 

Partagez en trois prifes , que l’on don- 
nera de quatre heures en quatre heu- 
res dans [es hémorragies. 

BR. Racines de grande Confoude, 3j. 
Racines de Tormentille, & de Bif- 


torte, Pie Rrana 6) 
Feuilles de Pyrole ; de Pié de Lion, 
& de Sanicle, ana poign. j, 


+ F.bouillir dans f. q. d’eau chaly 
+ bée : ajoutez à la colature huile de 
... Mille-pertuis. 3j. 

F. un lavement antidyffentérique. 

La racine de Confoude appliquée ex 
térieurement procure la réunion des 
plaies, appaife les douleurs , confolide 
ke fraétures des os , eft utile dans les 
. hernies & les luxations , & eft fortaftrin- 
gente. Etmuller recommende dans les 
Juxations & les fractures des os un cata 
plafme fait de racines de grande Confou= 
de pilées & mêlées avec de la poudre 
d'Oftéocoles ,; ou même: un cataplafme. 
fait de racines & de feuilles de Confous 
de & de racine de Bec de Gruë rouge. 
ou fanguin. Parkinfon & Raï vantent: 
beaucoup les racines fraîches de grande 
Confoude coupées par petits morceaux; 


pilées & appliquées pour appaifer les! 
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douleurs de la goutte, & arrêter les ulcé- 
“res qui s'étendent, & même la gangréne. 

P. Herman recommende le cataplafme 
fuivant pour toute forte de hernie récents 
qui vient du relâchement du Péritoine. 

Je. Graines de Creflon de jardin, 3f. 
Gomme Caragne , Mucilage de ra- 
cines de Confoude, * ana 3j. 

M. F. un cataplafme. | 

On fait avec les racines de grandë 

Confoude un Syrop de Confoude fim- 
ple , qui eft fort vanté par le célebre 
Robert Boyle pour le crachementde fang. 
Voici comment il fe fait. | 

Je. Racines de grande Confoude, 3iv. 
Feuilles de Plantain,  poign.xij. 
Pilez, & exprimez le fuc,auquel vous 
ajouterez poids égal de Sucre, 

F. un Syrop f. |. 

_ On emploie encore la racine de Con- 
foude dans la Poudre de Bauderon pout 
l’enterocéle des enfans , dans le Baume 
polychrefte du même Auteur, dans l'Eau 
vulnéraire de Lémery , le Mondificatif 
* d'Ache, l’'Emplâtre pour les hetnies de 
Charas , Ÿ Emplâtre pour les fractures des 
os & leurs luxations dy même Auteur, & 
dans l’Emplâtre Royal pour la hernie de 
© Prieur de Cabriéres. 
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nee meet 


» 


CorRIANDERU M. 


fOriandre, CoriANrRuM, Off. Co- 
6 MaAjUS , C. B:-P. 158% 
IR. F. 316. Corianprum, Lob. Icon. \ 
705. J. B: 3. 2. 89. | | 
Sa racine eft menue, blanche, fimple , “ 
garnie de quelques fibres. Sa tige eft fime 
ple, grefle, cylindrique, life, remplie” 
de moëlle, haute d’unecoudée & demie ," 
branchue. Ses feuilles inférieures font M 
comme conjuguées, arrondies , dentelées; 
les fupérieures plus profondément décou-" 
pées, & divifées en laniéres fort étroites. M 
Ses fleurs font au fommet des rameaux ,* 
difpofées en para-{ol ; elles font enrofe ,« 
compofées de cinq pétales inégaux,échan-w 
crés, de couleur blanche purpurine, 8" 
d'un calyce qui fe change en deux graines, « 
qui étant jointes enfemble font une fphére# 
entiére, verte d’abord ,enfuite d’un jaune“ 
pâle. L’odeur de toute la plante eft aro-k, 
matique , mais forte, défagréable, & ap | 
prochant de celle de la punaife, L’odeurs 
des graines fraîches eft forte, puante 8 
_ porte à la tête; cependant elle s’adoucits 
avec le tems, & elles acquiérentune fa#! 
veur fuaye & agréable, On cultive cette! | 


EL 
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plante dans les champs aux environs de 
Paris. 11 n'y a que la graine qui foit 
d'ufage, | | 

Ses graines donnent dans l’analyfe 
chymique une huile fubtile , odorante, 
& aromatique, avec un flegme acide & 
un peu D urineux, | | 
Il ya une grande difpute parmi les 
Auteurs fur les vertus de la Coriandre. 
La plüpart des Arabes & des Grecs lui 
attribuent une vertu froide , narcotique, 
étourdiffante & deftruétive. Matthiol fe 
joint a eux, & il aflure qu’on ne doit ja- 
mais {e fervir de fa graine, foit en Méde- 
cine, foit dans les alimens, avant que 
ide lavoir macerée dans du Vinaigre. 
|Tragus avertit aufli les Droguiftes dene 
(jamais vendre à qui que ce foit cette 
graine, fans être préparée comme on 
[vient de le dire , ou bien avec du Sucre, 
(à moins qu'ils ne veuillent vendre du poi- 
fon à la place de reméde, 
|: Lobel & Alpinus font d’un fentiment 
Icontraire ; & celui-ci affure que les 
(Égyptiens font un grand ufage de cette 
(plante encore verte. Il en eft de même 
Ides Efpagnols, felon Amatus ; ils en 


{comme un cordial. Cependant lexpé- 
rence a appris aux Moines qui ont fait 


‘4 


jufent très-fréquemment, & la regardencæs 
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des Commentaires fur Méfué, que beau" 
coup d'Efpagnols deviennent fous pour 
âvoir fait ufage de cette plante ; & que 
c’élt pour avoir foin de ces malades,qu'on 
voit un fi grand nombre d'Hopitaux. Lan 
puanteut infupportable que F on fent,. 
quand on la brife entre les doigts , fait 
voir qu'elle contient de la malignité. À 
. Quoi qu'il en foit, J. Bauhin croit qu'ils 
ne faut pas ufer témérairement,, fur-tout 4l 
fans préparation, de ce reméde, à caufen 
de la malignité que beaucoup de gensu 
Jui attribuent, fondés fans doute fur l'exe 
périence. 4 


# 
ui 
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Mais Zwelfer croit que la qualité nui- { 


fible dela graine de Coriandre, fi toute-h 
fois elle en a, luivient de fon humiditém 
excrémentirielle, & del’ufageimmoderém. 
que lon en fair. Car cette graine verte 
répand une odeur puante, qui fe diffipem 
quandelle eft féche. C’eftpourquoi il éxa=n 
mine fi cette dangereufe qualité e cor-w 
rige mieux par le vinaigre qu'on verfès, 
deflus, que par le fimple defléchement ;M 
& EH conclud pour ce dernier moyen,. 

parcequ'il ne détruit pas la vertu carmi-s 
native & balfamique ; au contraire il las, 
Æonferve & l’augmente. Car les huiles“ 
effentielles fe dévelopent beaucoup par 
le defféchement dans plufeurs aroma* 
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tes. Mais le Vinaigre dépouille cette 
graine de fa vertu principale; car il fige 
les parties huileufes volatiles & fpiri- 
tueufes, & fait un autre compofé , com. 
me l’expérience le faitivoir. S. Pauli, 
F. Hoffman , Etmuller , P. Herman, 
éclairés par l'expérience journaliére, font 
dans le même fentiment ; car plufeurs 
peuples mêlent la Coriandre comme un 
aromate très-agréable dans leurs ali- 
mens. | 
On vante la graine de Coriandre com- 
me un carminatif & un ftomachique 
fingulier. Elle divife les fucs gluans de 
leftomac, & elle diflipe les vents, & 
les rots qui font les fuites de l’épaifliffe- 
ment, On les recommende fort à ceux 
qui ont mal à la tête par fympathie avec 
l'eftomac. Elle eft auffi un peu aftrin- 
| gente, & c'eft par-la qu'elle aide la di- 
| geftion. Elleeft utile dans le crachement 
de fang, dans les régles trop abondantes, 
& dans les flux de ventre. De plus, on 
croit qu'elle diflipe les écrouelles. On 
| la loue extérieurément dans les hernies 
| produites par des vents. 
| 4k. Graïînes de Coriandre, d’Anis & de 


|"  Fenouil, ana 38. 
| Canelle choifie, A 
Macis, LE: À 


232 Sscrron [1 i 
Ecorce extérieure de Citron fechée;s 


gij- 
E M.F. une poudre, dont la dofe eft « 
38. pour fortifier l’eftomac. | ; 


. TR. Graines de Coriandre, A 
Anis & Fenouil, s ana 3j. 
Mufcade, 314 
 Canelle, Di. à 
Poivre long, Df, 
Sucre fn; j 


| j. 
M. F. une poudre, que lon prendra n 
dans du Vinaprès le repas à la dofe 
de 3j. pour aider la digeftion, & diffi-" 
per les vents & lesrots, & guérir les 
coliques. je 
Be. Graines de Coriandre, 36. 
Graines de Cumin & d’Anis ,ana SE | 
Alun de Roche, 
Vinrouge & Eau chalybée: ana B6. 
F. bouillir, & appliquez la décoétion. 
en fomentation pour la hernie pro=n 
duite par des vents. À 
Ona coutume de couvrir de Sucre lan 
raine de Coriandre., On lemploie dans” 
Eau clairette ou le Roffolis des fix grainesse 
dans l'Eau de Mélifle compolée , & lag | 
Poudre digeftive de Charas. . 


LA 


Des PLANTES DE NOTRÉ PAYS. 133 


CoRN Us. 


Ornouiller , Cornier , Connus & Core 
NUS MAS, {eu sATIVA, Off. Corus 
HORTENSIS MAS, C. B. P. 447. I. R. FH. 
641. CORNUS SATIVA , feu BOMESTICA , 
J. B. 1.210. Corus, Cluf. Hiff. 12. 
Cam. Epit. 159. Le fruit de cet arbre 
s'appelle CornuM, Cornouilles ou. Cor- 
nes. 
C’eft un arbre d’une grandeur médio: 
cre, fort branchu, couvert d’une écorce 
rougeâtre ou cendrée, raboteufe , d’une 
fubftance blanche, ferme, folide & dure, 
Ses feuilles font lifles, larges, pointues, 
veinées, unies, & d’un verd foncé, pref. 
que femblables à celles du Coïgnaffier, 
Ses fleurs paroiïflent au commencement 
du. Printems avant les feuilles; portées 
fur des rameaux aunombre de fix, huit 
ou dix, renfermées dans uncalycecom.- 
mun à quatre feuilles ‘purpurinesou jau- 
nâtres: elles font en rofe, compolées de 
quatre pétales jaunes, & de fines étami. 
nes jaunâtres. Ses fruits qui fuccédent à 
ces fleurs, font oblongs, approchant de 
1Olive, moinseros, mols,charnus, verds 
d'abord, enfuite rouges,de couleur de fang, 
quelquefois de tb de cire, rarement 


ST 
ts “2 


blanchâtres, d’une faveur d’abord acerbes 
mais étant devenus mols par la maturité, 
ils font acides , doux & fuaves, cepen- * 
dant avec une certaine aftriction. Ils! 
contiennent chacun un noyau oblong , 
cylindrique , prefque comme celui de! 
l'Olive , crès-dur , partagé en deux loges, 
qui renferment chacune une petite aman- « 
de douceâtre. On cultive cet arbre dans 
les jardins; fon fruic eft bon à manger 
& on en fait quelquefois ufage en Mé-" 
decine; :: | 
Dans f'analyfe chymique , les fruits 
n'étant pas encore bien murs ont donné. 
beaucoup de flegme acide & auftére, &w 
beaucoup de terre, une portion médiocre. 
d'huile épaifle , un peu de {el fixe pure! 
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ment alkali , & prefque point d'efprite 
urineux. Le fruit a une acidité ftiptique,. 
& il rougit la teinture de Tourne-fol ,… 
comme l’Alun ; de forte que fon fel eflen- 
tiel a beaucoup d’affinité avec l’Alun. | 
Les Cornouilles ne font eflimées” 
que du peuple & des gens de la campas 
A 2 4 ‘4 

gne ; elles rafraïîchiflent , defléchent 8, 
reflerrent, de quelque maniére qu’on en. 
fafle ufage. C'eft pour cela qu'on les don 
ne contre les flux de ventre , les régles 
& les hémorrhoïdes trop abondantes. 
Mais pour les rendre plus agréables, il faut! 


+ 
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en faire cuire le fuc avec du Sucre jufqu’à 
la confiftence de Cotignac : car alors leur 
goût acidule eft plus agréable, Cette pré- 
paration eft fort utile pour la dyflenterie, 
& pour ceux qui ont befoin d’être refler- 
rés. On fait avec ces fruits un Rob où 
Sapa , mais qui eft moins agréable. Quel- 
ques-uns prefcrivent dans la diarrhée & 
la dyffenterie ces fruits fecs & réduits en 
poudre, à la dofe de 3j. Quelques-uns 

réparent encore un Vin aftringent pour 
Ë, mêmes maladies. Ils font rer 
enfemble ibx, de ces fruits pilés avecibc, 
de Vin rouge, & ibxij. d’eau ferrée, 

Les Cornouilles nuifent aux eftomacs : 
froids , & en augmentent les crudités. 
Etant féches , pilées & mêlées avec de 
Phuile de Myrte ou avee du verjus, & 
appliquées en forme de cataplafme fur 
la réoion de l'eftomac , elles font d’un 
grand fecours pour arrêter le vomifle- 
ment ; & appliquées fur le ventre ou fur 
Vos pubis & le coccix , elles arrêtent le 
flux de ventre & les régles trop abon- 
dantes. Mie 

Ceux qui ont été mordus de chiens 
enragés dans la Tofcane, fe donnent bien 
de garde pendant un anentier de toucher 
certains bois , & fur-tout celui de Cor- 
nouillier ; car s'ils en tiennent des bran- 
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ches dans leurs mains jufqu’à ce qu’elletu 
s'échaufent , ils font auflitôt attaqués de 
la rage, felon que le racenre Matthiol. # 
Les feuilles & les boutons font auffis 
acerbes , & defléchent puiffämment :# 
ainfi on peut s’en fervir pour procurer la 
réunion dans les grandes plaies. Ps 
- On dit que le bois de cet arbre ef” 
plus dur que tous les autres bois : ileft “ 
très-utile pour faire des rayons de roues," 
des dents & des vis. & 


se 
=" 488 


CorRYyLius. à 
» a. 


Coudrier, ou Noifetier. 


T° y a beaucoup d’efpéces de Cou 
À driers, différentes par leur fruit, Il y 
en a que l’on cultive, & d’autres font fau 
vages. Parmi ceux que l’on cultive , &M 
dont on fe fert pour faire des haies dans 
les jardins , les uns portent des fruits, 
longs ,cachés dans descalyces longs , fers, 
més, verds & frangés à leur bord; d'autres, 
en portent de ronds , & dont le calyce cf, | 
court & plus ouvert. Parmi les fruitsk, 
longs, ceux dont l'amande eft couvertes 
. d'une pellicule rouge, font les meilleurs.s 
Les fruits des Noïleciers fauvages font” 
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rès-petits, moins agréables, & naiflent 
ans les haies, les buiffons & les forêts. 
[ls varient à l'infini par rapport à la figu- 
re , à la groffeur de leur écaille, & par 
la faveur de l’'amande, & le rems auquel 
Ils meuriflent: De toutes ces efpéces nous 
n’en éxaminons ici que deux qui font les 
plus en ufage. 

Le Noifetier , Corvius, Nux AVEL- 
LANA , Off. CoRYLUS SATIVA FRUCTU 
ALBO MINORE , five VULGARIS , C. B. P. 
417. I. R. F1. 581. CORYLUS SATIVA , 
J. B. 1. 266. Coryius, Cluf. Hiff. 11. 

L’Aveline, CORYLUS SATIVA FRUCTU 
ROTUNDO MAXIMO ,C. B.P.418.1.R. FH. 
$81. AVELLANA LUGDUNENSIS MAJOR, 
Cam. H. Les fruits de ces arbres s’ap- 
pellent Noifettes , Avelines , Nucuræ 
AVELLANÆ, Nuces PonNTIcÆ , NucCEs 
PRAÆNESTINÆ , NUcEs HERACLEOTICZ. 

Le Coudrier ou Noifetier eft un ar. 
brifleau , dont la racine eft épaifle , en- 
foncée profondément dans la terre, 
noueufe &c étendue au large. Ses tiges 
font épaifles , & fe partagenten plufieurs 
de fortes . & en des verges plian- 
tes fans nœuds, fléxibles , couvertes d’une 
écorce blanche & unie lorfqu'elles font 
vieilles ; leur boîïs eft blanc & mol. Ses 
feuilles font larges, grandes, plusridées 
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que celles de PAune, un peu dentelées 
de couleur verte, plus blanches en def= 
fous. Il a pour fleurs des chatons oblonsgs ;. 
refles &'compactes, & des houpes de 
Éleis rouges, Ces chatons font verds d’a= 
bord ; enfuite jaunes ; compolés de plu- 
fieurs petites feuilles DO écailles 
le long d’un poinçon , au deffous de cha 
cune defquelles eft'un grand nombre de 
fommets jaunâtres. Ses fruits naïffent fut. 
le même arbre, mais dans des endroits. 
féparés de la fleur ; unis plufieurs enfèm= 
ble, renfermés dans des envelopes fer- | 
mes, fucculentes, vertes , barbues, velues,\ 
aftringentes & acides : ils font la moitié 
moins gros que les Noix, oblongs, où. 
prefque fphériques ; leur coque eft lie 
neue, aflé dure, jaunâtre ou roufle dans. 
É maturité, life & unie, excepté la bafe, 
qui eft inégale & en manicre de nombril, | 
Sous cette coque eft une pellicule roupe 
dans les Noifetiers cultivés, roufsâtré 
dans les autres: elle envelope uneaman:! 
deblanchâtre, ferme comme les amandes | 
ordinaires , de même faveur, & qui donne 
un fuc laiteux, Avant que l’amande {oit 
formée ou parfaite, la pulpe qui l’en:! 
vironne, eft Li anchâtre, fongueufe, d’un 
faveur acide. On cultive les Noiferiers 
domeftiques dans les jardins , les vignes 
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& les vergers. Ceux qui font fauvages, 
viennent partout, dans les forêts, & le 
Jong des chemins. Ses fruits font d’u- 
fage. | Aa 
Dans l’analyfe chymique les Avelines 
donnent une portion médiocre de fleg- 
me, foit acide , foit urineux , beaucoup 
d'huile tant fubtile qw’épaifle, & plus de 
la moitié d’huile réfineufe , peu de terre 
& de fel fixe. ONE | 
_ Les Avelines donnent plus de nourri- 
ture que les Noix ; mais elle eft plus 
groffiére. On recherche fur-tout celles 
‘qui font fraîches, & qui ne font pas par- 
faitement mûres; elles ont alors beaucoup 
d'humidité excrémentitielle, & font plus 
agréables au goût; mais elles ne fe LS 
rent point dans leftomac. Elles font plus 
falutaires , quand elles font bien mûres 
.& confervées pendant quelque tems. On 
les couvre de Sucre , & on les met au 
ñnombre des Dragées, Quelques-uns di- 
ent que fi on mange neufou dix Aveli- 
nesavant le repas pendant quelque tems, 
on eft délivré des douleurs de la néphré- 
tique ; elles ont une certaine vertu bé 
chique, à caufe de l'huile douce qu'elles 
contiennent en abondance; & on les mêle 
à propos avec les remédes deftinés à la 
poitrine , ou on exprime leur lait qu'on 
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dit être utile non-feulement à ceux qui. 
touffent, mais encore à ceux qui font. 
attaqués de flux céliaque & de la dyflen- 
terie ; car elles font un peu aftringentes. 
Les Médecins anciens & modernes 
enfent que les Avelines font contraires! 
à l'eftomac, qu'elles fe digérent difficiles. 
ment, & qu’elles rendent la rête pefante,… 
far-tout fi on en mange beaucoup. Si on 
en fait ufage après le repas, onéprouve 
une foif & un gonflement incommode,… 
L'opinion vulgaire eft qu’elles engraif\ 
fent, & on eft perfuadé communément, 
qu'elles caufent la difficulté de refpirer, 
& l'afthme à ceux qui s’en raffafienr, 
Quelques-uns difent qu’elles arrêtent les 
flux de ventre, & font utiles dans les dy 
fenteries : d’autres prétendent avec ous { 
de vérité qu’elles nuifent plutôt à la dia, 
rhée & à fa dyffenterie, qu’elles ne leur 
font utiles, & que par conféquentil faut 
s'en abftenir dans ces maladies. Tragus 
tâche de prouver par l'expérience, qu’el2, 
les nuifent aux inteftins ; car files enfans. 
en mangent beaucoup au mois d'Août ,| 
ils font bientôt attaqués de la dyflente= 
rie. On eftaufli perfaadé communément! 
qu'elles font nuifibles dans la dyfflentez| 
rie peftilentielle: % 
On tire par l'expreffion une huile effens 


1 
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vielle des Avelines , que Tragus dit être 
ütile pour la toux invéterée & les fluxions. 
Les femmes fe fervent de cette huile pour 
froter la tête des enfans ; afin de faire 
croire une plus grande quantité de che. 
veux, 

Les chatons d’Avelines ; les écorces 
extérieures vertes & les coques font af 
tringentes , & arrêtent lés flux de ven- 
tre, felon quelques Auteurs. Etmuller re. 
commende la poudre des coques mêlée 
avec la poudre de graine d’Anis pour les 
fleurs blanches. | 
- Quelques-uns attribuent au Coudrier 
là vertu fudorifique & diurétique : mais 
Je Gayac & le Saffafras valent bien mieux, 
On tire de ce bois une huile par fa dif. 
tillation ; laquelle étant re@ifiée plufieurs 
fois fur de la Chaux vive, perd fon odeur 
émpyreumatique , & acquiert une cou- 
Jeur d’or limpide: & c’eft l'Huile Héra- 
cline que Rulandus vante fort comme 
un excellent réméde anti-épileptique , 
anodin & anthelmintique. La dofe eft de 
gout. ij. jufqu’à gout. x. avec de la mie 
de pain,ou dans quelque confiture conve: 
nable. Quelques-uns recommendent en- 
core pour l’épilepfe des enfans, l’efpric 
jacide qui fort dans la même diftillation 
avec l'huile, 
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Il naît quelquefois fur le Coudrier dx 
Gui, que quelques-uns regardent comme 
beaucoup plusutile dans lépilepfie & les” 
maladies de la rête, quele Gui de Chênes 
On en donne la poudre depuis 38. juf» 
qu'à 3j. eû égard à l’âge du malade ; 
mais on demande qu’il ait été cueilli au 


croiflant de la lune, entre les deux Fêtes, 
de notre Dame. Car on croit que ce Gui 
a beaucoup de vertu, étant attaché au 
col en amulette, contre lépilepfie , 1 
paralyfie & les maladies qui viennent” 
ben On prépare avec ces 
même Gui un Onguent admirable pour 
détruire la force des enchantemens. Out 
en peut voir la defcription dans Æenri des 
Her, l. 1. obferv. 8. Mais nous laiflonsu 
ces contes, pour ne pas dire ces impoftu- 
res, aux bonnes femmes qui radotent. Ib 
en eft de même de la baguette divinatoire, 
de Coudrier , dont le peuple fe fert pouël 
découvrir des mines. Un 
_ Lebois de Coudier efkwtile pour diffés 
gens arts méchaniques. À. t: Hu 
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CoTonNEA MaALruws. 
! Coignaffier. 


L y'a plufeurs efpéces de Coignaffier; 

:quine différent que par la grofeur & 
à ue de leur fruit. On les diftingue 
n Coignaflier cultivé, & Coignaflier 
auvage. Le Coignaflier cultivé eft de 
eux fortes, à gros fruit, & à petit 
fuit. 

Le Coignaffier femelle à gros fruit ; 
JOTONEA MALUS FRUCTU MAJORI, Of. 
YDONIA FRUCTU OBLONGO LÆVIORI, 
“R. Æ. 632. MaLus CyDoNIAFRUcrU 
BLONGO & LÆVIORI, Z1. R. P. MarA 
JOTONEA MAJORA , C. B.P. 434. Cyno- 
IA MAJORA ; Raï Hifi. 1453. CoTonrA 
(ALUS , J. B. 1. 27. 
Le Coignaflier femelle à petit fruie à 
(OTONEA MALUS FRUCTU MINORI, Of: 
YDONIA FRUCTU BREVIORE & ROTUN.. 
IORE, Z. R. F1, 633. MaLrus CyponiA 
UCTU BREVIORE & ROTUNDIORE , 
[. R. P. MALA CoTONFA MINOoRA 
B. P, 434. CYpoNIA miNoRA , Raï, 
M. 1453. | | 
Le Coignafier fauvage , CoronEA MA. 
SSYLVESTRIS, Of. ŒYDONIA ANGUSTIS 


{ 
N _ 


ii MSscerron Ex 
“FoLIA VULGARIS, 1. R. H. 633: MALUS 
CYDONIA ANGUSTIFOLIA VULGARIS su 
41. R. P. CoTONEA SYLVESTRIS ,C. B. PA 


4 | | 
C'eft un arbre peu élevé, qui n'eft 
très-fouvent pas plus haut qu'un arbrife 
feau : il jette beaucoup de racines cou“ 
vertes d'écorces brunes, quelquefois 
* plongées perpendiculairement dans lan 
terre, quelquefois obliquement. Du fomsm 
met de la racine il s’éleve plufeurs tiges 
dont le bois eft pâle. & blanchâtre intés 
rieurement, affez ferme , & égal, couvert 
d'une écorce mince, lifle & unie, tirant 
fur le brun vers le bas, grisätre vers les 
haut. Ses feuilles font femblables à celless 
du Pommier ordinaire; elles font arronsm 
dies & pointues , entiéres, fans aucuné 
découpure ni crénelure, blanchätres & 
fort cotonneufes en deflous , vertes & of# 
dinairement liflesen deffus, rrès-raremeni 
velues, & couvertes feulement, quar 
elles font jeunes , d’un duvet qui s'ems 
orte facilement quand on les frote avec 
es doigts. Ses fleurs ne font pas plufieuts! 
enfemble comme dans le Pommier , mais 
 feules à feules fur les tiges;.elles font 
rofe, femblables aux Rofes . fauvagess 
compofées de cinq pétales arrondis & lar- 
ges d’un demi pouce & plus, de ue 
dé 


Ca 
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lechair, & placés en rond : leur centre eft 


jccupé par plufeurs étamines purpurines,* 


Jont les fommets font jaunâtres , portés 
fur un calyce compolé de cinq feuilles 
Jun verd blanchâtre, velues, lefquelles 
forment l'œil ou le nombril de ce fruit 
devenu plus gros, allongé & cotonneux, 
&e qui croit de plus en plus quand les péta- 
les font tombés, & parvient à la groffeur 
d’une pomme: il eft de différente figure, 
tantôt en forme de Poire, tantôt moins 
gros vers le pédicule, & tantôt moins 
gros vers lenombril;quelquefois arrondi, 
& godronné ; tantôt grand, rantôt mé- 
diocre , ou petit; couvert d'un duvet épais 
qui s'emporte aifément; d'une chair fer- 
me, d’un jaune de cire,odorante, aftrin- 
gente & un peu acide. Le centre de ce 
fruit eft partagé en jo loges, qui con- 
tiennent des pepins ou femences de cou- 
leur deChataigne, blanches en dédans , 


aflez femblables aux pepins de la Poire, 


vifqueufes & gluantes , & qui rendent 


trempe. Les fruits ont une odeur agréable, 
ques perfonnes, qu’elle leur fait mal à la 


tête, fur-tout quand ils font renfermés 
dansune chambre. On cultive communé- 


Tom. VL 


mucilacineufe l’eau dans laquelle on les 


+: 


mais forte, & qui frape-tellement quel. 


ment cet arbre dans les jardins & les : 
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vercers: fes fruits & fes graines font: 
d'ufage, As ANNE TER 

Dans l'analyfe chymique , de fbv. de! 
pulpe de Coings, diftillées au B. V, il eff | 
forti bij, zij. de liqueurlimpide, qui! 
. avoitun peu l'odeur & la faveur de Coiny, 
d’abord obfcurément acide, enfuire un 
peu acide :1bj. vij. 3iv. gr. Ix. de liqueur | 
limpide, acide & un peuauftére. Lamaffe: 
quieft reftée , étoi brune, prefque féche , | 
& peloit 3xviij. 3vj, Etant diftillée à la, 
cornue, elle a donnéZvij. 3ij. gr. xxxvj. | 
de liqueur d’abord limpide, roufsâtre, | 
cufuite brunefd’une odeur & d’une faveur | 
empyreumatique : 2j, d'huile, 4 

La mafle noire qui eft reftée dans. la:| 
cornue, peloit 3v. zvj: laquelle éranc| 
calcinée pendant 20. heures. a laiffé züij. | 
gr. xxxv}. de cendres. brunes & rougeà. 
tres. La perte des parties dans la diftil 1 
Jation à été de 3viüj, zvij. gr. xlviij, &c 
dans la calcination de 3v. zij. gr.xxxv). 


de vin digerés enfemble, Ils contiennent: 
un. fel eflentiel , acide , ftiprique, enves À 
lopé de peu deterre, & délgyé dans beaus dl 
coup de flegme, k | 3 


n & 
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… On ne fait prefque aucun ufage des: 


Coingscruds : quand ils font cuits, ils font 
plus agréables au goût, & plus amis de la 
macure. Ils fonc fort aftringens, fur-toue 
lorfqu’ils font cruds ; ils fortifient l’efto…. 
mac , arrêtent le vomiflement & les Aux 


de ventre. De plus , ils font utiles à ceux: 


qui font attaqués de la diarrhée, du flux 
cœliaque, lientérique, dyflentérique , à: 
œœux qui crachent le fang ou le pus, & 
pour les régles ou les hémorrhoïdes trop 
abondantes. On dit qu'ils répriment la 


Violence du poifon. On croitqu'ils reffer. 


tent le ventre, pris avant le repas, & 
qu'ils le lâchent au contraire, quand on en 
prend après avoir mangé. Il eft certain 
qu'ils lâchent le ventre, fi on en mange 
une trop grande quantité, On les fert au: 
deffert, ou cuits fous la cendre, on confits. 
Quelques-uns les font rotir à une broche, 
êc les arrofent de fuc de viande. On les 
fait bouillir avec du Vin, dela Canelle & 
du Sucre , après lesavoir pelés & coupés 


percés de Clous deGirofle, 

k 0 k fait chez les Apoticaires différentes 
éparations de Coings: On les pile, on 

exprime le fuc, on les fait fermenter 

wecdu Miel, & on a un Vin miellé ou 


Gi} 


ar tranches ,dépouillés de leurs pepins: 


ju Vin de Coings. D'autres font cette pré" 


? 
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paration en coupant ces fruits par mor= 
ceaux , qu'ils jettent dans un tonneaub 
plin de Vin. On faitune gelée de Coingst 
de leur fücexprimé & clarifié, que l'ont 
fait bouillir jufqu’à la confiftence de Miel 
ou de gelée, On y ajoute quelquefois du 
Sucre ; d’autres fois on n’y en met pointeh 
On faitun cotignac, ou une marmelade ;# 
de la pulpe de ces fruits pilée & cuireavec” 
Je Sucre.On prépare dans lesBoutiquesu# 
Syrop avec leur fuc, & une huile de ces! 
fruits, en les faifant bouillir avant qu'ilss 
{oient mûrs, dans de l’huile commune. M 
Silvius De le Boë, Method. medend 
fib. 2. cap. 10. rapporte qu'il a vû un 
effet furprenant & fort admirable dun 
Syrop ou de la gelée de Coïings, ou dus 
fac feul cuit jufqu’à la confiftence de Sy= 
rop. Sion en donne , dit-il, une demish 
cuillerée ou davantage aux aduites , il in£s 
cife la piruite épaifle; & tantôt il la faits 
fortir des poumons par la toux, run 
la chafle de l'eftomac & des inteftins grefer 


les, par le vomifflement ou par les fellesgs 
& ce qui eft forteftimable, il fortiñie en 
même tems : de forte qu'il a rétabli par. 
ce {eul reméde plufieurs malades qui 
avoient tous les autres remédes en hors 
reur. Il eft principalement utile, foit 
pour évacuer, foit pour corriger la pb, 
FILE Ë 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS. 140 
| . Les femences de Coings ontaufh eur 
[propriété. Etant infufées ou macerées 
| dans l’eau, elles donnent un mucilage qui 
adoucit l’acriioniedes humeurs vicièu- 
| fes. On mêle dans les gargarifmes ce 


|mucilage tiré avec de l’eau Rofe ouavec 
| quelqu'autre pour adoucir la fécherefle de 
| Ja langue, dans les collyres pour guérir 
Pophtalmie , dans les lavemens pour ap- 
| paifer les tranchées ,dans la dyffenterie 
| & les douleurs des hémorrhoïdes. On en 
lfrote ehcore utilement les crévallés des 
‘ see & il eft bon pour la brü- 
| AuTÉ. 


.Mucilage de femences de Coings & 
de Pfyllium, tiré avec de l'Eaurofe, 


| ana 3ij. 
Du blanc d'œuf bien battu , & de 
l’eau de Plantain, ana 3j. 
Gamphre,.: or. fie 


| M.F.un collyre pour l'ophtalmie. 
| JR. Mucilagede femences de Coings, 
_  dePf{llium & d'Ormin, tiré avec 
. de l’eau de Joubarbe ou de Plantain; 
area | ana 3ij« 
: Pulpede Coings cuits fous la cendre,” 
& de Pommes de Renette cuites de- 


vant le feu, : ana Süj. 
Camphre , : Dj: 
Sucre de. Saturne, 30 
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MF, uncçataplafme pour la brélure'| 
les contufions des yeux, & les oph | 
talmies. i 
On emploie le fucde Coings dans le! 
Syrop d'Abfynthe & le Syrop Eméti-| 
que de Charas, &cles femences dans te! 
Syrop de Jujubes du même Auteur. 


LS 
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CRucIAT A, 7} 
"#PNRoilette, CrucIATA & CrucIAL IS, | 
| Off. CRucIATA HIRSUTA , C. B. P. 
335. I. R. H. 115. CrucIATA , Dodi, 
Pempt. 357. GALLIUM LATIFOLIUM à | 
CRUCIATA QUIBUSDAM FLORE LUTEO 3) 
J.B.3. 717. 6 à 

Sa racine eft traçante, noueufe, garai 
nie de plufeurs fibres jaunâtres, rem 
pantes , qui fortent des nœuds. Ses tiges! 
dont nombreufes , longues d’un pié &e 
quelquefois plus , quarrées, velues , grefl 
les, foibles, fort noueufes. 11 fort de! 
chaque nœud quatre feuilles difpofées en : 
. Croix, velues, un peu plus larges que celles ! 
du Grateron, moufles & fans queues. Ses | 
fleurs naïflent des aiflelles des feuilles 21 
elles font difpofées par anneaux; & quand 
on y regarde de près, on voitqw’elles ne 
naiflent pas de toutes les aiflelles des feuil- ! 
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es, maisil fort feulement des deux feuil 
les oppofées trois pédicules chargés de 
plufieurs petites fleurs jaunes , d’une feule 
piéce, en cloche, évafées, partagées en 
quatre parties. Leur calyce fe change en 
ün fruit fec, compolé de deux graines 
arrondies, renfermées fous une mem- 
brane mince & velue. Cette plante vient 
fn abondance dans les haies & les buif… 
fons ; elle eft d'ufage : elle ne différe du 
-Caille-lait & du Gratéron qu'ence qu'elle 
porte feulemenrquatre feuilles difpofées 
£n croix fur latige, au lieu que cesplan 
tes en portent davantage. 

. Dans l’analyfe chymique de fbv. de 
toute la plante fleurie & fraîche fans ra. 
cines , diftillées à la cornue , il eft forti 
Fa zij. de liqueur limpide , prefque 
fans odeur & fans faveur , ou ayant un 
ge l'odeur d'herbe, obfcurément acide: 
Tbüj. Zvij. si. gr. xxx. de liqueur d’a- 
bord manifeftement acide. enfuite fort 
acide & auftére après cela roufsâtre, & 
enfin brune , empyreumatique , fort acide 
& auftére: 3j. zij. gr. xxiv. de liqueur 
roufsâtre, impregnée de beaucoup de fel 
volatil-urineux : 3j. 3iij. d’huile épaifle 
Comme de l’Extrait. 
La mafle noire qui eft reftée, peloit 
3j: 3j. gr. xxxv)j. laquelle étant calcinée 
G iv 


(Es NS ELTZON LI L: 
a laiflé Zij. zij. er. litij. de cendres, dont” 
on a tiré par la lixiviation 3vj. gr. xijs 
de fel fixe purement alkali. La perte! 
des parties dans la diftillation a été de 
af 3j. gr. liij. & dans la calcinationde: 
81]: 3]: GLe XXXV]. (le * 10 

Cette plante contient un fel effentiel2 
alumineux , avec quelque portion des 
fel ammoniacal , envelopé dans beau 
coup d'huile. | "4 
. On metla Croifette parmiles plantes” 
 wulnéraires; elle defléche, & eft aftrin= 
gente, foit prife à l’intérieur , foit appli 
quée extérieurement. On dit qu'elle peurs 
guérir les hernies , en faifant boire fa dé 
: coétion pendant quelques jours , & en ap= 
pliquant la plante fur la defcente. Jun 
-gken la recommende en fomentations 
pour le fKirrhe du foie. Jean Crulus, # 
Medicamentorum euperiffon Thefzuro à 
aflure qu'’ila guéri un payfan qui s’étoit, 
bleffé la partie fupérieure de la main avecs 
une faulx, avec cette plante pilée entres 
deux tuiles , & appliquée fur la plaie en 
forme de cataplafme, fans aucun autre” 
-reméde. te en. 
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Concombre. 


I: a deux fortes de Concombres ; celui 
A que l’on feme, & le fauvage. 

« Lo Concombre que l’on feme, Cucu- 
“mis,vel Cucumer, & CUCUMER SATIVUS, 
‘feu sscULENTUS , Of. Cucumis sATIVUS 
vuiGaris , maturo frutu fubluteo , 
°C. B. P. 310. I. R. H. 104. Cucumis 
 VULGARIS VIRIDIS , J.B. 2. 245. Cucu- 
MIS VULGARIS, Dod. Pempt. 662. CITREO- 
zus vulgo, Cefalp. 199. | 
« Ses racines font droites, fibrées &gar- 
nies de beaucoup de chevelu. Ses tiges 
font farmenteufes, velues, grofles lon- 
gues, branchues , rempantes fur terre, 
Ses feuilles naiffent alternativement, & 
font longues d’une ou de deux palmes, 
découpées par des angles femblables à 
ceux de la feuille de Lierre, dentelées à 
leur bord, rudes. Il fort de l’aiflelle des 
feuilles des vrilles ou mains, & desfleurs 
d'une feule piéce, en cloche, évafées, par- 
ragées en cinq parties, larges d’un demi- 
pouce & plus, d’un jaune pâle dont les 
unes font ftériles & ne font pas portées 
fur desembryons, les autres font fertiles, 
foutenues fur des embryons; qui fechane 

GY 


“ 


ferme, tranfpatente, fucculente, d'une 


FAP MON DEN D RE à EE d: 
ent en ün fruit long d'un demi-pié & 
plus. cylindrique , arrondi aux deux 
outs, le pus fouvent recourbé, angu-# 
leux, parfemé de petites verrues ; verd n 
d'abord ,enfuitejaunâtre, ou blanchätres 
charnu, dont l'écorce eft mince, lachair … 


faveur quin’eft pas fi agréable que celles 
des Melons, mais particuliére &cauftére ;" 
partagé en trois ou quatre loges rem 
plies d’une pulpe qui contient beaucoup 
de graines oblongues, applaties, Ds 
que femblables à céfles du Melon, ce. 
pendant un peu moins larges, & pointues, 
dont l’amande eft laiteufe & douce. Le” 
Concombre eft bon à manger, foircrud ,« 
foit cuir. Ses graines font de beaucoups 
d’ufage dans les Boutiques. ‘4 
Dans l'analyfe chymique de 1bv. de. 
Concombres qui n'étoient pas encore 
mûrs, diftillés à la cornue, il eft fortin 


En LE 


bij. Zvüj. ziv. gr. xviij. de liqueur lim 


L 


pide , d’une odeur & d’une faveur d'abord 
d'herbe verte, enfuire de Concombre 
obfeurément acide: 1bj. 3v. gr. xxviij. de 
liqueur limpide manifeftement acide, un, 
peu auftére: 3v. ar.lxvj. de liqueur roufless 
impregnée de fel_ volatil-urineux: 314 
. 


or. xvij. d’huile fluide. | 
” La male noire qui eft reftée dans læ 


| 
| 
| 
| 
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Æcornue, pefoit 3j. 3j. gr. xxiv. laquelle 
étant calcinée a laiffé 3iv. st. xlvij. dé 
cendres, dont on à tiré par la lixivia- 
tion 3ïj. or. xxxvj. de fel fixe purement 
alkali. Il n’y à prefque rien eu de perdü 
dans la diftillation, & la perte des parties 
dans la calciniation a été de 3vj. gr. xlviij. 
* Lés Concombres contiennent un peu dé. 
fel tartareux délayé dans beaucoup de 
fléome vifqueux. ' 
Ils ne donnent que peu de nourtituré 
& qui eft aqueufe: étant cruds, quoique 
bien mûrs , ils fe digérent difhcilement, 
telächent les fibres de l’eftomac parleur 
fuc vifqueux, & le rendent moins pro: 
pre à digerer les autres alimens. Lorf- 
qu'ils font verds & peu gros, on les nomr- 
me Corñichons ; & quoique les sens dé2 
licats les jugent erès-agréables, neo 
ils né fe digérent point, & nuifent fou- 
vent à l’éftomac, fur-tout fi onlesconfit 
dans du Vinaigré où dans de la Saumure. 
Ees Concombres fe corrompent facile: 
ment dans l’eftotmac & dansles inteftins: 
fi on en fait ufage long-tems ; il s’'amaffé 
de mauvais füés qui dans là moindré 
éccafion dé pourriture excitenc des fiévres 
tebelles , comimé Gontier l'a éprouvé lui. 
ième , felon qu'il Ke rapporte dans fon 
Livie de Janitaté terdà, Cependant 


G vj 
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TJ. Raï rapporte qu'il a mangé pendangl 

lufieurs années beaucoup de Concom-# 
bas , pendant toute la faifon & sour les 
tems qu'ils éroient bons à manger, 8: 
qu'il en a jamais éprouvé la moindre 
incommodité jufqu'à l’âge de foixante » 
| 
| 


ans. I ajoute qu'étant attaqué de la fié- # 
vre à Florence en Italie, un Médecin 
Angloislui prefcrivit de la pulpe de Con LA 
combre cuite dans du bouillon, & qu'il” 
en a reffenti beaucoup de foulagement. à 
Mais quand on les mange cruds , 1£ 
faut ( dir Rai }les peler, les couper paru 
tranches, y mettre du fel, & les remuer 
“entre deux plats, jufqu'à ce que toutelam 
… Jiqueur aqueufe en découle ; &c après la-" 
voir verfée, les aflaifonner de vinaigre, 
d'huile & de poivre : de cette maniérew 
ils font très-bons au goût &très-falutai-k 
res à l'effomac. D'autres coupent les 
Concombres par tranches, les frotench, 
entre les mâins, confervent pendantuneh 
nuit la pulpe pleine de fuc, qu'ilsexpriss 
ment : enfuite ils mêlent à cette pulpe 
de l'huile, du fel, du vinaigre & du pois 
vre; & ils aflurent que non-feulemente 
elle n’eft pas nuifible, mais qu’au contraires 
elle eft utile aux tempéramens chauds-8 
aux vifcéres échaufés. En effet par lan 
fermentation qui a commencé, la {ub4 
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flance fauvage & vifqueufe de la pulpe 
a été incilée & divifée ; & elle eft par 
çonféquent plus facile à digerer. 

Mais comme cette fubftance vifqueufe 
fe réfout plus aifémenc par la coction que 
par tout autre moyen, les Cuifiniers ont 
inventé différentes maniéres de cuireles 
Concombres, On les pele, on les coupe 
_par morceaux, & on les fait bouillir avec 
É autres légumes , avec de la viande, 
pour faire du potage, Quelquefois on 
one de la faveur avec des her- 
bes & des poudres aromatiques , & 
on en fait du potage. D’autres fois on 
les fait bouillir & égourrer, enfuite on 
les frit dans une pocle avec beaucoup 
de beurre. On en fait aufli de la farce. 
“après en avoir Ôté les graines ; on les 
hache avec de la viande de veau, de porc, 
de chapon, de perdrix ou autres, & avec 
du lard, de la moëlle de beuf, de mou- 
ton & des aromates. Bien plus, on en 
fairencore de la farce avec la chair de 
poiflon ; alors onles cuit dans beaucoup 
de beurre , & on y mêle le bouillon fait 
avec la viande quirefte, comme la tête, 
les écailles, la peau, & les arrêtes. 
. Quelques-uns recommendent l’afage 
interne des Concombres dans les mala- 
dies des reins & de la veflie , & fur-tout 
dans le calcul, | | 


+. 


258. ASE F0 NUIT LS 
FATEA pulpe é Concombre appliquée ex 
térieurement fur la tête eft fort vantée 
qu 
40 


| 


par Borelli pour la phrénéfie. Bartholet , 
Traëlatu de Refpiratione ,recommende la» 
chair de Concombre ou de Courge pilee. 
& rafraîchie dans la glace, & appliquée 
_ für latêre, après l'avoir rafée, dans las 
phrénéfie la plus violente. | 


On met la graine de Concombre paru 


mi les quatre grandes Semences froides , M 
& on a'coutume de l'employer dans les à 
gui ; pue HE 7 Aigle ss 2 OR 
émulfons qu'on appelle rafrarchiffañtes ,N 
pour lés fibres ardentes , la néphrétiquew 
& l’ardeur de l'urine. Cependant elle et 
Moins rafraîchiflante que la pulpe duw 
fruit. < R 4 
Le Concombre fauvage, CucuMis Asr= je 
NINUS , CucUMIs SYLVESTRIS, Of. CU 
CUMIS SYLVESTRIS ASININUS diétus , 
C B. P. 314. LR. H. 104. Cucumish 
SYLVESTRIS , five ASININUS , J. B. 2. 248. 
Cücumis syzvesrris, Dod. Pempt. 66 3.1 
Cucumer Elateri fylvettis, #dv. Loë 
Icon. 646. A 
* Sa raciné eft épaifle de deux ou trois : 
ouces, longue d’un pié, partagée Erin 
plufieurs fibres, blanche, charnte, amer, 
&e qui caufe des naufées : il en fort des” 
tiges épailles, un, peu rudes , couchées far 
terre, fur lefquelles naiffent des feuilles" 


: 
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arrondies & pointues, longues d’une 
palme & plus, oreillées à leur bafe, Ses 
fleurs viennent des aiflelles des feuilles; 
elles font d’une {eule piéce, en cloche ; 
évalées , longues d’un demi pouce & plus, 
découpées profondément en cinq parties, 
Jaunätres & parfemées de veines verdà: 
tres, Ses fruits font longs d’un pouce & 
demi ou de deux pouces :ils font cyline 
driques, hériflés de bofles, un peu rudes, 
Fe en trois loges diftinguées par 
cloifons minces ,. pleines d’un fue 
amer, lefquels, fi on lestouche légeremenr 
lor{qu’ils font mûrs, jettent avec force 
un fuc féride & des graines luifantes, lara 
ges, lifles & noirâtres. Cette planteviene 
communément dans les Provinces méri- 
dionales de la France, le long des che- 
mins & dans les décombres, On la cul. 
tive ici dans les jardins: fon fuc exprimé 
& épaifli que l’on nomme Elarerinm , eft 
En ufage, 
Dans l'analyfe chymique de Ibv.de tonte 
B plante fleurie & avec quelques fruirs, 
diftillées à la cornue, ileft forti ibj. Zvij. 
3vj. gr. xlviij. de liqueur d’abord un pe 
trouble, jaunâtre, d’une faveur & d’une 
odeur un peu âcre, enfüice limpide, fans 
faveur & fans odeur , & obfcurément fa2 


le : 1bij. Zxj. 3iv. gr. Îx, de liqueur lime 


SR : 
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pide, acide: Zvij. iv. or. xvii. de liqueur 
roufsâtre, imprégnée de beaucoup de {els 
volatil-urineux: gr. xij. de fel volatil urin 


neux concret: 3j. gr. liij. d'huile épaifle« 


comme de l’Extrait, 4 
La malle noire qui eft reftée dans law 
cornue , pefoir Ziij. 3vj. gr. xxxvj. la" 
quelle étant calcinée a laïflé 3ij. 3j. gr 
bij. de cendres , dont on a tiré par la He 
viation 3viij. gr. Ixij. de {el fixe purement 
alkali. La perte des parties dans la diftiL# 
lation a. été de or. 1x. & dans la calcinaen 
tion de 3j. iv. gr. Miij. DA 
 Ainfi cette plante contient beaucoup 
de foufre, foit fubtil & âcre, foit groflier : 
&.du felammoniac, avec une médiocrem 
quantité de fel nitreux. La planteentiéren 
_ defféchée & jertée fur les charbons ardens 
fufe comme étant remplie de beau=" 
coup de nitre , & répand une odeur fé 
tide qui vient de l'huile groffére qu'elle“ 
renferme. | : 
+ Toutes les parties de cette plantefont 
fort purgatives; mais les racines le fonts 
plus que les feuilles, & moins que les” 
fruits. Son fuc exprimé & épaifli eft ap 
pellé par les anciens Grecs Elaterien 
nom qui ne défigne pas ce fuc tout feulsn 
mais tout reméde purgatif, Les Grecs, 
s’en {ont fervi fréquemment comme d’ui 


x 


Des PLANTES DE NOTRE PAYS. vCx 
reméde très-fort pour évacuer les eaux , 
la pituite & la bile par haut & par bas: 
les modernes en ont fait plus rarement 
ufage. 

… Les Anteurs font mention de deux 
fortes d’Elatérion ; favoir, du verd & du 
blanc. Le verd eft tiré de la pulpe du 
Fruit légerement exprimée & pafñée au 
travers d’un crible ; le blanc fe fait fans 
€expreffion de la liqueur blanche & fé. 
reufe qui découle d’elle-même du fruit 
Coupé par morceaux, Le verd a moins de 
force, & purge moins par haut & par 
bas, que le blanc qui opére puiflamment 
dans les fujets délicats , à la dofe d’un 
feul grain délayé dans quelque liqueur. 
Bien plus , Parkinfon aflute, felon lerap- 
port de Raï, qu’un demi-grain d'Elaté- 
rion blanc , mêlé avec un purgatif pour 
lui fervir d’aiguillon , avoit troublé l’efto- 
mac d’une maniére furprenante, & caufé 
beaucoup de vomiflemens, & avoit purgé 
lenfuite très-violemment par les felles, 

… Pour faire lElatérion , il ne faut pas 
‘prendre les fruits verds; car ils donnent 
alors un fuc puant qui cayfe des fuper- 
purgations & la dyflenterie ; mais on doit 
£noilir ceux qui font prefque mûrs, & : 
non ceux qui font fi mûrs qu'ils fe cré- 
vent & fautent auffitôt qu’on les touche : 


Yés  Sscrron. II à 
car ce qui eft le plus propre pour purs 
ger, feroit perdu. | Re 

Les anciens font mention d’un certain 
Elatérion que l'on tiroit de la graine pi=s | 
Jée & exprimée, mais on ne le coin 
plus à préfent. à 

L’Elatérion purge la pituire , & quel 
quefois la bile, fielle eft prête à être pur=s 
“gce : il fait rejerter par le vomiflement 8" 
par les {elles les humeurs difhciles à ar 
racher , & il fait fortir d’une maniere 
furprenante celles qui font dans les arti 
culations : de forte qu’il corrode mêmen 
_ es tuniques des inteftins , & ouvre 1esu 
orifices des vaifleaux. Il excite les régles 
& challe le fétus, & iln’eft pas fans mas 
lignité; c’eftpourquoi on a cellé d'en 
faire ufage depuis très-long-tems. Ces 
pendant Mafarias obferve que quand 
ent thermales ne paflent pas, il n'y 
a point de reméde plus excellent pour les 
faire fortir. ne | “42 

Les anciens donnoient l’Elatérion dez 
puis or. vj. jufqu’à gr. xxx. Onen donné” 
à prélent une dofe bien moindre, & feu 
lement depuis gr. $. jufqu'à or. ij. quen 
Yon met feulement pour aiguillonneë 
les autres Extraits purgatifs ; quoique 
Mercurialis, Tom. 3. Confult.75. dite | 
qu'il fait plus d'effet, & qu'ilévacue plus J 
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facilement, fi on en donne un peu plus 
que moins , & ee le mêle avec des 
gommes vifqueufes, Car les peuples qui 
vivent dans les climats chauds , fuppor- 
lent plus facilement les violens purga. 
(æifs, que ceux qui habitent des pays froids. 
| Nous ne nous fervons pas de ce reméde, 
“tant fort contraire à l’eftomac , aux 
anteftins & aux veines du méfentére , à: 
Moins qu'on le. corrige par.des ftoma_ 
_chiques, Cependant quelques modernes 
Ile recommendent dans l’hydropifie, 
S. Paulirapporte qu'il a évacué par PEla- 
Itérion les eaux de deux hydropiques , 
dont les forces étoient entigres , & qu'a- 
|près avoir fortifié leurs vifcéres , il leur 
2 rendu leur premiére fanté : cependant 
Ml avertit les jeunes Médecins d'évirer 
ravec foin les remédes faits avec la Co- 
loquinte & le Concombre fauvage, & de 
In’en faire ufage qu'après que les remé. 
l À plus doux & plus frs ont été fans 
| Ciret. 


pelle Pin Jpécifique dans Fhydro.… 
pile ; & le dernier lui attribue une vertu 
$ + ° 

échaufante, diveftive & rongeantes mais 
fans caufer d'inflammation ni de {oif, 
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-Mercurialis & Heurnius vantent lElas 
térion dans l’hydropifie anafarque, maïs, 
‘à deux conditions : 1°. Il faut qu'il y aitu 
beaucoup d’eau; 2°. qu'iln'y ait point de 
fiévre: & ils ne font pas de Pavis de ceuxs, 
qui le donnent dans lafcite, où, felon” 
Willis, il eft fouvent plus nuifible qu'utile.n 
Saxonia vante beaucoup fon excellente 
efFet dans les fleurs eue Etmul-n 
_ ler dans lhydrocéle. Capivaccius faifoicm 
‘un grand wa de PElatérion ; ïl com 
mençoit par gr. R. enfuite il en donnoits 
or. ij. or. iij. jufqu'à gr. v. maisil augmenss 
toit la dofe peu-à-peu, fi la matiére : 
évacuer le demandoir, & fi les forces le" 
permettoient. Vi: ER K. 
Voici fa formule: À 
Je. Elatérion,  gr.tj. ou gr. ij. &cèu 
Pilules Aloëphangines, 7 OM 
Suc d’Iris, Tr La 

M. F. des pilules. ‘ # 

Il donnoit la racine de Concombre” 

- fauvage macerée dans du Vin, aux hydro 
: piques qui ne pouvoient prendre de FElass 
térion. La dofe de la racine réduite em 
poudre eft depuis gr. xv. jufqu'à 3f.- 
JR. Racines de Concombre fauvagé 
. féches & réduites en poudre, 38% 
Yin de Malvoifie ou d'Éfpagne , 3xifs 
Macérez pendant crois jours. 


umaarre 


Des PLANTES DE NOTRE pars. 16$ 
F. boire ce Vin avec la poudre,en 
trois jours de fuite le matin à jeun. 
Enfuite, après trois jours d'intervalle: 
donnez encore la même dofe & dela 
même maniére pendant trois autres 

jours. Ÿ + 
Capivaccius a guéri plufeurs hydro- 
piques par ce reméde, fans caufer 
aucune icommodité, | 
Michaelis tire une teinture de la racine 

de cette plante avec l’Efprit-de-vin tar 
tarilé, qu’il recommende d’une manicre. 
particuliére dans Fhydropifie de la ma-: 
mrice:illa donne depuis 3j, jufqu’à 3ij. 
len la rempérant avec l'huile de Ca- 
nelle, ou avec quelque antre huile, 
| Quelques gouttes de fuc de Concombre 
fauvage tirées par les narines font fortir 
beaucoup de {érofité. Quelques-uns le 
djfent utile pour guérir la jaunifle , donné 
de la même maniére. Appliqué à la vulve 
en peflaire , il fait fortir le fétus qui eft 
mort; maïs s’il eft vivant , il letue: c’eft- 
pourquoi il faut s’en abftenir. 

Le fuc de Concombre fauvage applis 

qué extérieuremenr eft fort utile pour 
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panchymagogue de Crollius | lOn uent 
d’Agrippa de Nicolas de Salerne , l'On- M 
guent Aregon du même Auteur , lOn-.. 
guent de Arthanita de Méfué, & l'Em- 


plâtre Diaboranum de M. Blondel. Penich. | 
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+ | 


CucuRrRBIT A. À 
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Ourge ou Calebaffe, CUcURBITA , Off. ! 

… CucurziTA 1oNGA, folio molli, flore. 
albo, J. B. 2. 214. LR. H. 107. Cu-, 
CURBITA OBLONGA , flore albo, folios 
molli, C. B. P.313. CUcURBITA LON-\ 
cior , Dod, Pempt. 669. CUCURBITA, live j 
ZuccHA omnium maxima, ANGUINA , 
adv. Lob. 366.. | | 
Sa racine eft tendre, blañche, parta- 
oée en plufieurs fibres menues. Ses tiges 
ont farmenteufes, grofles comme le” 
anguleufes, longues de quelques” 
bralles , rempantes à terre, où orimpans 
tes fur lestreilles ou fur des perches par 
le moyen de fes mains ou vrilles. Ses. 
feuilles font rondes, larges d’un pié où, 
d'unpié & demi, cotonneufes, crénelées. 
en quelques endroits de leurs bords, pot 
tées fur des queues cylindriques, oblon- 
oues , concaves. Ses fleurs fortent de 
Paiflelle des feuilles; elles font blanches, 
en cloche, évalées, & le plus fouvent 


À 
\ 
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Des PLANTES DE NOTRE pavr. 167- 
tellement découpées qu'elles paroïffent , 
compofées de cinq pétales, velues en de. 
dans & garnies à l'extérieur d’un duvet 
court. Les unes font ftériles, n'étant por- 
tées fur aucun embryon; les autres font. 
fertiles , & appuyées fur des embryons 
qui fe changent en des fruits fort gros, 
quelquefois longs de cinq ou fix piés, 
ayant l’extrémiré inférieure épaillé & 
renflée, couverts d’une écorce tendre & : 
verte, quand elle eft jeune; dure & jau-. 
nâtre dans la maturité, La moëlle où 1 
chair de ces fruits eft blanche, infipide.. 
hn peu fongueufe, partagée le plus fou. 
ent en fix loges quicontiennent des grai- 
nes longues d’un pouce environ, appla- 
les , larges d’un côté à deux angles, plus. 
troites du côté qu’elles germent, & 
fomme échancrées ; contenant fous une 
beau blanche, un peu dure, & comme car... 
ilägineufe, une amande de même cou. 


k Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
fâines de que dépouillées de leur: 
oïce, diftillées à la cornue il eft forti 
Mij.3iv, de liqueur limpide , fans odeur … . 


Li 
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& fans faveur , obfcurément filéer: Zi 
ziv. gr. xxix, de liqueur jaunâtre, d’une) 
odeur empyreumatique , d'abord un peu 
acide, falée, enfuite urineufe, 4viij. 3j. 
gr. xv. de liqueur roufsâtre , imprégnée! 
de beaucoup defel volatil-urineux: in 
Zv. d'huile roufsatre. TESTS 
” La mafle noire qui eft reftée dans l& 
cornue , peloit Zxij. gr. xvi). laquelle! 
étant calcinée pendant 20. heures a laifé! 
une mafle noire & compaéte qui peloit 
Zv. zij. gr. li. dont on a tiré par la lixis 
viation or. xv. de fel fixe légerement 
alkali. La perte des parties dans la 
diftillation a été de Zxiij. 3vj. gr. X. 60) 
dans la calcination de 2v). 23iV+. Ge 
XXXV), FRA HE E. | 
Ces graines contiennent beaucoup! 
d'huile que l’on retire par l'ex preffion , & 
de plus un fel ammoniacals 40 70 
La chair ou la pulpe de Courge , que 

les anciens Médecins ont appellée uné 
eau coagulée, donne peu de nourritutél 
froide & humide, & qui déruit la foifi 
C’eftpourquoi elle eft utile dans les tem 
péramens chauds, & nuifible aux ten 
péramens froids. Elle s'évacue bientôt 
par les felles ; & commeelleeft fans goù 
fade & infipide, on la fert rarement“ 
table. Au refte, comme le Concombresl 
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| Melon, la Courge & la Citrouille ont 
beaucoup d’affinité, leurs vertus ne font 
| pas fort différentes. Les Médecins em. 
| ploient leurs graines fous le nom des qua 
tre grandes Semences froides contre les 


é 2 


févres & les maladies he viennent du 


| LA 
% 2? 


Ipeu : elles procurent le fommeil. On en 
tire une huile par expreffion qui a la 
même vertu que les autres huiles des 


CUMINu x, 


(Prin, Cumnum, CYMINuM, Of. 
CL F&nicuium ORIENTALE, Cüminum 
Nitum, JR: A 312. CuMINUM sEMr- 


AE 
annuelle, 
haute à peine d’ün pié. Sa racine ef me- 
ie, blanche, fibrée. Ses feuilles font peu 
lombreules , ne ; femblables à 


elles du Fenouil, mais plus petites, & 
[ont les découpures font moins fines, 
| H 
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Ses fleurs fonc petites, blanches en rofe,! 
& difpolées en para-folarrondi.1l fuccéden 
à ces fleurs des. graines oblongues,,. 
étroites ; canelées., d’un gris brun, lon-} 
guss. de trois lignes:.compolées de deux: 
parties, dont, l’une efl.convéxe, &: l'auer 
tre plate; d'une faveur un, peu, amére,) 
aromatique, , âcre., défagréable, d’une, 
odeur.vive & très-forte, qui, n'eft pas! 
défagréable, queles pigeons aiment-forcen 
On en feme, beaucoup. dans. l'Ifle de} 
Malte. Ses graines. fent, d’ufage. : 4" 

” Dans: l’analyfe chymique la oraine:del 
Cumin donne beauçoup, d'huile ; &:. de: 
flégme acide & urineux. Elle contient, 
donc un- fel effentiel-ammoniacal ; hui: 


lés fromages. Elle eft urile dans la colis 
que. venteufe., dans la rympanite, &c: le 
vertige qui vient.d’une, mauvaife digef 
tion, foit qu’on la prenne inrérieurementé 
foie qu'on applique l'exrétieur, Cepens 
dant pour l'ufage interne: onipréféreilé 
graine de, Garvi a-celle de: Cnmin:celles 
ci eff moins agréable &.plus forre; mais 
on emplois préférablemens-lasgraineide 


Ty 


Cuimin à l'extériqure p': 
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… Des Pranres or norrs pauvre r?Y 
… B:. Graine de Cumin pilée, Qs Vs 
. Renfermez-la dans un petit fic, & 
larrofez de Vin chaud, ou: d'Eau. 
de-vie; & appli uez for l'eftomac 
diftenckr par les vents ou far le bas 
ventre, pour appailer les tranchées, 
On tire une huile eflentielle par la 
<hymie, qui à les mêmes vertus que le 
Carvi, mais qui eft plus excellente. On 
Ja prelcrir feulement à la dofe de gout, 
: ij. Elle eft urile danslés maladies hyfté. 
£iques, On en verfe quelques gouttes fur 
du pain roti, que l'onappliquetoutchaud 

fur l'eftomac. | 


CuPRESS US: 
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COpres. 


FE Cyprès eft de deux fortes; Je Cy- 
près mâle, & le Cyprès femelle, Le 
. Cyprès femelle fe termine en pointe par 
Las & le Cyprè smâle répand fes ra- 
Meaux au large : ils conviennent pour 
out le refte: | sk 
+ Le Cÿpres femelle, Curressus FŒMI 
NA, Off. Curressus META IN FAsrI- 
GIUM CONVOLUTA, quæ fœmina Plinii , 
£ R. FH. 587. Curressus:, Dod Pempts 
BG 5: | 51038 
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CUPRESSUS RAMOS EXTRA SE SPARGENS, 


quæ mas, Plinii, Z. R, A. 587. Curres-. 


sus, Matth. 119. 

L'un & l’autre eftun grand arbre dont 
le tronc eft droit , gros, couvert d’une 
écorce brune. Son bois eft dur , compacte, 


pâle ou rougeätre , parfeméde quelques 
veines foncées , d’une odeur pénétrante &c » 
füave , prefque comme celle des Santaux. 


= 


Le Cypres mâle, Curressus MAS, Of. 


Vers fon milieuil fe partage en plufieurs » 


branches, qui fe réuniflent vers le haut 
& fe terminent en pointe dans le Cyprès” 
femelle, & qui s'étendent de tout cotés 


dans le mâle. Ses feuilles font toujours” 


vertes: elles font fort femblables à celles 
de la Sabine ou du Tamaris: ce font des” 
rameaux tout couverts d'écailles très" 
petites. Ses fleurs font des à. , COM" 
pofées de pluficurs petites feuilles, oëh 
écailles; elles font ftériles. Dans l'ail" 
{elle de ces écailles font des fommets” 
“qui jettent une poufliére très-fine. Ses 


fruits naiflent fur le même pié ; féparé-" 
ment des fleurs; ils font arrondis , rabo-" 
teux , d’une faveur acerbe; ils s'ouvrent” 
& fe crevaflent en plufñeurs endroits, 8" 


d 
] 


laiflent voir dans leurs fentes des grai-u 


ges roufles, un peu longues, arrondies 
d'un côté, pointues de l'autre, large@ 


à Des PLANTES DE NOTRE PAYS. 19j 
“d’eriviton une ligne, remplies d'une pes 
tite amande. Cet arbre vient naturelles 
“ment dans l’Ifle de Candie, & dans les 
Pays orientaux; on le cultive dans nos 
Jardins. RTE NT 
11 donne dans lés pays chauds un peu 
de réfine, d’une odeur agréable, Il n’y à 
prefque que fes fruits qui foient en ufage, 
-On les appelle dans les Boutiques Nu- 
CES Cupressi, PizuzÆ Cupressr, GAL- 

BULI, & GALLULZ. | 
Dans l’analyfe chymique de bv. de 
Noix de Cyprés, fraîches & diftillées à 
 cornue ,il eft forti 1bij. Zxv, zv. OT; 
xxiv. de liqueur limpide, d’une odeur de 
Kéfine & de Térébenthine , un peu acide, 
enfuite roufsâtre, d’une odeur & d’une 
faveur un peu empyreumatiqué, fort 
acide & auftére : 3ij. 3iv. or. xij. de lie 
‘queur roufsâtre, fort acide, un peu 
filé & auftére: Züj. 3üj. de liqueur 
toufsètre, imprégnée de beaucoup de [el 
volatil-urineux: 3üj. 3v. gr. xxxvj. d'huile 
en partie fluide & jaunâtre, qui nageoit 
fur l’eau, & en partie de la confiftence 
de graifle, & qui alloit au fond de. 
l'eau. | 
x La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit Zxiv. 3vj. gr. xxxv: la< 
quelle étant calcinée a laiflé Zij.or. xviije 
B ii 
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de cendres, dontion a:tiré par la lixiviasl 
tion 3j. :gr. xlix. de fel ee purement. 
alkali, La/perte des partiesdansla diftili « 
lation a été de Zvij. zvij. & dans da 
calcination de 3xij, 3vj. or. xviij. (4 
Les fruits du :Cyprès ont d’un ufage 
trés-célebre parmi les aftringens: On en“ 
donne la poudre ou la décoétion dansla® 
dyflenterie ; les flux de ventre, &cles hé2w 
morragies. De plus on leur attribue law 
vertu fébrifuge: on en donne la poudre” 
à la dofe de 3j. macerée dans du Vin 
dans les fiévres intermittentes ou mêmes 
dans la fiévrequarte, & on réirére cêtte. 
dole de quatre heures en quatre heu“ 
tes ep air) dE 
Ils conviennent extérieurement , lorf2" 


4e 


onces : cependant on frore de tems et, 
tems les teiticules avec les feuilles pilées 
de Cyprès. Ce reméde eft approuvé par 
beaucoup d'expériences, felon Matchiol: 

On vante fort le bois de Cyprès sn 
parcequ’il ne vieillit pas &: n'eft point. 
fujet à lacarie, &-parcequ'il répand tot | 
jours une bonne odeur, 4 | 
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C Ê S ev + À, 
.… Cafcute. 


O* trouve dans lés Boutiques deux 
NP fortes de Cufcure; la grande, ap- 
pellée Cyfcute, Goutte de Lars & la petité 

nommée Epithyme. " : 
La Cufcute ou Goutte de Lin, CuseuTA 
MAJOR , CASSUTHA MATOR, & CASSYTHA, 
Of. CusouTA maror, C. B. P. 219. 
1. R. FX. C3. CASSUTA five CoscuTA, 
J. B. 3. 266.Cañssztua, Tab. Icon. 901. 
ANDROSACES vulso CuscuraA, Trag. 
S10. CassutA , Dod. Pempt. 554. CAs- 

SITHA, Ouorumd. ’ | 
* L'Epithyrme, CuscurA minor, CAs- 
SUTHA MINOR, ErrruymuM, Of. Cus- 
CUTA Minor , 1. R. #. $53. Erituy- 
-MuMfiveCuscuTa MINOR ,C. B.P. 2194 
ErrTaYmMuM, Tab. Icon. 357. 4 
La Cufcüre où l'Epithyme ft une 
plante finguliére, qui, félon l’obfervation 
de Fuchs, fe foutient fur fes propes ra- 
_cines d’abord qu'elle eft fortie de fa fe- 
menée; mais elles f defléchent & périf 
fénc Torfque fes cheveux ou filamens 
embraffent les plantes voifines. Car cette 
plänte n’a point de feuilles &ne pouife 
, H iv 


X76 junte Sr CTROËN AL EE à 
que des cheveux rougeîtres , femblables! 
à des cordes à boyaux, & qui ont uñe: 
faveur âcre avec quelque .aftriétion : ces. 
cheveux ,au moyen de certains tubercu 

les qui font l'office dé racines, de même 

que les cotyledons (ou glandules. qui 
tiennent d’un côté à la membrane exté.’ 
rieure du fétus , & s’attachent de l'au.. 
tre à lamatrice ,) s’inférent dans l'écorce” 
des autres plantes aufquelles ils peuvent. 
atteindre, de telle forte qu'ils rompent 
les vaifleaux qui y diftribuent le fuc nour: 
ricier ; & pour#s’en nourrir, ils font ce. 
déchirement de la même manicre queles. 
Tameaux du Lierre vulgaire ont coutu- 
me de faire aux arbres qu’ils entourent: 

c’eftpourquoi l’om doit comfter l’Epithy=" 
me dans le nombre des plantes parafires ! 
qui vivent aux dépens des autres. À 
… Les fleurs de cette plante naiflent en. 
petites rêres diftribuées de côté & d'au 
tre fur cesfilamens capillaires ; elles font. 
d’une feule piéce, blanches ou roupeà- 
tres, en forme de cloche, & femblables” 
à de petits godets découpés en quatre où, 
cinq pointes, dans le fond defquelsil y 
a un trou par où palle le piftile, qui de- 
vient, Pause fontrtombées, un fruit. 
arrondi, triangulaire ou quadrangulaire. 
qui n'a qu'une feule cavité, & qui s'ouvre! 


L 


Des PLANTES DE Norxr puvs. 177 
£n travers en deux parties , dont la fupé- 
_rieure eft plus grande que l’inférieures 

ct fruit renferme des femences brunes 
 très-menues, La Cufcute fe renouvelle 
tous les ans par le moyen de fà graine 
qui tombe. Lorfqu’elle eft grande, fa 
racine fe fane entiérement, Si l’on feme 
cette plante dans des pots de terre, elle 
vient à la vérité ; mais elle péri bien 
tôt entiérement , quand elle ne trouve 
pas près d'elle des plantes fur lefquelles 
elle puifle grimper, & en tirer le fuc 
nourricier. | j 
On appelle cette plante Cufcute, lorf. 
qu'elle prend fa nourriture fur le Lin ; 
& elle gire fon nom des autres plantes 
fur lefquelles elle naît: ainfi on l'appelle 
Epithyme , Epilavande, GE pimarrube., 
fi elle la prend fur le Thym , fur la La 
yande & fur le Marrube. C’eftpourquoi 
on croit quelle tire fes vertus & fon 
tempérament de la nature des plantes 
dont elle prend fa nourriture. Elle vient 
dans nos pays fur différentes plantes, 
maison n'en Lai point d'ufage. On trouve 
dans Îles Boutiques deux fortes de Cuf. 
cute ou d'Epithyme ; favoir , celui de 
Candie & celuide Venife. Celui de Can- 
die.eft compolé de cheveux plus longs ; 

er 
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& celui de Venife les a plusmenus, plu: 
odorans & comme frifes. des 
Dans Panalyfe chymique de fbv. de. 
Cufcute fraîche fleurie, äl «ft Sorti bij, 
a. 3j de liqueur limpide prefque in- 
fipidé, enfuite un peu acide &c brune ‘bij. 
xiv, vi. gr. lx.de liqueur manifeftement : 
acide & auftére: Züj. gr. xxx. de liqueur 
d'abord roufsätre , fort acide , enfuite : 
roufle , impregnée de beaucoup de fel vO- 
latil-urineux : 3j. 3h. gr. xxxvj. d'huile ? 
grafle &de la confiftence d'Extrait. : 
La mafle noire qui eft reftée dans la » 
cornue , peloit vi. 3j. laquelle étant 1 
calcinée pendant '8. heures, a laiflé 3j.” 
zij. gr. xij. de cendres noirâtres gdont on . 
à tiré par la lixiviation 3iv. gr. I, de {el 
fixe purement alkali. La perte des par. 
ties dans la diftillation a été de 3ij. gr.b 
xvitj. & dans la calcination de s: Vie. 
gr. Ix. 079.108 
” Ainf la Cufcute abonde en foufre & 
en {el effentiel tartareux , un peu aftrin2, 
gent. RE PR 
” La qualité purgative de cette plante 
ef fi foible , qu'on n'en fait plus ufages 
M. Tournefort la metavec raifon parè 
mi les apéritifs qui conviennent aux mad 


jadies mélancholiques , hypochondriad 
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ques :& fcorbutiques. Quelques Auteurs 
difent qu'elle eft utile dans les obftruet 
tions de la rate & du foie, dans la jaus 
nifle & la galle, Oncroir qu'elle participe 
du tempérament des plantes fur lefquéls 
les elfe vienc:: ainfi celle qui vient fur 
le Lin , eft plus humide ; celle du.Gez 
nêt €ft diurérique, celle de la Garence 
eft aftringente ; celle de l'Ortie eft plus 
€fhcace pour faire couler les urines ; fe, 
Jon la remarque de Lobel & après lui de 
Parkinfon. On la prefcrit depuis pinc. j. 
jufqu'à pinc.ijsoupincrüÿ, ne 
PR Épithyme, 4 à 7 pins 
* Déscinq Capillaïres,  ‘poign.i. 
 Jnfufez pendant Ja nuic fur les cen- 
‘idées chaides dans L qi d'Eau dé 
 * 1fortdiné, Diffolvez dans Zvj: delà 
« ‘réolaturé Extrait de Rhubatbe, 3j. 
© -Syropide Pommes compole , 3]- 
ipeÉpithyme, 22 12 7 pe 
14 *EcorcedeCaptier & de Frêne anazf. 
Feuilles de Matrébe/&'4e Métie 
ie 5h CUT PE ET "atid pOigi. L. 
200 Fibouithr dans F4: d’éa Com. 


2° neo Déévez das 1 colature 2j: 
«7 de Taïtre”Chalybé lüble, Fan 
din apozènie pour trois prifes’, qu'on 
b N donnera dans'les pales couleurs où 
“1 Fobftrudtiéndes vie res." 20H10 
LT vi 
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: Onemploie PEpithyme dans les Piluà) 
les. tarrareuies, de Quercetan ; dans la! 
Poudre de Joie, de De Renou ; dans FElec- 
tuaire de P{ÿllium , dans l’Eledtuaire de 

Séné, dans la Confection Hamech , & 
dans le Syrop apéritif cacheétique, de 

Charas. Les graines de Cufcute entrent : 
dans le Syrop de Chicorée compofé ,de 

Charas , & dansle Syrop de Fumerterre, 


de Mefué, 


CyAaANUSs 


M") Leuet , Aubifoin, Blaveole , Peroole, 
(2) Barbeau, Caffe-lunette; Cy ANUS, Off. 
GyANUS sEGETUM flore cæruleo, C.B.P. 
273: I. KR. H. 4346. CYANUS, HORTENSIS. 
flore fimplici, €..B. P. Cvanus Los ,. 
Dod. Pempt. 251. CrANUS, J. B. 3. 11. 
Licanis AGRIA,& FLos FRUMENTI, Brunf= 
fell. BartisecuLa , Trag. 506. PAPAVER. 
HERACLEUM : Cons Chomeli.. 1 
… Sa:racine eft lipgneufe , garnie de plu: 
‘fiéurs fibres ;capillaires. Ses tiges font. 
häutes d’une coudée ou d’une coudée & 
dernie, anguleufes, creufes, cotonneufes!, 
branchues. Ses feuilles. inférieures font, 
découpées profondément & fort menu, 
comme celles de la Scabieufe ou du Pig” 
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fenlit : les autres font longues ; larges de 


trois lignes , garnies de nervures dans 
toute leur longueur, bleues ou blanchàs 


tres. Au fommet des tiges il naît des té. 
tes en forme de Poire, compolées de plu- 
fieurs petites écailles non pointues , pla- 
cées les unes fur les autres, arrangées en 


maniére de cone, d'où fortent des fleurs 


à fleurons de différentes fortes: car ceux 
qui occupent le centie de la fleur, font 
plus petits que les autres, & partagés en 
cinq laniéres égales ; & ceux qui font à 


Ja circonférence , font plus grands & 


plus apparens | & comme partagés en 
deux levres plus dentelées à l'extrémité, 
Les uns & les autres ont communément 
une couleur bleue, comme le mot de 
Bluet le marque: d’autres fois ils font 
blancs , quelquefois de couleur d’écar- 


late ou de pourpre:ils font portés fur un 


embryon qui fe change en une petite fe- 
mence oblongue, lifle, luifante , garnie 
d'aigrettes à fa partie fupérieure , fem. 
blable à la graine de grande Centaurée, 
mais plus petire & plus blanche, cachée 
dans les têtes ou calyces parmi des poils 
mols qui y naiflene, Cetre plañte vient 


parmile Blé, le Seigle, l'Orge & les aus 


trés grains. On Ja feme dans les jardins, 
Qu parle moyen de la culture, Ses flétürs, 


Fe. 


DU PR NE te es D RRUE | 
font non-feulement bleues , blariches 34 
purputines, de couleur de chair ou pana-+ | 
€hées, mais encore. doubles. On n’em2 | 
ploie ordinairement que fes fleurs. +: | 

Dans l'analyfe chymique, lesfleursdé | 
Bluet donnent beaucoup de flegme aci2 | 
de, un peu auftére, un peu d'efprit urié 1 
neux , une aflez grande portion d’huilé 
épaifle comme de l'Extrair, & un peu dé ‘ 
fel alkali fixe & de terre. Les fleurs ont. 
peu d'odeur , & une faveur un peu w 
aftringente ;c’eftpourquoi elles paroiflent 
contenir un {el effentiel ; vitriolique-tar- 
tareux , mêlé-avec beaucoup d'huile. 

On attribue à cette plante beaucoup 
de vertus, & qui font prefque contraires,” 
par éxemple d'éteindre le feu de la fiévres” 
‘d’êtte-utiles contre la ‘morfure & la pi-i 
quure des bêtes venimeufes; de réfifter a. 
la pourriture , de détourner la éontagionss | 
d’être utiles dans la ‘palpitarion & la fufin, 
focation utérine, & à ceux qui font tome, 
bés d’un lieu élevé ; ou qui oñtreçu quels, 


hausse 


! 


he-toen 
LEE 


AT 


que contufion , où en quile fanç'eft grue 
lé pou quil eshrque étui 8 
lever les iobftruétions des vifcéres ; & dé 


purger les'eaux; vertus qui font-Fort, 


= 


PAE -< 
)] 
L 


e Le] . : 
ticéttathes, 223 


.Œlufeurs recommendent l’eaudiflillée 
dé”Bluer pour l'inflammation des yeux} | 


Des PrANTres pe NoTRE Pvr, 183 
la rouseur , la chaflie , & même pour for 
tifier la vüe & la rendre plus claire, 
C'eftpourquoi le peuple l'appelle Ex de 
Caffe-lunette. Elle {e faic ainf : | 
Be. Fleurs de Bluet pilées avec leur ca: 
lyce, q.v. Macerez pendant 24.heu- 
res dans f. q. de neige ou d’eau de 
neige ; enfuite diftillez à un feu de 
fable moderé, & confervez la li: 
»  queur pour laver les yeux plufeurs 
… -foisle jour, 
… Quelques-uns recommendent la pou: 
dre des fleurs avec les têtes, à la dofe de 
3j. pile dans du Vin pendant quelque 
tems , pour gucrir la jaunifle, Rai dit'que 
certe poudre eft utile étant appliquée fur 
Léréfipele .& que le.fuc exprimé de ces 
mêmes fleurs guérit les ulcéres putrides. 
On conferve dans les Boutiques une 
Eau diftillée de Bluet, 118 


pe 


MD ACT CA MEN 


(D Ain :de pourceau,  CYcLAMEN, Cyr 
:  CLAMINUS,;:PANIS PORCINUS, & AR 
THANITA , Off. CycLAMEN otbiculato fos 
lo infernè purpurafcente, €. B.P. 308% 
LR: FH. 1 54. CycLAMINUS folio rotun 
diore vulgatior, J.B. 3, s51. Cyczami 


84 2e Sonor vo 6 TZ. On ON 
nus otbicularis rotundifolius | Dodi! 
Pempt. 337. PANIS PORCINUS,& ARTHA 
NITA , RAPUMTERRÆ, Lob, Icon. 6042 
CycLAMINUS MINOR, & UMBILICUS TER2. 
RÆ, Trag. ÿl 
: Sa racine eft fphérique , épaifle, char. 
nue, un peuapplatie, noirâtre en dehors, 
blanchätre en dedans, & garnie défibres. 
noirâtres ; d’une faveur âcre, piquante. 
brûlante , défagréable , fans odeur. Ses” 
feuilles font nombreules , prefque ronw 
des, portées fur des queues longues d’enss 
viron une palme; affez femblables aux® 
feuilles de Cabaret , cependant moins” 
épaifles , d’un verd foncé en deflus, par" 
femées de quelques taches blanches ,. der 
couleur de pourpre en deflous , un peu“ 
finuées à leur bord. Ses fleurs font por 
tées fur des pédicules lôngs , tendres ;4 
elles font penchées vers la rerre, d’une” 
feule pièce, En rofetre, taillées en maniéren 
de godet à leur partie inférieure, & die: 
vilées en cinq partiesrelevées vers le ven 
tre du godet ; de couleur pourpre clairs 
ou foncé , & d’une odeur fuave, Léurn 
calyce eft partagé en cinq quartieis ; 1m 
eù fort un piftile atraché a la partie pof 
térièuré en maniére de clou: lequelaprès 
que la fleur eft féche & tombée, & le pa 
dicule fur lequel il eft porté faifant p ud 


Des PLANTES px Norex p4ys. 18 "| 
fieurs fpirales , fe replie jufqu’à ce qu'il 
touche la terre, fur laquelle il croit & 
devient un fruit es fphérique , 
membraneux , & quis’ouvreen Dot 
parties : il renferme des graines oblon- 
gues , anguleufes, d’un brun jaunâtre, 
attachées à un placenta. Cette graine {e- 
mée dans la terre ne germe pas ; mais, 
Contre l'ordinaire de toutes les graines, 
elle fe change en un tubercule ou enune 
racine qui poufle des feuilles dans la 
fuite. Ses fleurs paroiflent fur la fin de 
| l'Efté ou au commencement de l’Autom 
ne; enfuite fes feuilles, lefquelles ayant 
duré tout l’'Hyver, fe perdent fur la fin 
du mois d'Avril ou au mois de May.On 
cultive cette plante dans nos jardins. Ses 
racines font d’ufage. “eh 
Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
racines fraîches de Pain de pourceau, il 
eft forti 1bij. Zij. gr. xij. de liqueur 
limpide, d’abord prefqueinfpide, d’une 
odeur agréable, obfcurément falée, en- 
fuite un peu acide für la fin : Ïbij. Zij. 
gr. xx. de liqueur d’abord roufsâtre , 
manifeftement acide , un peu auftére avec 
quelque acreté , d’une odeur & d’une ER 
veut femblable au pain des gens de la 
FLE NE enfuite brune , d’une odeur & 
dune faveur em pyreumatique, fort acide 


186 SEcTronN Il... : 4. 
& fortauftére: 3j. sij. gr. xxxvj. de Ii, 
queur roufle , imprégnée de beaucoup | 
de fel volatil-urineux: 2j. 3j. gr. xij Mi 
d'huile épaifle comme de l'Extrair. | 
La mafle noire qui eft reftée dans 14 | 
cornue, pefoit 4vij. 3j. laquelle étant bien. 
calcinée a laïflé 3j. 3j. gr. xlvïij. de censs 
dres, dont on a tiré par la lixiviationl 
giv- or. xxxviij. de fel fixe purement alkaw 
Ïi. La perte des parties dans la diftilla=si 
tion a été de 3j. 3iij. gr. Ixv. & dans la 
calcination de 3v. vi]. gr. XXiv. 0 
Cette racine fraîche eft fort âcre ; maïss 
lorfqu’elle eft féche, on n’y appercoit aus 
cune acreté; elle contient un fel effentiel, 
tartareuy, uni avec une huile {oit fub=" 
| DOI ren 00724 CU 
tile & très âcre, foit groffiére. On lan 
compte parmi les violens purgatifs ; elle 
évacue la bile & la férofité. Quoiqu'elle y 
purge avec beaucoup de violence. cepen=u 
dant elle agit lentement à caufe de fes 
particules rerreftres. Les payfans robufles\ 
en prennent 3j. en poudre & 3f. em 
déco@ioh. On la corrige avec des aromaz\ 
tes & des ftomachiques, & on l’aiguillonsi 
ne avec le Cabaret, le Diagréde ou la} 
crème de Tartre. Mais fon ufage interne 
eft peu für: car elle .excite des inflams 
mations à la gorge, à l’eftomac, aux in 
teftins & à l'anus. | | 
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9 On fait plus d'ufage de cette racine à 
l'extérieur & avec moinsde danger, Elle 
lincife, réfour & déteïge puiflamment 
| On la pile toute fraîche, & on Papplique 
| utilement en forme de cataplafme fur les 
tumeurs dures | frirrheufes & écrouelz 
| leufes ,& fur la rate durcie & oonflée. 

Si on frote le ventre du fac de cerre ra 
cine , il fait aller à da felle, évacue Îles 
eaux des hydropiques , fait revenir les 
Itégles , chafle quelquefois le fétus, & 
tue les vers. Ce même fuc eft utile pour 
amollir & réfoudre les frirthes & les 
[tumeurs dures , & pour Îles tumeurs 
écrouelleufes & celles. des parties ex. 
termes. Céffpourquoi quelques-uns le 
font épaifliravec da: Gomme ammonia_ 
que & cuire jufquà la confiftence 
Id'Emplâtre. 11 entre dans plufieurs Em 
iplâtres &Onguens émolliens & réfolu- 
vifs. fi: Ce le 
|: On fait avec le fac de cette racine lé 
(éelébre Onguent de Arthañita , que l’on 
récommende appliquée ‘extérieurement 
fur le ventre, pour amollir fur-rout les 
tumeurs {rirrheufes, & faire forrir les 


188 APE APR IL né 
furles reins, fur-tout fi on y mêle de 
l'huile exprimée des AIRES de Here 
d'Inde. | 

Matthiol rapporte que Puf diftillée de! 
racines de Pain de pourceau tirée par les 
narines , arrête le fang ; & il allure 
qu'étant bue au poids de au avec 3j. 
de Sucre , il arrête merveilleufement le: 
fang qui fort de la poitrine, du foie &. 
de Peftomac. : 

On emploie les racines de Pain de! 
pourceau dans l’'Emplâtre Diabotanum 
de M. Blondel, & dans l’'Emplâtre poussé 
les ganglions, de Charas. » 


CYyNoGLossu. ÿ 


CE: , Langue de Chien, Crvoi 
G 


LOssuM, Off. CYNOGLOSSUM MAJUS: 
‘ VULGARE, C: B.P. 257. 1. R. HA. 1394 
CYNOGLOSSUM. VULGARE, J. B. 3. 598% 
CyNociossum, Dod. Pempt. s4. CYNO» 
GLOSSA MAIOR : Brunsfel[. pre 
Lacun. 

Sa racine eft droite, épaifle, fmbla 
ble à une petite rave, d’un rouge noi 
râtre en dehors, blanche en dedan 
d’une odeur. ue ,approchantde celle d 
Chien, narcotique ; d'une faveur muc# 


Le 


Des PLANTES DE NoTRE pars. 18e 
Jagineufe, & d’une douceur fade.Sés tiges 
font hautes d’une ou de deux coudées à 
branchues, creufes quand elles font vieil- 
les, couvertes de beaucoup de duvet. Ses 
feuilles font longues , un peu larges la 
premiére année ; & dans la feconde, lor£ 
que les tiges paroiflent, elles font étroi- 
tes, pointues, blanches, molles, coton 
neufes; d’une odeur forte, puante , & 
2lles naiffent fans queues alternativement 
fur la tige. Ses fleurs font d’une feule 
siéce , en entonnoir, partagées en cinq 
obes, d’une couleur de rouge fale, por- 
ées {ur des calyces velus, partagés en cin 
quartiers. Le piftile qui s’éleve du fond 
lu calyce, perce la fleur en maniére de 
lou;& devient un fruitcom pofé de quatre 
apfules un peu applaties, hériflées, & 
ui s’attachent fortement aux habits ; 
ouchées fur un placenta pyramidal & à 
uatre faces, remplies d’une graine ap 
latie. Cette plante vient communément 
ax environs de Paris. Sa racine & fes 
uilles font d’ufage. | 
Dans lanalyfe chymique de by, de 
uilles de Cynoglofle defféchées, il eft 
ti Hij. Zi]. 3vij. gr. vij. de liqueur 
mpide , d'une odeur & d’une faveur 
herbe, obfcurément falée ; & alkaline: 
vij. gr. viij. de liqueur limpide ,un pey 


+ 
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faite &cun peu acide : Zvij. 3vij. gr. xwfs 
de liqueur roufsâtre, acide, un peu fas| 
_Jée:3j. gvj, gr. v. de liqueur roufle,| 
impregnée de beaucoup de-fel volatil| 
urineux : gr. Ixvj. de {el volatil-urineux | 
concret: 3j. 3v. gr. xl. d'huile de la con | 
fiftence de graifle: À 4) 
. La mafe noire qui eft reflée dans la; 
gornue., pefoir vi: gr.. Ixiv. laquelle! 
étant calcinée a laiflé Ziij. gr. xlj. de! 
cendres, donton a tiré par la lixiviarion! 
av. gr. xliv. de fel fixe: purement ak 
bals La perte des parties dans la diftik 


lation acété de3ij, 3vj. gr. ju: dans la 


calcination de Ziij. gr. xxiij. 
L’écorce de la racine eft un pen amés 
re, falée, fliptique & gluante : elle roue 
git le papier bleu. Elle paroît contenir ul 
{el effentiel ammoniacal, temperé par de 
la terre & de l'huile féride, & beaucoup 
de flegme. }.. 40 
La Cynogloffe a une vertu narcotique 
_&:anodine; c’eftpourquoi on la recoms 
mende pour arrêter: les catarrhes. De 
plus, on y découvre quelque aftriétion, 
qui eft utile pour arrêter les flux de vens 
tre. les fleurs blanches , la gonorrhéetät 
les hémorragies, Quelques-uns Ja regats 
dent comme un narcotique dangereux# 
& ilsen-redoutent l'ufage:, mais malk 


Tv 


- On,prefcrit utilement là racine ju£. 
qu'a 3j. &: les. feuilles jufqu'à. Poigen, j, 
bouillies dans de l’eau ou dans du ei 
Jon, pour les Gatatrhes,. la toux, les 
diarrhées, la, dyffenterie & l'hémorra.. 

je, | 
| F IR. Feuilles de Cynogloffe, poign.iv, 
| 249 Hyflope, Capillaire.. si rm 


| er ana poign:j, 
Réolife., zij. 
Riz. æ Z} 


: , F. bouillir dans Ïbvj. d’eau not 
_  muneréduires à biv. Ajoutez fur Læ 
fin Miel de Narbonne k ij. 
Fi'un-apozème , que l’on donnera par 
verrées dans la toux férine. 
… Certe plante appliquée extérieurement 
|amollir &réfout les tumeurs ; elle eftutile 
[pour toute {orte de plaies & d’ulcéres 
dans lefquelsonl’ap plique en caraplafine 


ci les vieux ulcéres malins & fiftu= 
Jeux, Quelques - uns_recommendent. là 


& s À 


792 SECTION : À 
racine de Cynoglofle tant intérieurement 
en décoétion rs en cata. 
plafme, pour les écrouelles & les glan-n 
des écrouelleufes. Mais J. Raï rapporte» 
ue l'enfant d’une pauvre femme, atta= 
qué d’écrouelles & d'une grande quan 
tiré de poux à la rête & dans les habits; 
avoit porté au col de la racine de Cyno-” 
gloffe, qui avoit bien chafléles poux par” 
fa puanteur , mais qui n’avoit point guéri 
les écrouelles. | à 
* Les pilules de Cynoglofle font excel=, 
lentes pour arrêter les catarthes , appai=" 
{er la toux férine & les mouvemens épi 
lepriques des enfans, pour procurer le” 
fommeil & calmer toute {ôtre de dou- 
leurs. La dofe eft dépuis gr. iv. jufqu'às 


Fa à | 
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N trouve dans les Boutiques deuxh 
fortes de graines fous le nom den 
paucus ; favoir, le Daucus de Candie,» 
& le Chyrouis ou Carotte fauvage. 0 
“Le Daucus de Candie, DAuUcUS CRE= 
mous, Of MYRRHIS ANNUA feminé: 
friato villofo incana , Mor. Umb. 674 
LR. H. 315. Daucus foliis Fænicul 
tenuif{mis, 


Des PLANTES DE Nôrre pays. 193 
tenuiffimis, C. B. P, 1 50. DaAucus CRE. 
æicus femine hirfuto, J. B. 3. 2. 664 
Daucus CreTicus, 746. Icon. 7. 

+ Sa racine eft longue, épaiflè d’un doigt, 
fibrée, d’une faveur {emblable À celle du 
Panais. Sa tige eft haute de neuf pouces 
&c plus; elle eft cylindrique, canelée, 
yelue, Ses feuilles fontcotonneufés, cen- 
drées , découpées très-menu ; quelque- 
fois, felon la remarque de Raï, entiére- 
ment lifles, d’un verd foncé. Au fommet 
des tiges & à l'extrémité des rameaux eft 
Un para-{ol d’une orandeur médiocre ! 
compofé de petites fleurs en rofe, à cinq 
pétales blancs , dont le calyce fe change 
en un fruit formé de deux femences 
oblongues , canelées , plus pointues à la 
partie fupérieure, convéxes d’un côté, 
applaties de l’autre, blanchtres , VE= 
ues , âcres , aromatiques, d’uné odeur 
foible, Cette’ plante vient communément 
dans l’Ifle de Candie & dans les Alpes. 
La femence de celle de Candie eft en 
ufage, 

- Le Chyrouis, 14 Carotte Jauvage ; 
Daucus vurcanis, Of. Cluf. HP. 198. 
LR. FH. 307. PaAsTiNAcA TENUIFOLIA 
SxLVESTRIS Diofcor. vel DAucus Ofic: 
C: B. P. 151. PASTINACA syLvesrris 4 
five Srarnyunus Græc. JB. 3.2. 623 

Tor. VI | va: 


I 


4 
| 


do. 00 
” 


794 SecTron II rad 

Ileft femblable au Panais : mais a! 
racine eft plus petite & plus âcre. Sesh 
tiges font égales pour la hauteur ,favoir 
d’une coudéé & demie, canelées, velues, 
remplies de moëlle, branchues. Ses feuil- ël 
les font découpées très-menu, d'un verds, 
foncé, velues en deffous. Ses fleurs font. 
pareillement difpofées en grand para-fol 54 
elles font en rofe, compofées de cinq 
pétales blancs, en forme de cœur, iné-" 
gaux, placés en rond & portés fur un 
calyce. La petite fleur qui eft au milieu, 
eft le plus fouvent rouge. Ces para-fols! 
font garnis tout-au-tour de feuilles par 
tagées en des lobes étroits, longs & poin=s 
tus. Quand les fleurs font rombées , ils 
leur fuccéde des fruits arrondis, fem 
blables au Daucus de Candie, mais plusl 
courtes, plus larges, compofées de deux, 
femences cendrées, canelées, garnies 86" 
environnées de poils, d’une faveur fem 
blable à celle du Daucus de Candie , maïs! 
plus foible, d’une odeur pénétrantes 
Lorfque les rayons de la circonférence! 
de ces para-fols fe recourbenten dedans; 
ils prennent alors la figure d’un nid d’oi2| 
feau, Cette plante vient naturellement, 
dans les environs de Paris. Sa femence! 
eft d’ufage, & on la fubftitue à ceile du 
Dauçus de Candie, | À 


J 
| 
| 
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» Les fémencesdu Daucus de Candie &. 
du Chyrouis contiennent beaucou p de fel 
huileux aromatique, & donnent une gran- 
de quantité d'huile elfentielle dans la 
diftillacion. Elles divifent & incifent les 
humeurs vifqueufes & épaifles, diffipenc 
es vents, levent les: obftructions , Prox 
 voquent les régles &. les urines. | 
 Quelques-uns donnent des louanges 
furprenantes à la petite Biére dans [a 
quelle on a infufé de la femence de Dau.- 
teus; ils la vancent étant bue , pour la 
ftrangurie, le calcul des reins & de la 
|vefie. Mais nous ne fommes pas aflüurés 
de {à vertu lithrontriprique, quoiqué 
Van-Helmont dife qu’un Confeiller atta. 
que de la pierre, ayant fait ufage de la 
|lémence de cette UN EL 
[années fans être incommodé de cètte 
Re one nn { 
| La fémence du Daucus de Candie ef 


Y' = 


teufe. 3ij. de cetté femence infalte dans 

du Vin blanc guérit les accès hyftéri. 

2 RE DE te RON REA à 

On compte la femence de Daucus pars 

Hi Les quatre petites Semences chaudes ; 
li 


chronique, le hoquet & la ique ven 


496 AN MOTO ATEN USE 
qui font celles: de Daucus , à Ammi ; | 
d’Ache, & de Perfil. : | À 

On emploie le Daucus de CT dans 
HThériaque, le Mithridate, la Triphera 
magna, VEleétuaire de bayes de Laurier, . 
le orand Philonium ; l’ÆZuwrez Alexan- W 
drina de Nicolas d' Alékararel le Syrop 
de Calamintha de bo ie & le de ts ce 
Marrubes ::: : 

On mange la racine de Chyrouis au « 
comimencement du Printems: &ceftune “ 
nourriture qui n’eft pas défagréable pos 
le peuple. 4 


er 


#/ 


re. 
EC 


Des Lronis, five TARAxACUM: : M 


DT: Dent de Lion , DENS Lronrs à 
& TarAxACUM, Off. DENs LEoNIS” 
Jatiore folio, C. B, P. 126. HEDYPNoIS 
five Dens Lronis Fuchf. J..B, 2. 10354 
Dans LEONTS, Dod, Pempt. 636. ArHA-ù 
cA Theoph,° Pl. HEDyrNoIs MAJOR 
Fuchf, Dalech, Lugd, $G4, CAruT Mol 
NACHI, ROSTRUM PORCINUM, & ‘AuBué, 
ÉEIA , "Nonnall, | à 

Sa racine eftenviron de.la groffeur du 
PE doigt, laiteufe. Ses feuilles LonË, 


LL 
4 
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oblongues , pointues, découpées profon. 
dément des deux côtés ; comme celles de 
la Chicorée fauvage., mais plus liffes, 

& couchées fur terre. Elle n’a point de 
tige , mais des pédiculesnuds, fftuleux , 
longs d’une palme, & de neuf pouces, 
& plus; non branchus, quelquefois ve- 
| lus, & garnis d’un duvec qui s'emporte 
aifément, rougeâtres, portant chacun une 
| fleur compofée de demi-fleurons , éva- 
{és, jaunes, dont les extérieurs font d’un 
| brun-roufsâtre en deflous;renfermés dans 
un calyce life, découpé en plufieurs par- 
ties , dont la bafeeft garniede quatre ou 
| cinq feuilles verdâtres, réflechies. Chaque 
| fleuron eft porté fur un embryon, qui, 
| Jorfque le calyce s'ouvre & fe réfléchit 
vers le pédicule, fe change en une fe- 
| mence roue ou citrine, garnie d’aiorette. 
| Ces fémences tombent quand elles font 
imüres, & elles font emportées par le 


vent ; la couche fur laquelle elles éroient, 
| 


| 
| 
| 


irefte nue; & c'eft une pellicule poreufe 
| Qui imite en quelque maniére la tête 
Chauve des vicillards : c’eftpourquoi 
| quelques-uns l’appellent Tête de Moine. 
Cette planteeft très-commune dans tous 
les environs de Paris, & on la cultive. 
| dans Jes jardins. Toutes fes parties font 
raméres | & remplies d’un fuc laireux, 
| HrPE) 
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Sa racine & fes feuilles font d'ufage 
Dans Fanalyfe chymique de fbv. de“ 
feuilles de Piflenlit fleuries , diftillées à. 
la cornue , il eft forti 1bj. Ziv. 3v. gr. Ixe” 
de liqueur limpide ; prefque fans odeur , 
infipide , d’abord SR arémene falée , en-4 
fuite obfcurément acide : 1bij. Zxiv. 3ij.… 
gr. xvij. de liqueur d’abord limpide ," 
manifeftément acide, enfuite roufsâtre 
un peu auftére : 3ij. 3v. gr. xij. de lis 
queur roufle,empyreumatique , d’abord 
obfcurément acide, un peu falée, aufté-" 
re, & enfin impregnée de beaucoup de 
fel volatil-urineux : 3j. 3ij. gr. xxiv. 
d'huile fluide. “ 
_ La mañle noire qui eft reftée dans l&m 
cornue, peloit 3vij. laquelle étant bien 
calcinée, a laïflé 3ïij. 3vij. de cendres roufes 
sâtres, dont on a tiré par la lixiviations 
1j. gr. xxxvj. de fel fixe falé, un peus 
akkali, La perte des parties dans la diftil2s 
lation a été de Zij. ar. xxx. & dans la cal-à 
cination de 3ij. 3j. U 
_ : De fbv. de racines fraîches de Piffen« 
Bt, il eft forci 3x. zv. gr. xlv. deliqueurs 
limpide , d’une odeur & d’une faveur 
foible , quiapprochoit decelle del’herbe,* 
obfcurément acide : 1bij. Zxiij. 3vij. gr. 
xxiv, de liqueur d’abord limpide, mani- 
feftement acide, un peu auftére ; enfuité 
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roufstre, fortacide & auftére: 3ij. ziv. 
gr xxxvj. de liqueur roufle, foit fort 
acide, {oit alkaline , & impregnce de 
beaucoup de fel volatil-urineux : 3j. zij. 
gr. xiij. d'huile épaifle comme de l'Ex- 
trait. 

“ La mafñle noire qui eft reftée dans la 
“éornue, peloit 3ix. zvj. gr. ix. laquelle 
étant calcinée, a laïflé 3j. 3iv. gr. vij. 
de cendres roufsâtres , dont onatiré par 
la lixiviation 3j.-gr. xxxix. de fel fixe falé, 
La perte des parties dans la diftillarion 
aéré de 2x. zij. gr. xxxix. & dans la 
calcination de 3vij. 3ij. gr. ij. 

n Les feuilles de cette plante font fort 
améres, & rougiflent léserement le papier 
bleu : fes racines le rougiffent davanta- 
ge ; elles font améres & aftringentes, 
“Le Sel effentiel de cette plante approche 
“du fel admirable de Glauber; il eft uni 
“avec du fel ammoniacal & de l'huile. 
Al y a plus defel acide dans les racines, 
& il y eft plus dévelopé que dans les 
feuilles. 

Le Piffentit léve les obftructions du 
“foie & des vifcéres; il excire les urines, 
“il paffe pour vulnéraire & fébrifuge. On 
en prefcrit l’infufon ou ia décoétion à la 

dofe de Ziv. ou Zvj. & le fuc récem- 
ment exprimé & clarifé , à la dofe 
1 ir 


LE à 
+ 
L 
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‘de 3ïüj. ou Ziv. Ce fuc eft recom2 
mendé par Etmuller dans les maladiéll 
chroniques que l’on attribue à l'obftruc 
tion du foie & du méfentére , & dans” 
les fiévres intermittentes, & les fiévres 
putrides invéterées. On le vante auflis 
our guérir fa pleuréfie, & pour diffloudre! 
À fang grumelé, & dans les inflamma= 
tions des patties internes, jointes avec les 
fiévres aioües. Thomas Fuller en recom= 
mende le fuc clarifié dans les maladiesk 
de la peau ; à la dofede Ziv. ou 3vj.troiss 
fois le jour, & même plus fouvent., Or“ 
emploie les racines dans les ptifanes & 
apozèmes apéritifs. La décottion de toute“ 
la plante eft utile pour ceux qui font 
attaqués de la jaunifle, 113 
… On recommende le fuc laiteux de cette 
plante pour les maladies des yeux : on y 
en verfe quelques gouttes. Il eft à la véss 
rité un peu mordant, & un peu piquant 3h 
cependant Etmuller le vante ou feul ous 
délayé, à caufe de fon acrimonie , dans de” 
l'eau de Fenouil , pour aiguifer & fortis 
fier la vûe , pour effacer les taches & les” 
tayes des yeux , & pour en déterger Jan 
cornée. On trempe des linges Fe 
fuc, & on les applique utilement pour 
déterger les plaies & routes fortes d’ulcés 
res des mammelles , & des autres parties, 
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qui font putrides & fordides, comme des 
parties de la génération & des jambes : 
& Etmuller pénfe queice fuc eft le meil- 
eur de tous après la Nicotiane. K 


de cette plante dansles apozèmes, & pour! 


ou cuill. iv. pour chaque fois : il -aflure 


qu'onen ta avoir, On prépare un Ex. 


qui eft utile dans les mêmes maladies : 
on en donne à la dofe de 3j. 

+ On mange les jeunes feuilles de Piffen. 
lit dans la falade; ellés fortifienc l’efto. 


mac ,-excitent l'appétit, aident la. di. 


che , & excitenc les urines, 

| On emploie le Piffenlit dans lapo. 
zème apéritif de M. De Lorme, nommé 

communément Bouillon rouge, & dans le 

Syrop de Chicorée compolé de Charas. 


PE 


» . Tragus recommende fort l'eau diftillée : 


geftion ,-reflérrent le ventre qui eff trop 


“+ 


| les fiévres ardentes à la dofe de cuill,üij,!! 
qu'on en fait d’excellens collyres pour. 
les taches des.ÿeux. Mais le fucieft plus: 
efficace, & il vaut mieux s’en fervir, lorf.: 


“trait du fuc clarifié de:toure ‘la plante! 
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MD) ER COELT:-AULUE, S. 


17 Dicrraus, Off: Dicrraus PuR-" 


PUREA ; J. B: 2: 812. Dod. Pempt, 169. 
IR. FH. 165. DiciTALIS PURPUREA fo- 


lio afpero, C. B. P. 243. CAMPANULA « 


SYLVESTRIS, Trag. 889. ARALDA BoNo- 
NIENSIS, Gefn, VIRGA REGIA MAIOR flo 
re purpureo, Cafalp. 348. Drcirarts 
PURPUREA VULGARIS, Park. 


- Ses racines fontnombreufes ; menues, 


fibreufes ,améres. Elles pouflent une tige: 
haute d’une ou de deux coudées, de la: 


QE LA 
L? 


l 
qi. 
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groffeur du pouce , anguleufe, velue, rou- 


geâtre, creufe. Ses feuilles font oblon." 


gues, pointues , velués, dentélées à leur! 
‘ contour , d’un verd' foncé en deflus, ve=1 


lues en deffous , & en quelque façon # 


femblablés à celles du Bouillon blanc. 
Celles qui font près de la racine, fonts 
portées fur de longues queues; & celles 
qui font fur la tige, font nombreufes & 


placées fans ordre. Ses fleurs fonc en. 
grand nombre fur un côté de la tige & 
pendantes , portées par des pédicules 
courts & velus:, qui fortent de Paif-" 
felle d’une petite feuille pointue, Elles 
font d’une feule pièce irréguliére, en“ 
tuyau, percées dans le fond, évafées pars 
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Yautre bout,& comme découpées en deux 
Lvres, prefque femblables à un dez à 
‘coudre , de couleur d’écarlate en dehors, 
“excepté la partie inférieure, qui eft de cou- 
leur de chair à caufe du blanc qui y eft mé. 
lé ; pareillement de couleur de pourpre 
en dedans , & parfeméé à fa partie infe- 
rieure de longs poils; qui eft aufli pana- 
chée & marquée de taches blanches & 
noires. Les étamines naiflent de la fleur ; 
vers {à bafe elles font blanches ou pur- 
purines, recourbées , & portent des qu 
mets à deux bourfes, jaunes & panachées, 
Le calyce eft le plus fouventcompofé de 
cinq feuilles ; il en fort un piftilegrefle, 
 purpurin, attaché à la partie poftérieure 
de la fleur en maniére de clou; dont la 
bafe qui eft plus grofle , oblongue & ve- 
lue, fe change en un fruit , ou en une 
coque arrondie & pointue , qui s'ouvre 
en deux, partagée en deux loges remplies 
de petites graines en quelque maniére 
anguleufes & roufsätres. La couleur de la 
fleur eft quelquefois blanche. On cultive 
cette plante dans les jardins des environs 
de Paris, à caufe de la beauté de fa fleur. 
Elle eft toute d’ufage , quoiqu'on s'en 
. ferve rarement.’ 

…. Dans l’analyfe chymique de ibv. de 
feuilles fraiches de Digitale, diftiliées à la 

| I vj 
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_ cornue , il eft forti 1bj. Zvj. zvij. or. Ix{i 

de liqueur d’abord roufsätre, fansodeur, … 
enfuite limpide, d’une odeur & d’une fa- : 
veur d'herbe un peu acide : fbüij. 3ij. zvij. M 
de liqueur limpide , fans odeur , fort act. à 
de, auftére : 3ïj. de liqueur rouffe , em | 
pyreumarique, fort acide, auftére & un M 
peu falée: 3j, 3ij. de liqueurroufle, im- # 
pregnée de beaucoup de fel volatil-uri- 
neux, avec quelques grains de fel volatik M 
concret : 3j. 3j. gr. xij. d'huile épaifle 
comme du Syrop. | 

La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit 3v. ziv. or. xxx. laquelle 
étant calcinée a laïflé 3ïj. gr. xxxvj. de * 
cendres, dont on a tiré par la lixiviation ‘ 
3iij. gr. Îx. de fel fixe purement alkali. 
On na point apperçu qu'il fe fût perdu 
des parties dans la diftillation : au con- 
traire le poids des fubftances que Fona 
retirées, a furpaflé de Ziv. 3üj. or. xlij.le M 
poids de la plante que Pon a prife pour 
diftiller. La perte des parties dans la cal. M 
cination a été de pv: 3j. gr. Ixvj. 

Les feuilles de fa Disitale fonraméres; 
elles contiennent un fel effentiel auftére, 
ammoniacal, prefque femblableau vitriol 
ammoniacal , uni avec beaucoup d'huile, M 

J- Raï dit que la Digitale eft éméris M 
que. Dodonée rapporte que quelques pers M 


4] 
3 
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 fonnes ayant mangé des gâteaux faits 
| avec certe plante & quelques autres mê= 
lées avec des œufs , s’éroient trouvées 
mal auffitôr, & avoient vomi. Lobel ra- 
conte 7 Obfervationibus , que le peuple 
de Somerfer en Anolererre fait vomir & 
caufe quelquefois des fuperpurgations 
‘avec la décoction de cette plante , à ceux 
qui ont la fiévre & dont le ventre eft hu 
 mide. Parkinfon afluré qu’elle eft efficace 
contre l'épilepfie , à la dofe de poign. ij. 
avec 3iv. de polypode de Chêne bouil 
(lies dans f. q. de Biére. On fait boire deux 
fois la femaine cette décoétion. Ceux qui 
étoient attaqués de certe maladie depuis 
dix & vinot ans, de forte qu'ils tom- 
boient deux ou trois fois par mois , ont] 
été entiérement guéris par Pufage de cette 
décoction, & du moinsils n’ont pas fenti 
le moindre-accès pendant des fs ans 
entiers, Mais J. Rai obferve que ce re- 
méêde ne convient qu’à ceux qui font fort 
robuftes; car il purge violemment, &ex« ; 
cite des vomiflèmens énormes. | 
Parkinfon affure fondé {ur Fexpérience, 
ue cette plante pilée & appliquée , ou 
“à fuc mêlé dans un Onguenr , ouérit 
les glandes écrouelleufes. Je connois plu- 
fieurs perfonnes , dir J. Rai d’après Ba. 
céfius ; qui ont beaucoup de confiance aux 
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fleurs de la Digitale pour les tumeurs), 
écrouelleufes. Quelques-uns mettent ieh, 
plis qu’ils peuvent de ces fleurs dans duw 
eurre fait au mois de May , & ils lex-" 
pofent au foleil pendant l’Efté. D'autres, 
les mêlent avec du fain-doux , & les en 
- fouifflent dans la terre pendant 40.jours.M 
Les uns & les autres laiflent ces fleursu 
dans l'Onguent , qu'ils écendent fur du 
linge & qu'ils appliquent fur les rumeurs.w 
_ Ils difent qu'ils ont éprouvé que ce re" 
méde fuffic pour diffiper & faire meurit# 
les tumeurs , pour déterger & cicatrifenh 
les ulcéres. Ils purgent tous les cinq ou“ 
fix jours avec le Diacartame, & pendantw 
tout le tems ils font boire de la décoc-" 
tion d'Herbe à Robert. On frote la par 
tie rouge de l’ulcére avec l'Onguent le! 
plus fin, & on étend fur du linge la par=n 
tie la plus srofliére, que l'on ne change 
jamais. Il y a des perfonnes qui prennent 
. les jeunes pouffes de cette plante ; ils en 
expriment fe fuc, & le font bouillir dans: 
du beurre, jufqu’à ce qu'il foit confumé # 
ils remettent deux ou trois fois de ce 
même fuc , & font bouillir de même. M 
Remarquez 1°. qu'il faut préparer unen 
fufifante quantité d'Onguent dans les 
tems que l’on peut avoir des fleurs ; ca 
quelquefois une année entiére & même 


| 
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davantage ne fuffit pas pour guérir en- 
tiérement. 20.11 ne faut pas craindre , 
quoique les ulcéres deviennent d’abord 
| plus grands ; car cet Onguent après avoir 
confumé & defléché toutes les humeurs, 
les guérira & les cicatrifera.. 30. Cet On- 
_guent eft utile dans les écrouelles humi. 
des & d’où il découle du pus : il eft peu 
utile dans celles qui font féches; mais 
alors il faut avoir recours au Baflic & 
au Précipité. 

… Il y a un ancien proverbe en Italie qui 
 ditque la Digitale guérit toutes les Plaies. 
Aralda chi tutte piache falda. 


DD TC PyS LA CET :Sù 


Hardon à Bonnetier ou à Foulon ; 
© Drpsacus sATIVUS, &CARDUUSFUL- 
ILowuM, Of. Dirsacus sATIVUS, C. B.P: 
2057 Bh3li73. LR H. 466. Cara 
DUUS FULLONUM, five DIPSACUS SATIVUS, 
Lob. Icon. 17.LABruM Veneris, Matth, 
| Lugdunenf. ##i 

+ Sa racine eft unie , blanche , d’une 
Jongueur médiocre. Sa tige eft haute de 
deux ou trois coudées & même plus ; 
elle eft grofle d’un pouce, droite, roide, 
| creufe , fillonnée & canelée , hérilfée de 
quelques épines. Ses feuilles font deux à 
deux, oppolées, & cellement unies enfem. 


+ | à: À 
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ble autour de la tige. qu'elles font une} 
cavité pour recevoir l’eau de la rofée ow 
de la pluie ; elles font amples, longues; 
d'un verd gai, épineufes à leurs bords 
ayant une côte faillante en deflous gar-h 
nie d’épines plus dures : le-fommet des”. 
| tiges eft occupé par des têtes oblongues,m 
moins grofles que le poing , compofées 
de plufeurs petites feuilles attachées à un 
pivot , pliées ordinairement en gouttiére, 
pofées par écailles , gatnies d’une pointe 
très-roide, recourbée en maniére de Ha: 
meçons , & qui laiflent entre elles des” 
intervalles femblables à des cellules d’unem 
ruche. Chacune de ces cellules renfer 
me un fleuron découpé en plufeurs par- 
ties , blanc ou purpurin , appuyé ou en 
gaoé par le bas dans la couronne ‘el 


embryon de graine, qui fe change en une | 
graine canelée , comme celle du Fenouil 
& amére. Les têtes blanchiffent en vieil 
lifant ; & quand on les coupe par le mia 
lieu , on y trouve des vermilleaux, On 
feme certe plante aux environs de Paris 
ces têtes hériffées fervent pour peigner 8e 
polir le drap. | ri 

On dit qu'elle guérit les écrouellesim 
Elle réfifte à toute forte de pourriture # 
cuite dans du Vin. elle excire les urines# 


de même que l Afperge. Achille Gafle- | 
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tus , #7 Obfervationibus , a recounu une 
vertu furprenante de la racine de cette 
plante pilée & mêlée dans du Miel , pour 
“guérir les phtifiques même défefperés ; 
ceft ce quil prouve par l'éxemple de 
Guidon Hielideus & d'Henri Stromajer. 
» On recommende fa racine bouillie dans 
du Vin , pour les rhagades de l'anus & 
pour faire tomber les verrues. 

. On croit que l'eau qui fe trouve dans 
le creux de fes feuilles, eft utile pour les 
yeux rouges & qui ne voient pas bien : 
elle guérit & efface les taches du vifage. 


DRACUNcUuLUSs. 


Sh trouve dans les Boutiques fous 
7 le nom de DRrAcCUNCULUS trois. 
“différentes efpéces de plantes ; favoir, 
DRACUNCULUS MAJOR, (CUSERPENTARIA, 
la Serpentaire ; DRACUNCULUS PRATEN- 
sis, feu PrarMmicA, l’ Herbe à éternuer ; & 
DrAcUNCULUS ESCULENTUS, {eu TAR- 
CHON , l'Effragon. 

La Serpentaire , DRACUNCULUS MA= 
yoR , DRACONTIUM, DRACONTEA & SER- 
PENTARIA , Of. DRACUNCULUS PoLY- 
pByrius , C BP. 19 ç" 17, RH 160! 
DRACUXCULUS MAIOR VULGARIS, J. B. 2, 
789. DrAcONTIUM ; Dod, Pempt. 3292 
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ARUM POLYPHYLLUM DRACUNCULUS 6e 
SERPENTARIA DICTUM,CAULE MACULA= 
To, majus & elatius, Æ7. Lugd. Bat. ER VA} 
DE SANCTA Maria , five DRACUNCULUS* 
MAJOR , Pif. 240. ANGUINA , DrAcoNd\ 
TIA, & SERPENTARIA , COLUBRINA , Lobeh 
con. 600. de. 
Saracine eft plongée profondémente 


veur brûlante. Il naît ordinairement a4 
fes côtés plufeurs petites bulbes, park 
lefquelles elle fe multiplie. Sa tige ef 
unique , droite, de la groffeur d’un pou= 
ce & plus, haute d'une coudée & demié 
& davantage, cylindrique, life, panad 
chée de taches de différentes couleurs 
comme la peau des ferpents, & com poféss 
de gaînes. Ses feuilles font portées fus 

es queues fongueufes,& longues de neuf£s 
ipouces; elles font partagées en fix , fepts: 
ou un plus grand nombre de fegmens , en 
maniére de main , étroits, lifles , luifanssh 
du milieu defquels s'éleve une tige grofles 
à peine comme le doigt, dont le fommet 
eft occupé par une gaine d’un pié de lons 
gueur , d'une couleur d'herbe en dehors! 
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purpurine en dedans , d’une odeéür fort 
puante : cette gaine étant ouverte forme 
une fleur d’une feule piéce , irréguliére, de 
la figure d’une oreille d'âne ou deliévre ; 
du fein de laquelle fort un piftile noirà- 
tre, long, gros, plus grand que celui du 
Pié-de-veau, & terminé en une pointe, 
accompagné à la bafe de plufieurs fom- 
mets & de plufñeurs embryons qui fe 
Changent en des bayes réine fphéri- 
ques , fucculentes, difpofées en grape, 

vertes d’abord, enfuite rouges, brülan- 
tes & piquantes, remplies d'une ou de 
deux graines arrondies, un peu dures, &c 

en quelque facon ridées. Cette plante 
vient dans les pays chauds; on la cul. 

tive ici dans les jardins. Sa racine & fes 

feuilles font d’ufage. 

… Les principes que lon tire dela Ser2 
pentaire par l’analyfe chymique, diffé. 
rent peu de ceux du Pié-de-veau, Cés 
deux plantes contiennent un {el efentiel 
ammoniacal, faoulé de beaucoup d'acide, 
& envelopé dans beaucoup de foufre âcre. 
Les racines & les feuilles de la Serpen- 
taire ont les mêmes vertus que celles du 
Pié de-veau; de forte qu’on peut les 
fübftituer l’une: à la place de l’autre, 
Cependant S. Pauli avertit que lé Pié- 
de-veau eft plus doux que la Serpentaires 
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c'eftpofirquoi il faut la préférer , lor£i 
qu'on veut déterger un peu plus forte 
ment, C'eft pour cetre même raifon qu’on! 
lemploie plus fréquemment à l'exté-| 
rieur. | | 
On dit que la Serpentaire prife inté2l 
rieurement chafle le venin du cœur 
comme le Pié-de-veau. Elle incife & fait! 
fortir les humeurs épaifles & gluantes! 
qui font arrêtées dans les glandes des! 
poumons & des vifcéres ; elle leve les) 
obfiruétions , & elle excite les régles 81 
les urines. On peut Pemployer utilement® 
dans lafthme pituiteux, dans la fup? 
preflion des régles , dans les maladies! 
chroniques & la cachéxie, qui viennent" 
d'une lymphe gluante & épaiflie. On en“ 
prefcrit la racine defléchée & réduite en! 
poudre, depuis 3j. jufqu’à 3ij: Elle lâche 
quelquefois le ventre. On prépare avec# 
cette racine une fécule, de même qu'avec” 
Je Pié de-veau. | 4 
Cétte racine appliquée extérieurements 
eft un très-bon reméde pour les ulcéregi 
rebéles, & qu’on sSuela malins : car 
elle les purifie & les déterge très-bien 
Les feuilles de cette plante ont la même 
vertu, quand on les appliqué fur les ul 
céres & les plaies récentes ; & moins 
elles font féches, & mieux elles réust 


Lee 
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hiflent les plaies : car celles qui font fé. 
ches, font plus âcres, &ine conviennent 
pas aux plaies, Etant appliquées toutes 
Bite fur les morfures des animaux 
Yenimeux, elles tirent le venin, & guÉ- 
tiflent bientôt les parties attaquées, Son 
fruic eft plus puiflant que les feuilles & 
les racines ; c'eftpourquoion croit qu'il 
fond les polypes & les cancers! On dit 
aufli- que fon fuc guérit les maladies 
des yeux. La racine fraîche euite fous la 
cendre &appliquée fur les hémorrhoïdes 
douloureules & gonflées , les guérit , 
réfout les tümeurs fxirrheufes ; amollit 
les tuméurs écrouelleufes : & la ‘durèté 
de la rate, Etant appliquée en fuppofi 
toire , elle fait venir les régles. On s’en 
fert auf pour déterger toutes les taches 

de la peau. Hahn 
“La: poudre de la racine de Serpentaire 
entre dans la poudre pour lé cancer, d’un! 
Certain Antoine Fuchfus Italien, dela- 
quelle Rodericus à Caftro, L:rdemorbis 
mulierum, & Daniel Sennert, T. III. fol. 
25 $« font mention. Cette poudreieft ap 
ellée par Fuchfius Poudre bénite. Voici: 
À defcription qu'endonnent ces auteutse 
Be. Sandaraque des. Grecs ;'ou Arfei 
nic blanc réduit en poudre très e 


Mae: L'abal : auiai 3j 


&i4 : Srerzæon II ni 4 
Verfez deflus de l’Eau-de-vie à fa 
“hauteur d’un travers de doigt. Pend, 
dant 15. jours, de trois jours en 
trois jours, remuez de tems en tems,hl 
. & jetrez l’Eau-de-vie tous les trois 
‘jours, & en mettez de nouvelles) 
Après avoir fait infufer cinq fois 
dans l'Eau de vie, féchez la poudres 
& alors ajoutez-y ‘ du 
Racine de Serpentaire tirée de terre 
au mois de Juillec & d'Aoùût, cou“ 
pée:par tranches, defléchée & ré 


duite en poudre, Zijui 
Suie luifante decheminée, life 


 Réduifez le tout en une poudre très 
fine fur du marbre, &' confervezl 

… dans un vaifleau de verre bien fers 
mé, pendant long-tems, & au moins 


que la tumeur ne / s’augmentoit pas 
pendant trois jours ; &c il ee 


wécoient pas profondes, & que l'hu | 
MmEUur- n'étoit: pas fort brûlée : & alors ik. 
‘perfiftoirdans l’ufageïdeeerte poud re.péne | 
dant: trente jouts ; après lequel rems 14 | 
racines tomboient : & s'il reftoir quels! 
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que chofe, il le coupoit avec un fcapel. 
n Voici la maniére dont il à pliquoit 
a poudre. Si le cancer étoit dore ille 
“dérergeoit & en ôtoit toute la .fanie il 
le remplifloit de fa poudre ,; & le couvroit 
d'un plumaceau de coton, fur lequel il 
“avoit craché le matin ajeun. Lorfque cette 
poudre s'attache, elle ne tombe point 
qu'elle n’emporte les racines avec elle, 
‘Le plus fouvent elle caufe de la douleur 
de temsentems, quand l'humeur Âcre & 
mordicante ne peut s’évacuer par l'ul- 
œére. La tumeur devient quelquefois 
grande; quand cette humeur âcre fe vui- 
de par l’ulcére. Dans ce tems il ne faut 
pas changer de reméde, n’y en appliquer 
d'autre ; maisilfaut froter tout-aucour 
avec de l’Huile Rofat, & le laiffer jufqu’à 
ce qu’il tombe: enfuite il faut dérerger 
comme dans les autres ulcéres. Ce même 
Fuchfius fe fervoit du Mondificatif & 
Incarnatif fuivant. | Fur 
- I. Encens, Sarcocolle, Maftic, Myr- 
” rhe, Aloës, Mumie, Ariftoloche 

ronde, R ana 3iij. 
_ Mercure précipité NUE, 
MF. une poudre très-fine; D , 
+ Et pour digeftifil { fervoit feulement 
d’un Onguent fait ayec la Térébenthiné 
&c le jaune d'œuf, | 


#. 
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On emploie la Serpentaire dans l’'Ems 
plâtre Diabotanum de M. Blondel, Col-h\ 
deët. Pharmac. Penicher. if ai 
L'Herbe à éternuer, DRACUNCULUS 
PRATENSIS , PrarMicA, Off. PTrARMICAN 
vuzcaris , folio longo ferrato , flore” 
albo, J. B. 3. 147. LR. A. 4962 
DRACUNCULUS PRATENSIS, SERR ATO FO 
uo, C. B.P.98.DRACO SYLVESTRIS, fiven 
Prarmice, Dod. Pempt. 710. PyrE 
rurum,  Brunsfelf. MENTHA SARRACESN 
mica Myconi, Lugd. 672. TANACETUN 
ALBUM feu ACUTUM, Trag: 159. ; 
Cette plante eft haute d’une coudée 8 
& quelquefois: elle s'élève jufqu'à deuxi 
& trois coudées. Sa racine eft plongées 
obliquement dans la terre; elle eft com“# 
me genouillée, garnie de fibres grofless 
8& très-longues, d'une faveur âcre &c brûss 
lante, Saitige eft unique, cylindrique # 
lifle, fiftuleufe, grefle, aflez ferme, Sess 
feuilles font alternes, ou plutôt fans oral 
dre, femblables pour la forme & la gransi 
deur à celles de l’Olivier, mais crénes 
Jées tout-autour de dents aigtes & rudes 
d’un verd brun, d'une faveur brûlante 4 
mais moins vive que celle de la Pyréclires 
Le hautde la tige eft un peu anguleuxs, 
velu, & partagé en quelques rameauX! 
qui portent en leurs fommets des fleurs 
difpofées 


| 
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Idifpofées comme en para-{ol, blanches 
(tadiées , deux ou trois fois plus grandes 


de plufeurs fleurons fort entaflés & par= 
tagés en cinq fegmens pointus,. & la 
jQouronne eft compolée de demi-fleurons 
découpés en trois, portés fur des embryons 
& contenus dans un calyce écailleux 
plus court que celui de: la Mille-feuille, 
Ces embryons fe changent en de petites 
graines. Cette plante vient naturellement 
dans les prairies & les marais des envi- 
kons de Paris ; elle fleurir au mois de Juil_ 
ler. Sa racine & fes feuilles font en ufage, 
quoique rarement, A trr 

1, L'Hérbe à éternuer contient un fel 
Hlentiel huileux.La poudre de cette plante 
léche, mife dans les narines, excite l'é- 
lérnuement; & c’eft de-la que lui vient 
on nom. Mais on l’emploie rarement 5 
% feulemenc lorfqu’on n’a Pas d’auttes 
Hernutatoires plus forts, appropriés à la 
iête. Cette racine mâchée purge la crête 
Se appaife le mal de dent, en tirant la 
bituite. On dic auffi que fes feuilles ver- 
les pilées & appliquées fur les contuñons 
buériffent la meurtriflure. Quelques vns 
es mêlent avec les laitues & dans les 
| Tom, V z. Ho 
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{alades,comme la Roquette ëc l’'Eftragon, 
our en corriger & adoucir le froids 
L'Effragon, DRACUNCULUS ESCULENS 
œus, five TARCHON , Of. ABROTANUM\ 
Lanr rouio acriori & odorato, À. R.H. 
459. DRACUNCULUS HORTENSIS ; C. BP 
98. DRACUNCULUS HORTEN sis , five TARA 
cHoN, J.B. 3. 148. DRACO HERBA , Doda) 
Pempt. 709. TARCHON Avicennæ 68, 
Sethi, Gefr. FT 7 | ù 
. Cet arbrifleau poufle des tiges où 
branches de la hauteur de deux TE 
trois coudées , dures, grefles ,un peu ans | 
leufes partagées en plufieurs rameaux! 
lacés fans ordre. Ses premiéres feuilles 
font découpées; celles qui leur fuccédent, 
fontlongues, Lots AE ELIES à celles 
du Lin ou de l'Hyflope, d’un vérd foncés! 
Juifantes , fans aucune divifion, d’une fa 
-yeur Âcre aromatique , mêlée d’une dous 
ceur agréable, & qui refflemble à celle de 
VAnis confit, Ses fleurs font rangées 
Vextrémité des rameaux de la même m Le 
niére que dans FAurone , &e font fi petis 
tes qu'apeine peut-on les voir : elles font 
compolées de plulieurs fleurons tubulés, 
partagés en cinq parties à leur.fommet;, 
portés fur un embryon, &  renfermés 
dans un calyce écailleux. Cet embryonie 


change en une petite graine, fans ai 


7, 


| 


Des Pravres pr NOTRE PAYS, 219 
prete, Sa racine eft vivace : elle poule 
l'tous les ans de nouvelles branches. On 
| Gulrive cette plante dans les jardins. 

M Toute cette plante à une grande acris 
lmonie, & elle contient un fel effenriel hui. 
eux & aromatique. Elleeft puiflamment 
lincifive, apéritive , di eftive; elle donne 
de lappétir, diflipe les vents ,excite les 


ge lecerveau humide. On en fait uface 
Itrès-fréquemment parmi nous dans les 
falades, pourtempérer & corri ger le froid 


| 
| 
; 


lertu a été entiérement ignoré de 


Fe Rai. 


DurcAMAR A. 


PRE Ép;t 


Orelle, Douce-amére, Duica. 
VW À MARA,ÂMARAPDULCIS, SOLANUM 
ICANDENS, Of. SoLANU M SCANDENS, {eu 


Fr K ij 


Durcamara , C. B. P.- 167. GLYCYPEI] 
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DurcamarA, Dod. Pempt. «02° SALI- | 
CcASTRUM, Plin. CIRCÆA , adv. Loeb: 104. 
Viris SYLVESTRIS, Cam, epit. 986. So- | 
LANUM LIGNOSUM, five DuicAMARA! 
Park. Raï Hifi. 672. ;: 00 
Sa racine eft petite, fibreufe ; elle poule! 
des branches ou farmens, fragiles, grefsl 
les, longs de trois, cinq ou fix piés , grims 
pant fur les haies ou fur les arbrifleaux! 
voifins. L'écorce des jeunes. branches et 
verte: mais celle des vieilles branches & 
des troncs eft gerfée & cendrée à l’extés 
rieur; caren dedans elle eft d’un bea 
verd, Son bois renferme une moëlle fons 
gueufe & caffante. Ses feuilles naiflent 
alternativement ; elles font oblongues j 
liffes, pointues, femblables à celles du 
Smilax , d’un verd foncé, garnies. quel- 
quefois de deux oreilles à leur bafe, pot: 
tées fur une queue longue d’environ 1 
pouce. Ses fleurs naiflent en bouquets# 
elles font petites , d’une odeur défagréa 
ble, mais aflez belles ; d’une feule piéces 
en rofette, partagées en cinq fegment 
étroits, pointus , réfléchis en dehors, d'u 
bleu purpurin, & quelquefois. blancs, 
au milieu defquels font des fommets } . 
nes qui forment une éminence, Il s’éleve 


cros ,five AMARADULCIS, J. B. 2. 109 


Pen 
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du calyce un piftile atraché en maniére de . 
“clou à la partie poftérieure de la fleur; 
lequel fe change enfuire en un fruit mol 
Lou baye fucculente; de couleur d’écarlate L 
Mquand elle eft mûre; allongée, d’une fa- 
(MVeur vifqueufe & défagréable | remplie 
ide petites graines applaties & blanchi 
litres. Cette plante fe plait dans les lieux 
aquatiques & lelong des ruifleaux : elle 
left toute ŒUIADES D D 

(Dans Panaly{e chymique on tire pre 
que les mêmes principes de cette plante 
Que de l4 Morelle vulgaire. Ses feuilles 
touciflent à peine le papiér bleu : elles 
font une faveur fade & une odeur 
Narcotique; mais le fruit à une faveur 
Vineufe, & rougit fort le papier bleu. 
Elle contient un {el eflentiel ammonia 
cal, qui dans les feuilles eft envelopé de 
beaucoup de foufre sroflier & narcori- 


Bt plus dévelopée : c'eftpourquoi ils font 
blus rafraïchiflans & répercufMifs , & 
es feuilles font plus réfolurives & déter- 


lions du foie & de la rate. On dit qu'elle - 
xcite l'urine, & qu'elle eft utile contre 
hydropifie » & que fon fuc eft utile à 

| K ii 
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ceux qui font tombés d'un lieu élevé 
& pour les ruptures & les coupures ; car, 
_on croit qu'elle diflout le fang_grumelé” 
dans les vifcéres, & qu’elle procure la, 
guérifon des parties bleflées. Parkinfoi! 
dit que toutes les fois qu’il l'a donnée fe=l 
Jon lPordonnance des Médecins, îl a re! 
connu qu’elle purgeoit violemment. Et 
Prévoft, L. de Med. Paup. auribueak 
décoétion du bois de la Morelle le pres 
mier rang parmi les remédes qui évas 
cuent la Pile. Fragus prefcrit cetre dés 
coétion dans la jaunifle , fur-tout celle 
qui eft invérerée. ; h: 
JR. Bois de Morelle, coupé par mor 
ceaux femblables à des dez à jouer! 


Mettez-le dans un pot de terre neuve 
avec une pinte de Vin blanc; co 

vrez bien le pot avec fon couver’ 

cle, percé d’un trou au milieu & 
Juré avec de la pâte. F. bouillir À 
un feu doux su lqu'à réduction 4 
tiers. Cette liqueur, dont on pren 
un verre ordinaire le matin uf 
heure avant que de fe lever & 4 
foir en {e couchant, chaffe douce 
ment la caufe de la jaunifle, @ 
faifant pañler par les felles & le 
urines Ja bile vifqueufe. 


Des PLANTES pr NOTRE pays. 2213 
… de. Tiges vertes de Morelle coupées, 
*, 


{ | 3iv. 
« Cochenille, Dj. 
D: Vinblanc, 1biÿ. 


" Infufez pendant la nuit fur la cen. 
dre chaude. Ajoutez à la colature 
…  Syop de Lierre terreftre, Ziv. 
M  Thériaque, 38. 
D La dofe elt 3iv. ou Zvj. deux ou trois 
pl fois le jour. RU LS 

g. Fuller recommende d’une maniere fine 
guliére cette infufion vulnéraire dans les 
chutes d’un lieu élevé & dans les con- 
tufons. Car elle diflout merveilleufe. 
ment le fang extravalé & grumelé; elle 
lé fait rentrer & circuler dans les orands 
vaifleaux, & elle le chafle en partie par 
là cranfpiration, par les urines, & quel- 
quefois par les felles. Elle opére fi puif. 
lamment & d’une maniére fi fpécifique, 
que quelquefois ila remarqué avec éton- 
jement qu'elle rend lurine entiérement 
oire, àcaufe des grumeaux qui y font 
liflouts & mêlés avee la férofiré. 

MCette Morelle appliquée extérieure. 
nent a une grande vertu anodine & ré. 
olutive. Sebizius dit que cette plante 
ilée & appliquée en cataplafme adou. 
it les douleurs des mammelles, amolie 
S duretés, & diflout le lait qui y e8& 

| K iv 
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grumelé. T. Raï rapporte que le cata-W 
plafme fait de poign. iv. de feuilles des 
Morelle pilées avec 3iv. de graîne de Lin» 
en poudre, bouillies dans du Vin mulca | 
de Candie, ou avec du lard, appliqué tout 
chaud, a réfout en une nuit des tumeurs 
de la groffeur de la tête, & a ouéri des 
alone des mufcles défefperées. M 
… Les femmes de Tofcane, felon Mat 
thiol, emploient le: fuc des graïns del 
Morelle pour fe farder ,& pour enlever 
les taches du vifage. DE: 


ESBAULL US 

Elle, EBuLUS, SAMBUCUS HUMILIS, 

. SAMBUCUS HERBACEA, CHAM ÆACTE)! 
Off. SamBucus numnis:, five EBuLUS, 
CB. P:456. IL..R. H. 656. Esvruÿ 
five SAmBucus HERBACEA , J. B. 1. S 46! 
Esurus, Dod. Pempt. 381. CHAM ÆACTE) 
Diofc. i 4. 
: Cette plante reffemble äu Sureau; elle 
| 


s'éleve rarement à la hauteur de cit 
piés, & très-fouvent à celle d’une coudé 
& demie. Sa racine eft longue, dek 
groffeur du doigt: elle n’eft point ligneu: 
fe, mais charnue, blanche, éparfe & 
côté & d'autre; d’une faveur amére,i 
peu âcre, & qui caufe des naufées.n5e, 


À 
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4 tiges font herbacées, canelées, anguleu: 
“{es, noueufes , moëlleufes comme celles 
du Sureau, & elles périflent en Hyver. 
MSes feuilles font placées avec fymétrie, 
Ve font compofées de crois ou quatre pai.- 
res de petites feuilles portées fur une 
M côte épaifle , terminées par une feuille 
Minpaire, Chaque petite feuille eft plus 
«longue, plus aigüe, plus dentelée, & 
. d'une odeur plus forte que celles du Su. 
| A Ses fleurs font difpofées en para- 
| fol, & font petites, nombreufes, odo- 
mrantes, & d’une odeur approchante de 
Mcelle de la pâte d'amandes, de Pêches: 
Mblanches , d’une feule piéce ,en rofette, 
M partagées en cinq parties, dont le fond 
Meft percé par la pointe du calyce en ma- 
M niére de clou, au milieu de cinq étami. 
M nes blanches, chargées de fommets rouf. 
M sâtres. Quand les fleurs font tombées , 
Mles calyces fe changent en des fruits ou 


b des bayes noires dans la maturité, ançu. 


M; 


Mleufes, gaudronnées d’abord & prefque 
| Es , Maïs enfuite plus rondes & 
Lpleines d’un fuc qui tache les mains d’une 
M couleur de pourpre, & de graines oblon. 
“gues, au nombrede trois, convéxes d’un 
| côté, & anguleufes de l’autre, On trouve 
(fréquemment cette plante le long des 
grands chemins & des me: 
Ë | 


| 


1 


556  Srcrroen IE 
L'écorce de fa racine, fes feuilles & fes 
bayes font d'ufage. 
Dans l'analyfe chymique de Ibv. des, 
feuilles & de ant fraiches d’Y éble,s\ 
diftillées à lacornue, ileft forti 1j. Ziv.in 
zv. or. xlvij. de liqueur limpide, roufs, 
sätre fur la fin, d’une odeur & d’unem 
faveur défagréable , d’abord obfcurément 
acide, enfuice plus foible, & enfinun peu 
falée:ibij.4v.3vij. gr. xxxvj. de liqueur, 
roufsätre; d’abord légerement alkaline,m 
urineufe, & enfuire fortement alkaline 8 
urineufe : 3vij. gr. xlviij. deiqueur rouflen 
& impregnée de beaucoup dé {elurineux:4 
Zj. ziv. gr. xxiv. d'huile. 1 
Éa mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit Zvj. 3iv. gr. xxxvj. la 
quelle étant bien calcinée a laïflé 31j.3vM 
de cendres, dont on a tiré par la lixivias 
tion 3ïj. gr. ij. de fel fixe. légerementm 
alkali. La perte des parties dans la diftiln 
lation a été de Zxij. 3ij. gr. xxiv. & dansh 
la calcination de Zij. 3vij. gr: XYXV). 
De tbv. de bayes fraîches d’Yéble 
diftillées À la cornue , il eft forti 3ix. 3vjonl 
gr. xlvitj, de liqueur Himpide , d'une 


odeur & d’une faveur fade, défagréablen 
& obfcurément falée, enfuite obfcurés, 
ment acide: Zvij. 3j. gr. xviij. de liqueuts 
roufle, d’une odeur & d’une faveur défas | 


La d 
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gréable, d’abord un peu acide , enfüite 
“acide , un peu falée & auftére : Zxj. züj, 
gr.xxxvj. de liqueur limpide , rouisà- 
tre , acide, alkaline-urineufe & auftéreen 
“même cems: 3xiv. 3iv. gr. xxxyj. d'huile, 
. La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloir Ïbj, 3ix. 3vij. gr.xxxvi. 
laquelle étant bien calcinée pendant 
12. heures, a laifle Zi. ziij. de cendres 
blanchâtres , dont on a tiré par la lixi- 
viation 3j. gr. xxx. de {el falé talqueux. 
La perte des parties dans la diftillarion 
a été de 3x. svij. gr. xlij. & dansla cal. 
cination de 1bj. 3vj, 3iv. gr. xxxvj. 

… Les feuilles d’Yéble font améres ; les 
bayes le font encore plus & un peu af- 
tringentes : leur fuc ne change pas la 
couleur du papier bleu. Elles contiennent 
un fel effentiel ammoniacal, avec beau 
coup d'huile, fur-tout les bayes, foit 
fubtile, foit épaifle, | 

“ Onautibue à l’Yéble une excellente 
vertu & trés-forte pour purger par les 
felles. Ses racines produifent cer effet 
très-eficacement , & fur-rout leur écorce, 
Quelques-uns prennent l'écorce moyen. 
ne, Les bayes & les graines font après 
es racines. On croit que les jeunes poufles 
& les feuilles font plus douces; La fub- 
fance intérieure de la sage et plus 

\} 
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aftringente ; c’eftpourquoi P. Herman &, | 
F. Hoffman la vantent dans les fleurs 
blanches & les régles trop abondantes. 
Les feuilles font plus digeftives & dif 
cuflives. Les écorces tirent non-feulez\ 
ment la pituite, mais fur-toutles humeurs. 
aqueufes ; c’eftpourquoi on les vante come | 
me utiles pour purgerles eaux des hydro. 
piques: mais il faut les corriger & ne les 
employer que lorfque les forcesfubfiftentsn 
cat elles caufent de la peineen purgeant 
:bouleverfent Peftomac, excitent quel=n 
quefois le vomiffement , & troublent tous, 
les vifcéres. Elles réufliflent très-mal àn 
ceux dont le foie eft durci, comme lors 
qu'il furvient une hydropifie afcite aprèss 
la jaunifle. C’eftpourquoi il ne faut pa 
donner témérairement, mais feulementi 
à ceux qui fout robuftes & dont les for | 
ces fubfiftent , des remédes ou des potions 
faites avec l'écorce d’Yéble. + 4 
Le fc de certe plante eft fort purgasl 
tif: on le tire ou de la racine ou de al 
corce moyenne de la tige pilée, & mêlée 
avec la décoction d'Orge ou de Raïfins! 
{cs , avec un peu de Canelle, de Mufcas| 
de, & de Sucre. L'infufon de l'écorce del 
la racine d’Yéble n’eft pas fi violente, &el 
la décoction l’eft encore moins. La vert 


purgative de cette plante fe perd & 
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 diffipe, {lon Fernel, par la décottion, 
On donne le fuc à la dofe de 2j. la dé- 
-coction, ou la macération de l'écorce 
dans du Vin à la dofe de 38. jufqu'à Zi. 
“fi la maladie vient de froid , &Sil n'y 
na point de fiévre : autrement il faut tem. 
“pérer cétte potion, felon la nature de 
a maladie. 
On prefcrit la graine en poudre juf- 
juqu'a 3j. On fait macérer pendant la 
hnuit 3$. de graines d’Yéble dans AI 
de Vin blanc, & on en donne la colature 
vaux malades , ou mêmeon fait une émul- 
| fion hydragoguede 3v). des mêmes orai- 
jhnes pilées dans de l'Eau de fleurs de Pa 
iriétaire. F, Hoffman dit que la racine 
rouge tirée de la terre au Printems, dé. 
|: pouillée de fon écorce & réduite en pou 
(dre , & donnée depuis zf. jufqu'à Dij. 
arrête les régles tro abondantes. On 
| fait un Rob des bayes pour tirer leseaux 
lides hydropiques des fujets forts: on en 
donne depuis 38. jufqu’a 3j. 

1, Les fleurs d'Yébleauffi-bien que celles 
de Sureau, prifesintérieurement, excitent 
iles fueurs. ; 

“ Les graines d’Yéble macerées dans 
(eau chaude, & exprimées fortement , 
[donnent une huile qui nage fur l’eau , & 
lqu appliquée à l'extérieur appaile les 
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douleurs dela goutte, & réfout crès-bien, | 
les rumeurs. à a | 

M. Duval, Médecin de la Faculté de \ 


Paris, recommende l’eau diftillée des ra- | 
cines d'Yéble pour les douleurs ,les gon< 
flemens & lesobftruétions de la rate: on. 
en fait boire à la dofe de Ziv. pendant 10. À 
ou 12: jours le matin à jeun. À 
Les feuilles appliquées en cataplafmen 
font utiles pour appaifer les douleurs der 
Ja goutte ; elles diffipent les tUMEULS 
aqueufes, & fur-tout l’hernie aqueufe 
en atténuanc & en réfolvant. $. Pauli am 
guéri une grande inflammation des tefti- 
Cules & du fcrotum dansunenfant, avecs 
un cataplafme fait avec p. €. de feuilleshl 
d'Yéble & d’Aigremoine cuites dans du 
Vin rouge. L'écorce de Ja racine eft fort 
difcuffive & émolliente; c'eftpourquoë 
on l'applique extérieurement en cataplafs | 
me dans les inflammations &les érélipes 
les, On recommende une fomentation dej} 
feuilles d'Yéble , de Tanaifie & de Sauges 
bouillies dans du vin ou dans de l’eau! 
pour réfoudre les rumeurs œdémateufes 
des piés, ou pour appaifer les douleurs! 
de la goutte ou du rhumatifme. À 
æ. Écorcesderacinesd'Yéble, 3 
Bayes de Génévrier , 


Fleurs de Sureau, pincaffe 
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r Macérez dans f. q. de Vin. Don- 
nez la colature pour faire fortir les 
eaux par les urines & par les felles. 
1, BR. Feuilles fraîches d’Yéble, ibij. 
*  Pilez & mêlez avec Ïbj. de beurre 
_ du mois de May.F. cuire, jufqu'àce 
que la plante foit féehe. Paflez & fai 
tes un Onguent, qui eft très-efhicace 
pour réfoudre les tumeurs & appai. 
_ fer les douleurs de la goutte. 
& Les racines & les graines d'Yéble en. 
Itrent dans l’'Hydragogne excellentde De 
| Rerou. On emploie la racine dans le Sy.. 
Top hydragogue de Charas : & dans l'Em. 
[plâtre de Grenouilles , avec le Mercure 
dumême Auteur ; & les feuilles dans l'Ex. 
trait panchymagogue de Crollius , & dans 
N'Onguent Martial de Charar. 
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Elvote, Véronique femelle; EzATINE &e 

W VERONICA F@MINA , Of. LinariA 
SEceTuM , Nummulariæ folio villofo , 
LR. F1 69.Raïi Hiff.7 9. LATINE, folio 
fubrotundo, €. B. P. 152. ELATINE MAS, 
'olio fubrotundo, J. B. 3. 372. VERONICA 
P@MINA Fuchfii five ELATINE, Dod. Pempt. 
12. VERBASCULUM Quorumdam, Lugd 
301, 


N23% SszcTron II. 
Sa racine eft blanche, fimple , menuesm! 
garnie de peu de fibres, plongée perpens 


de côté & d'autre fur la verre, font fous 
vent longues d’un empan & plus. Ses | 
feuilles font plus grandes & plus rondes 
que celles de la Morgeline ; d'un veft 
pâle , velues & molles; le plus fouvent: 
entiéres, & quelquefois dentelées 
leurs bords , portées fur des queues très | 
courtes & placées alternativement. De 
chaaue aiflelle des feuilles s’éleve un pé= 
dicule long , grefle, qui porte une fleur 
femblable à celle de la Linaire , petites 
d'une feule piéce , irréguliére , en mafqué;, 
terminée à fa partie poftérieure en une) 
queue ou petit épéron recourbé ; divifée 
antérieurement en deux lévres , dontila 
fupérieure eft de couleur fauve &:pa - 
tagée en deux , & l'inférieure eft d'ur, 
verd jaunâtre & partagée en trois. Le ca 
lyce eft à cinq feuilles: il en fort un pif 
tile attaché à la partie poftérieure delle 
fleur , lequel fe change en un fruit ou 
que membraneufe, arrondie, féparée pa 
une cloifon mitoyenne en deux loges” 
& rempliede plufieurs petites graines € 


rondies. Getre plante eft d’ufage , & el 
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vient communément dans le bois de Bou- 
Mogne pres de Paris. 
|" Dansl'analyfe chymique , de ibv. dela 
Ihplante entiére & fraiche , diftillée à la 
| Icornue , il eft forti Zxiij. ziv. or. xxxvj. 
de liqueur limpide fans odeur , un peu 
acide fur la fin : 1biij. 3j. 3v. de liqueur 
Md’abord limpide, de plus en plus acide, 
Lb'enfuite roufsâtre, fort acide & auftére : 
« 3j. 3j. de liqueur roufsâtre , impregnée 
| de beaucoup de fel volatil-urineux : 3vj. 
mor. xlij. d'huile. { 

La mafle noire qui eft reftée dans la 
Mcornue, pefoit 3ix. gr. xlij. laquelle étant 
bien calcinée a laiflé Zvj. 3j. or. xxxvi. 
de cendres péfantes & femiblables à de 
[nla cerre, dont on a tiré par la lixivia. 
tion 3ij. gr. xxxvj. de {el fixe falé. La 
| perte des parties dans la diftillation a été 
de 3iv. 3vj. gr. xviij. : 

Les feuilles de Velvote font fort amé- 
res, un peu aftringentes, & ont une certai- 
ne odeur d'huile, Elles paroïflent contenir 
unfel effentiél ,tartareux-alumineux. en- 
-"velopé dans une portion médiocre d'huile, 
Cette plante eft fort vulnéraire, tem= 
“pérante & déterfive, apéritive & réfolu- 
rive. Son infufon , fa décoétion ou fon 
eau diftillée font employées à la dofe de 


&iv. ou 3vj. & fon fuc depuis Ziij. juf. 


t 
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qu'a 3v. deux ou trois fois le jour. Or" 
la loue dans le cancer, la goutte, la dar 
tre, lalépre, Phydropifie &c les écrouel=" 
les. Pena & Lobelrapportent qu'un gar- 
çon Barbier guérit un ulcére carcinoma= 
teux qui dévoroit le nez d'une perfonne , 
& qui enfuire d’une confultation de plu 
fieurs Médecins devoit être coupé : 11 
difluada l'amputation ; & il fit boire da 
fuc de cetre plante & faire des linimens 3 
de forte qu'il guérit le corps entier , qui | 
avoit de la difpofition à devenir lépreux.s 


la dofe de 3j. appliqué extérieurement , à 
ou fon fuc répandu dans les ulcéres for 
dides & cancéreux, les dérerge, les ar 
rête & les guérit. On en fait un Onguent,w 
ue M. Tournefort vante pour Îles til 
céres, les hémorrhoïdes . les écrouelles # 
& trous les vices de la peau. D 
Je. Velvote fleurie, | q. Von 
Pilez & macérez pendant 24. heu 
res dans f. q. de Vin blanc , den 
forte que cette plante en foit cou. 
* verte, Alors paflez en exprimant 
fortement. F. bouillir jufqu'à rés, 
duétion au tiers , & ajoutez {. q. de 
 fain-doux. F. un Onguent, | 
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 Quelques-uns emploient encore utile. 
ment la Velvote dans des lavemens, pour 
les flux de ventre & la dyflenterie. 


À ENpiviA,feuINTysus. 


r *Endive eftune efpéce de Chicorée: 
| | Fée J. Raï l'en diftingue, à 
caufe de fes feuilles qui font plus courtes, 
nôn découpées, & que cette plante eft an. 
Inuelle , au lieu que la Chicorée eft vivace. 
IL y a trois fortes d’Endives en ufage; 
|favoir ,Endive à feuilles larges , ou la 
| commune , la petite Endive, & l’'Endive 
| ou Chicorée frifée. | 
… L'Endive commune, la Chicorée blanche; 
lENDIVIA LATIFOLIA , ENDIVIA VULGA- 
PRIS , INTYBUS SATIVA, INTYBUM LATI. 
|FOLIUM, SCARIOLA LATIFOLIA , & SERIO- 
LA, Off. CIcHORIUM LATIFOLIUM , five 
ÆEnpiviA vuLcarIs, Z, R. H.479.INTy- 
BUS SATIVA LATIFOLIA , five EnpiviA 
MvuLcARis, C.B. P. 125. INTYBUM SATI- 


| 
| 


1 


BUS MAJOR SATIVA , CHICORIUM DOMES- 
\TIeUM , Tab. Icon. 173. SERIS DOMESTI- 
| cA , Diofc.CicHorEA SATIVA , Trag. 173. 
Ænrusus, Turs. INTUBUM LATIFOLIUM 
"SATIVUM, Fuchf. Dod. ScARIOLA , Ara- 
| bum Interpretibus. 

| Ses racines font fibreufes, & laiteufes, 
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Ses feuilles font couchées fur terre avantil 
qu’ellemonte en tige; elles fonc longuessn 
larges, femblables à celles de la Laitue,n 
crénelées quelquefois a leur bord, un 
peu améres. Les feuilles qui font fur law 
tige , fonr comme celles du Lierre , plus 
petites. La tige eft haute d’une coudée os 
d’une coudée & demie, lifle ,canelée 4h 
cteufe , branchue , tortue , donnant du 
lait quand on la blefle. Ses fleurs naïflentn 
de l’aiffelle des feuilles ; elles font bleuesÿh 
femblables à celles de la Chicorée fauvas# 
ge , aufli-bien que les graines. # 

La petite Endive , ENDIv'A ANGUSTIS" 
FOLIA {eu MINOR,INTYBUS ANGUSTIFOLIA$ 
SCARIOI A VULG RIS {EU ANGUSTIFOLIA $à 
SEriorA,& Enpiviora , Of. Cicxow 


GARIS, L.R. A. 479. INTYBUS SATIVA 
ANGUSTIFOLIA , €. B.P. 125$. INTYBUMM 
SATIVUM,ANGUSTIFOLIUM, J. B.2. 10114 
SERIUM , CICHORIUM SATIVUM MINUS3M 
Tab Icon. 174. INTYBUM SILVESTRE , C6 
rard. INTYBUS, five ENDIVIA MINOR ANS 
GUSTIFOLIA , Park, Éh Ÿ 
Ses feuilles font plus étroites, plus amés 
res au goût. Sa tige eft plus branchue“#l 
elle convient avec la précédente pouls 
tout le refte. Ne - 


CA # 
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cRisrA , feu RomANA, Ixrygus CKISPA, 
Of. CICHORIUM crisPuM , Z. R. A. 479. 
INTYBUS CRISPA , C. B. P. 125. INry- 
[BUM SATIVUM CRISPUM, J. B. 2. 2011. IN< 
lTYBUS CRISPA , ENDIVIA CRISPA , Tab, 
con. 173. SEriS feu INTyBus crt:pa i 
adv. Lob. 

Ses feuilles font plus grandes que celles 
de l'Endive commune; elles font crépues 
l& finuées à-leur fond. Sa tige eft plus 

rande , plus groffe, & plus tendre que 
les autres : fa graine eft noire; elle eft 
(femblable aux autres efpéces pour tout 
lle refte. 


(les jardins pour l’ufage de la cuifine. J.Raï 
joblerve qu'étant femée au Princems A 
elle croît promtement ; qu’elle fleurir & 
porte des graines l’Efté, & qu'ellemeure 


tobre , après avoir lié auparavant fes 
feuilles ; & elle devient blanche comme 
de la neige: & dans l’'Hyver on la fert 
à la place d’autres falades ; elle à de la 
laveur , & elle eft agréable au goût, 


Dans l’analyfe chymique de fbv. d'Enà| 


. 
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dive commune, fraîche, avec les racines FA 
il eft forti bij. Zxij. 3j. de liqueur d’abord | 
un peu trouble, enluite lim pide ; d’uné | 
faveur & d’une odeur d’herbe, obfcurés! 
ment falée , obfcurément acide , enhnn| 
manifeftément acide : Ïbj. 3x. zvj. gra 
xviij. de liqueur limpide , manifeftement, 
& de plus en plusacide, roufsâtre fur | | 
fin, d’une odeur & d’une faveur léceresi 
ment empyreumatique & auftére : 4j. 3va) 
deliqüeur brune, d’uneodeur & d’une fa 
veur fort empyreumatique, un peu acide $l! 
âcre & falée, roufle fur la fin, impregnéé: 
de beaucoup de fel volatil-urineux : 3v | 
gr. Ix. d'huile épaifle comme de PExtraitl 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit Ziv. 3v. gr. viij. laquelle 
érant calcinée a laïflé Zij. 3ij. gra 
xxxvj. de cendres, dont on a tiré par la 
lixiviation %j. 3j. gr. xxxviij. de fel fixe! 
urement alkali. La perte des parties! 

? dans la diftillation a été de 3iij. gr. lviifel 
&dans la calcinationde Zij.3ij. gr. xliijsl 
De lbv. de feuilles fraiches d’Endivel 
commune ou de Chicorée blanche fans! 
les racines , il eft forti ibiv. 3iv. 3ivl 
de liqueur limpide, d’abord fans odeut 


& infipide, obfcurément falée , enfuité 
un peu acide :4v. 3ij. gr. xiv. de liqueur! 


PAT 
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| limpide, un peu falée | urineule : 3j. 
| giüj. gr. xxiv. de liqueur brune, empy. 
| reumatique, impregnée de beaucoup de 
| fl volatil-urineux :.3v. gr. xxiv. d'huile : 
Ménviron gr. xx, de {el volatil-urineux 
| Concret. | 

| La mafñle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit zvij. or. xlij. laquelle étane 
Hbien calcinée a laïllé zvij. de cendres s 
(ont on a tiré par la lixiviation zij. OTe 
jwij. de fel fixe purement alkali. La perte 
(des parties dans la diftillation a été de 3j. 
gr. xx, & dans la calcination , de gr. xlife 
& De ibv. de feuilles fraîches d’Endive 
Hjeune & verte, diftillées à la cornue, il 
ef forti 1bj. Zxv. 3j. gr. vi. de liqueur 
Himpide , roufsâtre , d’une odeur & d’une 
faveur d’herbe, comme lixivielle , un 
ipeu falée : Ïbj. 3ij. ziv. de Hiqueur rouf. 
Sâtre, un peu trouble, de même odeur 
& de même faveur: ibj. 3iv. 3j. gr. lis, 
de liqueur jaunâtre, limpide, d’une odeur 
1&c d'une faveur lixivieufe ,un peu acide 
& un peu urineule : 3j. 3j. gr. xxij. 
de liqueur trouble, roufsâtre, d’une 
odeur & d’une faveur empyreumatique, 
impregnée de beaucoup de fel volatil- 
Urineux : 3j. gr. xxiv. de {el volatil-uri. 
jeux concret , luifant: 3v. gr. xij. d'huile 
épaille comme de J'Extrait, 


| 
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La malle noire qui eft reftée dans 
la cornue, pefoit 3i]. 3ij. laquelle étant 
“bien calcinée a laïllé 3j. 3j. gr. Îx. de | 
cendres , dont on a tiré par la lixiviationl 
“4 or. xlvñj. de fel fixe purement al 
ali. La perte des parties dans la diftils 
Jationaété de Zv. gvij. gr. xxv). &C dans 
lacalcinationde 3vj. gr. xij. 4} 
Les feuilles fraïches d'Endive verte pas 
goiffent contenir un {el effentiel, nitreuxsu 
ammoniacal , mêlé avec un peu d’huilé 
fabrile & de terre. Elles n’ont donné dans 
es opérations aucune marque d'acide , à 
caufe de la grande quantité de (el urineuxe | 
_ Les feuilles d'Endive que l'on a blans! 
chies en!es liant, donnent un peu d’acis! 
de, mais moins de fel volatil & de terré 
leur fuc, quand on les lie pour les blans 
chir, fermente un peu intérieurements 
& par-là , les fels volatils qui font ét 
grande quantité dans certe plante , foi 
‘un peu dévelopés & s’envolent en partié, 
& il refte de l'acide & de l'eau, & à 
terre eft atténuée par cetre même f 
mentation, & mêlée plus intimem 
avec les autres principes. 2 140 
Ces feuilles ainfi blanchies font plus 
tendres & plus agréables au goût ju 
lorfqu'elles font vertes, à caufe dewk 
partie acide qui eft plus dévelopée 
.M£lee 
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élée plusintimement avec les {els alka- 
Mis & les huiles. Les feuilles vertes font 
. à y ; / / 
l‘améres, à caufe de la groffiéreté des 
molécules falines & de leur différent 
mélange avec l'huile & la terre. 

On mange rarement parmi nous les 
MÆEndives vertes; maïs quand les Jardi. 
|diers les couvrent de terre ou de fable 
dans les jardins ou dans des caves, elles 
deviennent blanches & douces ; & on 
Mes mange tres. fréquemment crues en fa- 
Made pendant l'Hyver, comme la Laitue 
Len Efté. On en fait aufli ufage dans les 
'bouillons de viande, & dans le jus de 
gigot de mouton, dans lequel on fa fait 
Cuire doucement, tandis que le mou- 
ton rotit : on les aflaifonne comme il 
(Convient, & elles font .une nourriture 
lagréable & falutaire. id. +8 
« Elles ne font pas moins connues dans 
les boutiques des Apoticaires que dans 
les cuifines; on les y emploie vertes & 
blanchies , fur-tour les feuilles , rarement 
les graines, & prefque jamais les raci- 
nes. | | Li 
L Toutes les Endives font rafraïchiffan- 
les, dérerfives & apéritives: par leur {el 
Inicreux-ammoniacal , fubtil, délayé dans 
beaucoup de flegme, elles appaifenr le 
bouillonnement du fang , elles calment 


| Tom. VI 


mat ue er OMR EL ETES 
l'eFervefcence des humeurs bilieufes 34 
elles s'uniflent aux fels âcres trop dé-! 
velopés & aux foufres trop éxaltés du 
fang, 8 elles les entraïnent par les uri-f 
nes ou parles felles. 70 % 
. Elles délivrent les vifcéres, & fur-rout 
le foie, de l'engorgement ; elles amol-, 
liflent & délayent la bile vifqueufe 84 
comme réfineufe qui s’y eft amañlée, &en 
elles divifent la férofté gluante ou law 
pituice épaiffie : elles guériffent la jau-s 
nifle, & font utiles dans les fiévres arm 
dentes & bilieufes, dans routes les inflam-"l 
#mations & les hémorragies. On les em 
ploie dans-les bouillons, les apozèmes, 
tempérans, rafraîchiflans & apéritifs, On 
en fait boire plufeurs fois le jour lem 
fuc clarifié, à la dofe de Fe ou la dés 
coction, pour fervir de boïflon ordinaire. 
S: Pauli, cer Botanic. 322. re 
commende les feuilles féches ; lefquelle 
étant mélées dansles décoctions pour les 
foie, font fortutiles pour délayer la bile” 
qui caufe la jaunifle : il y ajoute des 
feuilles de Fraifier. de 
‘La graine d'Endive eft mile au nome 
bre des quatre petites Semences AS 


dont on fait des émulfions ; auffi-bien) 
# 


. 


À oi 


| 


que des grandes. 
fr | 


Onapplique extérieurement lesfeuilles 


vértes d'Endive pilées, fur les inflamma- 
ions &c fur les cumeurs œdémateufes, On . 
les emploie dans les lavemens rafrat_ 


1. Be. Racines de Chien-dent, de Frai. 
W fier, & d'Afperges , _ ana 3). 
| Feuilles de Chicorée fauvage avec 
IL la tige, feuilles d’Endive commune, 
l de petite Endive, de Pimprenelle, 
le & d'Aigremoine ana poion, j. 
lé F. bouillir dans fbiij, d’eau commune 
M réduites à fbij. Ajoutez à la colature 
. Sel cathartique amer, f, 
= _Syrop de Pomme fimple, Zi. 
…F. un apozème pour divifer la lym- 
hs pe dans la jaunifle, & pour lever 
Im les obftructions du foie. 
[MOn fait boire cette liqueur par ver- 
« rées, aux heures convenables, 

MB. Racines de Chicorée , & Nénu- 
| phar, à ana 3j. 
… Feuilles d’Endive commune , de 
4 petite Endive, de Bourache , de 
FA Buglofe, de Laïtue , de Pourpier, 

LR ana polgn, j. . 
+ Semences de Melon, de Citrouille, 
| d'Endive, & de Guimauve > ana 3j, 
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_. Raïfns fecs, Jujubes ; ana Zj4) 
+ Riz mondé, ds poign. je. 
F. bouillir dans tbv. d’eau de riviére 
réduites à Ibiv. F.un apozème , pou, 
tempérer & adoucir la pituite uidé 
&coulante dans les catarrhes. 4) 
. Un poulet, dont on Grera les en 
trailles, la peau, la têre &c les piésss! 
F.bouillir dans ibvj. d'eau communéi! 
réduites a Ibiv. j 2 val } 
Ajoutez fur la fin feuilles des .de 1x 
Endives, de Chicorée fauvage, dék 
Cerfeuil, de Bourache, de Buglofe \ 
de Laitue, de Pimprenelle, & d’Aï 
gremoine,. ana poion.d 
. F. boire par verrées cette décoctiofi 
chaude , de trois heures en trois heus 
res, ou de quatre heures en quatié 
heures, pour rafraichir ou po ù 

_ appaifer le bouillonnement des hi! 
meurs dans les fiévres bilieufes, 18 

I. Feuilles des deux Endives, de Lai 
tue, de Chicorée fauvage, de Bots 
rache, de Buslofe, d'Ofeille ronde; 

de Scolopendre, de Fumeterre & 


Le 


le 


* 


corée fimple 


Des PLANTES DE NoTR£ pyvs. 24$ 
L Certe liqueur eft rafraîchiflänte, apé.. 
0  ritive, & propre à tempérer le 
I  bouillonnement des humeurs, & à 
M lever les obftrucions. | 


:ompolé > Colleit, Pharm. Penicher. 


M © EnuLzA CamraAnA, 


LAUnée, Enule Campane, ENuLA Cav- 
A PANA , HELENIUM, INULA, Of 
ASTER OMNIUM MAXIMUS HrLENIUM 
idtus, Z.R. AL. 483. HeLENIUM vuL- 
ARE, C B. P. 276. Hezenium, five 
NULA CaAmPANA , J. B. 1. 108. Hee- 
NUM, Dod. Pempt. 344. ELENION, Trag. 
(70. PANAX curRoNIUM Théophr. 4. 
il. INuLA, Gefr. Hort. : 
MSa racine eft € aifle, charnue, parta- 
fe en plufieurs Babies , brune en de- 
rs, blanche en dedans ; d’une faveur 
te , un peu amére & aromatique; &c 
une odeur douce & agréable, quand elle 
Pféche, Ses feuilles ie Jongties d’une’ 
ludée, & fouvent davantage, larges 
k près d’un empan , d’un verd pâle en 
us, blanchâtres en deflous, créne- 
FS tout-autour, pointues aux deux ex- 
Fmités, molles. Sa tige s’éleve à la hau. 
Ar de trois ou de quatre coudéss; cile 
L iij 


Ca 


e een 
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_eft droite, velue, canelée, branchue 


portant de grandes fleurs radiées , de 
couleur d’or. Sesfemences font longues, 
 érroires, garnies d’aigrette. Cerre plante 
vient dans les lieux gras & humides des 
environs de Paris. Sa racine eft feule 
d’ufage : ordinairement on la tire dela 
serre en Automne, & quelquefois aux 
mois d'Avril & de May. 
.… Dans l’analyfe chymique de ibv. dé 

racines fraîches d’Aunée , diftillées aa 
cornue, il eft forti Ibj. 3xj. gr. xij. de 
. Jiqueur limpide, de l'odeur & de la faveti 
de la racine , avec une certaine amertll 


A 


queur roufsâtre, d’une odétl 


rément acide, & impregnée de beau 
coup de fel volatil-urineux : 3j. 3j. gr! 
d'huile épaifle con me de l'Extrait. 

La mafle noire qui. eft reftée dansh 


cornue , pefoit 3vij. 3j. gr.xxvij. laquébl 
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étant bien calcinée a laiffé 3j. 3iv. gr. xx. 
“de cendres, dont on a tiré par la lixi- 
iation 3iv. gr. lvij. de fel fixe purement 
talkali. La perte des parties dans la diftil. 
ation a été de Ziv. 3vj.or. lv. & dans la 
“calcination de ‘Zv. 3v. gr. vij. 
# De ibx, &Zv.de racines fraîches d’Aus 
née, coupées par petits morceaux, pilées 
& macerées pendant trois jours dans 
Hbxl. d’eau commune & diftillées avecle 
réfrigeranc, il eft forti bxx. de liqueur 
trouble , laiteufe, qui avoit l'odeur & le 
goût de la racine fans aucun acide ou 
alkali manifefte: 3v. d'huile effentielle 
ses , En grumeaux dedifférente orof 
leur, dont une partie nageoit fur l'eau, 
& l’autre alloit au fond : enfuite vi. 
de liqueur limpide , odorante, obfeuré- 
ment acide ,avectrès-peu d’huile. 
 Cerre huile de couleur de cendre, & 
Concréte, fondue au feu dans un vaifleau 
convenable & enfuire refroidie, eftde- 
venue épaifle, brune, réfineufe, & fem- 
blable à de la Térébenthine, & elle avoit 
l'odeur de J’Aunée. & 
« Après avoir féparé l’huile de cestbxx. 
le liqueur laireufe qui eft fortie d’abord . 
dans la diftillation , on les à diftillées de 
Jouveau à l’alambic garni d’un ferpen- 
in & d’un réfrigerant; & elles ont don: | 
L iv 


un peu d’amertume, Certe liqueur ef! 
devenue limpide avec le rems, & il na 
goit deflus une petite portion d'huile 
elféntielle, grife, concrére , & quelquesn 
floccons blancs huileux femblables aux" 
floccons de neige, compofés de plufeurs« 
lames très-fines qui alloïient au fond d L 


; % . “ e e és 
Jeau. Ces Aoccons falins huileux ‘pas 

* oiflent une efpéce de Camphre, ou uns 
{el eflenriel huileux qui n'eft pas forts 


différent des fleurs de Benjoin, fi ce n'efts 


d'huile. La liqueur qui eft reftée dans l’a 
* Jambic , étoit fans odeur & fans faveuris 
Cependant elle a paru dans quelques, 
opérations obfcurément acide. 
La racine d’Aunée eft âcre ,amére, aro: 
matique, un peu gluante étant defléchéen 
elle répand une odeur agréable, ge ap- | 
proche un peu de celle de l'fris; elle rousm 
à un peu le papier bleu, & elle contient, 

: beaucoup de réfine mêlée avec quelquen 
portion de {el vitriolique-ammoniacal.#s 
La racine d’Aunée féche on fraîches 
-eft fort utile. Elle eft béchique , flomäsi 
chique , diurétique , utérine , apéririveps 
aléxipharmaque & fudorifique. Elle fert, 
contre la difiiculté de refpirer , l'afthme 


1 


| 
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“fortement atrachées dans la poitrine & 
“les poumons. Elle déterge les ulcéres des 
poumons dans les nié ues. On la pref 
“crit toute fraîche depuis 38, jufqu’a 3j. 
dans les bouillons & les apozèmes béchi. 
ques ; on en fait une Conferve avec du’ 
“Sucre , & on la prefcrit à la dofe de 3j. 
* Etant defléchée & réduite en poudre, 
“on la donne intérieurement depuis 3j. 
“jufqu'a 3ij. dans du Vin ou dans quelque 
autre liqueur convenable , ou avec du 
Miel de Narbonne ; ou on en fait un 
.Elcétuaire avec de l’Extrait de Geniévre, 
‘qui eft d’un fréquent ufage pour incifer 
sc chafler par l'expectoration ou par les 
urines les humeurs gluantes , en quelque 
endroit qu’elles foient arrêtées ; ou bien 
+ en fait des tablettes avec le Sucre. 
On'en prépare auffi un Extrait qêe l'on 
“donne jufqu'à 38. ou 3j. 


« \ 


“ Cette racine eftcrès-falutaire pour l'ef- 
Momac ; & c'eft de-la que vient ce pro- 
verbe: TR ( 
» Enula Campana reddit pgacordia fana. 
C'eft-à-dire: L'Aunée rend les entrailles 
Aaines, he 
NEn Allemagne on confit beaucoup de: 


gette racine, & Plarerus l'appelle PAros 


L v 
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mate Germanique, dont on. aflaifonne w 
utilement les alimens; on l’eftime fort (fl 
& plus que le Gingembre &. les autres 
aromates des Indes. En effet elle aide la 
la digeftion , elle rétablit & affermic le L, 
ton des vifcéres ;elle divile & chafle par 
les felles la fabure vifqueule de l'efto- 
mac & des inteftins : c'eflpourquoi on 
dit qu’elle rend le ventre libre. C'eft par M 
cette même raifon qu’elle calme les co-M 
liques venteufes ; elle purge les reins , 8e 
chafle le fable. Elle leve les obftructions / 
de la matrice , &:excite les régles en 
divifantles humeurs épaifles & gluantes,#, 
qui font amaflées dans ces parties. à 
*_ Cette racine eft bonne contre les poid | 
fons , non-feulement contre ceux.qui at 
taquent les hommes ; mais encore contre 
ceux qui infeétent les animaux , & fur 
tout à quatre piés. Carelle conferve les 
_ moutons , felon De Renou, prife dans 
du Vin ou dans du Vinaigre, & elle lesy, 
ruérit d’une certaine pefte a laquelle ilse, 
fe fujers , & que le commun du peus 


ple appelle Claveau. On la vante beau 
coup dans la pefte & les maladies contas», 
gjeufes , foit pour guérir cette maladie 
{oit pour la prévenir. On en fait un Vins 
appellé Vir d'Aunée, par la fermentation” 
de la racine dans du Moût, ou feulemeng», 


I 
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. par la macération dans du Vin. On dit 
- que cette préparation excité les fueurs ; 
. fi on en boit une srande quantité , elle 
excité les urines, chaffe le calcul &le (a- 
ble, & guérit la néphrétique , fi on en 
prend les troîs derniers jours de la lune 
un verre le matin à jeun. J. Bauhin rap 
porte qu'un verre de ce Vin pris à jeun 
rend la vûe meilleure, Etmuller recom 
mende la décoétion d’Aunée & de Fe- 
Mnouil prife en boiflon, pour ceux qui ont 
fait un trop grand ufage de Mercure dans 
la vérole , où qui font attaqués du trem. 
 blement des membres À caufe des exhae 
laifons mercurielles ; elle excite la fueur 
& chafle le Mercure par les pores de la 
peau. : | 4 
. La décoction d’Aunée dans du Vin : 
oufon fuc mêlé dans du Vin pris inté- 
tieurement , fait mourir les lombrics & 
les teignes desinteftins, Cette plante ap. 
pliquée intérieurement, eft fort réfolur. 
ve & déterfive, & très bonne pour la 
galle, On coupe la racine par tranches ; 
que l'on fait bouillir dans de l'eau, juf- 
u'à çe qu'on puifle la divifer entre les 
ie. Alors on la pile dans un. 

mortier , on pale la pulpe au trave s 
d'un tamis ; on la mêle avec partie égale 
de beurre frais | & on fait un Onguent”. 
Lys 


\ag: LS ia PoNITALES FER 
que l’on applique fur la galle: on fait [as M 
ver les mains & les piés des galeux dans N 
la décottion defcette racine. Parkinfon, 
& plufieurs autres recommendent cette , 
même décoétion prife intérieurement ; à 
ou appliquée  extérieurement pour le M 
fpafme, les contufions & la fciatique.. M 
On tire de cette racine féche un Extrait M 


dans lequel eft concentrée la vertu decette M 


pau Il pafle pour (pécifique ; felon que | 


> 


e rapporte P. Herman, pour le déchire-, | 
ment de la matrice qui vient d'un accou-M 
chement difhcile. PMR 

J. Racines féches d’Aunée, 38 
Infufez pendant la nuit dans 3vij. de” 
Vin blanc. F. prendre la colaturen 

le matin. Re À 

3. Racines d’Aunée, 241 SR 
F. bouillir dans f. q. d’eau de riviére ,n 


2 | 


4 


jufqu’à Hbij. F. une ptifanne. » 

. Racines d’Aunée, :. SIP 
Iris de Florence, - 362 

£ Q . d 0. LL 
Graines de Cumin, ziija 
Poivre long 1» «LR 

e € / ? LU j 2 | pe | 

. Miel écumé, Ft Ja 
F. un Eleétuaire fort utile pour lan 


toux & l’afthme. La dofe eft depuisu 
+ 3ij. jufqu'à gi. matin & foir. 
à hes d’Aunée réduites en. 


RÉ poudres 7m ut FOR | 
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Miel de Genévrier , f. q. 

M. F. un bol, pour fortifier l’eftomac, 

& pour délivrer les reins des glai- | 

n res, & challer les graviers, &: 
4 pour exciter l’expectoration. 


BR. Racines d'Année, de Bardane, & de 
Fenouil, ana 3j. 
F. bouillir dans f. q. d'eau commu 
ne réduite à Ïbij, F. boire contre les 
tremblemens des membres , qui 
viennent desexhalaifons mercuriel- 
Dririles. 
… Je. Réfine d’Aunée, an 
…  Térébenthine de Venife; 3lij, 
Huile de Mille-pertuis, 2j. 6. 
”  Myrrhe, Sang dragon,  anazj. 
| M. F. un baume, dont on frotéra 
! : les parties déchirées par Paccouche- 
ment difficile: * is 
0 MR. Racines d’Aunée & de Patience 
jauvage, ana poien. j. 
… Coupez & F. bouillir dans bij. 
d'eau commune dans un vaifleau 
fermé, réduites à 1j. Lavez avec la 
_Colature les parties attaauées de la 
galle ou d’autres maladies de la 
peau, Ou bien : 


JR. Pulpe de racines d’Aunée pallée au 
+ travers du tamis, F Vs 


Éd 


_ 
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 Sain-doux, fe | ke : 
Fleurs de Soufre, | Si 

…F. un Onguent pour la galle. 

On emploie la racine d’Aunée dans 1 
Syrop d'Armoile, le Syrop hydragoguesw ui 
le, Syrop antiafthmatique de Charas , 
dans le Lovch de Santé, & le Looch pee A 
toral., lOpiat de Salomon de Joubert ,1 
l'Elcétuaire Catholique fimple de Fernel} À 
l'Onguent Martiatum, de l’Emplâtre del. 
Vigo , de De Remou, & le Diabotanum 


de M. Blondel, Penicher. HAE D. 
ia 4 
EQuisETUuM, five Hirruris. 4: 

; À 

| | refle. À 


| 
1 


ON trouve dans les Boutiques fous 
le nom de Prefle ou Queue de cheval ; 
EquiseruM, Hippuris, CAUDA EQUINA | à 
HERBA EQUINA , deux elpéces de plances ÿ 
favoir , la grande, & la petite. à 
La grande Prefle , ÉQUISETUM MATOS 
Of EQUISETUM PALUSTRE lougioribusM 
fers CB Poass LR HS 33: Equis! 
GETUM MAJUS AQUATICUM , J. B. 3. 728% 
Hyvpuris, Lob. Icon. 793. ne 
Diofe. CAUDA EQUINA, Tab. Icon. 25 re 
: POLYGONUM FŒMINA , Fuchf. g”! 
Ses. racines. confiflent en un grand} 
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nombre de fibres longues , menues, dé- 
liées , noirâtres , qui partent des nœuds 
de l'extrémité inférieure des tiges. Lorf. 
que ces tiges jortent de terre, elles ref. 
4 blenra lAfperce, & font hautes d’une 
palme ou d’une coudée & plus, compo- 
fées de plufeurs tuyaux emboëtés les uns 
dans les autres | &:formant des nœuds 
d'efpace en efpace , entourés d’une fran ge 
noirâtre. Ces tiges font ftriées , Creufes, 
&. terminées par une tête en maniére de 
chaton ou colomne,renflée vers le milieu se 
formée par un grand nombre de petites . 
étamines chargées chacune d'un fommet 
Brun, en champignon, Les femences naïf. 
fenc fur des piés qui ne portent point 
d'étamines : ce font des grains noirs & 
rudes. 
Dans la fuite, fes tiges font hautes de 
leux coudées, & quelquefois plus, prof. 
jue de la groffeur du petit doïi:t,cyline 
lriques , creufes , blanchâtres le plus 
ouvent , liffes ou marquées de petites 
anelures que l’on a peine à voir, entre- 
joupées de beaucoup de nœuds qui s'em- 
Joctent les uns dans les autres : chaque 
iœud eft environné de feuilles ou de 
ilets longs , rudes , ftriés , verds , fans | 
xanches , au nombre de huit, neuf & da. 
antage , & quelquefois jufqu’à trente; 
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compofées de tuyaux plus ou moins. 
nom PME pe & aflemblés boutw 
à bout. Quand la tige commence à vieil 
lir, elle devient de couleur de charaignew 
ou d’un rouge foncé du côté qu’elle et: 
expofée au (oleil, Gette plante croît dans 
les marais & le long des ruifleaux. M À 
La petite Prefle, EQUISETUM MINUS 34 
Of. EquiseTum ARVENSE longioribus fem 
tis, C.B. P. 16. EQUISETUM MINUS TER-M 
RESTRE, J. B. 3. 730. HIPPURIS MINOR 
Dod. Pempt. 73. EQUISETUM SEGETALE 
Gerard. | vi 
Sa racine eft menue, noire, articulée, s: 
rempante , garnie de fibres noirâtres qui 
fortent des nœuds. Elle poufle au Prin 
tems des tiges en maniére d’Afpergesh 
comme la grande Prefle, mais plus grefles 
& dont les tuyaux font plus longs & 
plus mols, & les nœuds plus écartés 
garnis pareillement d’une frange noiras! 
tre. Ces ciges portent à leur extrémités 
une petice tête femblable à un cha 
ton compofé d'étamines blanches : enfuiten 
il naît plufeurs tiges noueufes , longuéss 
d’un pié, compofées de tuyaux emboctéss 
les uns dans les autres , creux & un pe 
rudes. De chaque nœud fortent des feuil= 
les ou filets difpofés en rayon , en plus. 
petit nombre que dans la grande Prefles, 
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marqués de quatre canelures profondes, 
_tortueux , donnant quelquefois de leurs 
nœuds d’autres feuilles ou filets. Ontrou- 
ve fréquemment cette efpéce dans les 
terres humides & fablonneufes. L'une & 
W'autre Prefle font d’ufage ; mais celle-ci 
‘pafle pour avoir plus de vertu. 
Dans lanalyfe chymique de 1bv. de: 
grande Prefle diftillée à la cornue , il eft 
Aorti fbiv. Züj. de liqueur limpide, d’une 
“odeur & d’une faveur d'herbe, un peu 
Malée: si: gr. xlviij. de liqueur limpide un 
peu falée , & obicurémenc auftére : Zi. 
FES liïij. de liqueur roufsâtre , trou- 
ble, impregnée de beaucoup de fel vola- 
tikurineux: 3iij. gr. xlviij, d’huile: 
0 . La mafle noire qui eft reftée dans la 
“cornue , pefoit Zvij. zij. laquelle étant 
“bien calcinée à laiffé gui 3iv.de cendres, 
“dont on a tiré par la lixiviation 3iV. gr. 
v. de fel fixe falé. La perte des parties 
dans la diftillation a été de Zij. 3j. gr. 
Axvj. & dans la calcination de‘ Züj, zvi. 
” La Prefle a une faveur d'herbe un peu 
Ælée ; elle ne change prefque pas la cou- 
Jeur du papier bleu, Elle paroît contenir 
“un fel ammoniacal mêlé avec beaucoup 
“de terre aftringente , & une petite por- 
“tion d'huile, 
La Prefle eft fort aftringente , & par 


.# 
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conféquent un très-bon reméde pour. 
hémorragie , les pertes des femmes, 
fur-tout celles de fang , pour le piffément « 
de fang , les dyffenteries & les autres flux. 
de ventre, On fait prendre cette plante 
dans de l'eau ou dans du Vin; ou fa pou- 
dre à la dofe de 3j. ou Ziv. de fa décoc- 
tion dans du Vin, que l’on fair boire ma-w 
tin & foir , ou fon fuc à la dofe de Zij, 
ou fon eau diftillée , dont on donnetrois 
cuillerées pendant deux ou trois jours, - 
Elle arrête toute forte d’hémorragie. Et 
les auteurs ont remarqué qu’elle guérit 
les ulcérations & les olaies des reins, den 
Ja veffie, & des inreftins grefles. L : 
Simon Pauli, i# fuä Flora Danicà 
rapporte une hiftoire finguliére d’une. 
jeune fille qui avoit été bleflée avec un? 
couteau fur le bord de los pubis, & qui 
rendit pendant quelques jours le$ urines” 
ar la plaie de la vefie ; laquelle depuis 
Ê moment de la bleffure fut tellement” 
diftendue par l'urine , qu'elle s’avancoit 
au-delà de los pubis, & qui cependant. 
fut guérie & rérablie en très-peu detems 
contre toute efpérance par des potions 
des décoétions & des lavemens vulné-" 
raires adminiftrés à propos, & dans lefn 
quels on avoit mêlé de la Prefle, e. 4 
Pour le crachement de fang , il faut 


C2 
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donner 3j. de racine de Prefle féche & 


réduite en poudre ,mêléeavec le fuc de 


. " Grenade, Pour les ulcéres de la poitrine 


_& des poumons on recommende la dé- 

coction de Prefle faite dans de eau à 
la dofe de Zïij. matin & {oir , où fon fuc 
À la dofe de Zïj. & dans la phrhifie 3j, 
de poudre de Prefle avec 3ïij. d’eau de 

Plantain matin & foir pendant quelques 
jours. C. Hoffman dit qu'il a reconnu 
avec bien d’autres que cette plante fait 


des merveilles dans les fiévres opiniâtres , 


 & même dans les fiévres malignes. 
On a feconnu par une longue expé- 
 riénce, dit Ammonius, Medic. Herbar. 
+ 95. que cette plante guérit la galle de 
la veflie:il aflure qu'un célébre Litho- 


! tomifte a guéri cette maladie en faifane 
… boire la décoction de cette plante. 


Mais ce que Péchlin rapporte, Oëfer- 


- wat. Medic. eft très-digne de remarque ; 


avoir , que la Prefle eft aftringente & 


… alumineufe ; & que lorfque les bœufs en 


. mangent , fon fuc fermente & trouble le 
Lventre, & les amaigrit ou les empêche 
. d'engraifler. 


Les fommités de la Prefle, felon Mat. 


 thiol , font employées dans la Tofcane 


F 2 e 
tantôt au défaut de meilleurs alimens , 


.& tantôt pour arrêter les dyffenteries & 


+ 
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les flux de ventre ; & elles font tellement : | 
aftringentes , qu elles caufent fouvenr | 
des coliques "très-cruclles. à 
Cette plante eft utile pour la go 
norrhée , felon Emmanuel Konig, & 
corrige beaucoup le relâchement des 
proftares, ii 
Ses feuilles pilées & pphquéte ext&ll L 
Tieurement confolident les plaies , lors. 
même que les nerfs font bleffés, 


ne 


EN RAv PC PA LE 
Roquette.  ®. | 


 Armi les différentes efpéces de Ro-! 
quette, il y en a deux noel 
en ufase dans les Boutiques; favoir , la 4 
Roquerre des jardins, & la Roques 
fauvage, | 4 
La Roquette des jardins , ERUGA SATI- À | 
VA , Off. ERUCA LATIFOLIA, ALBA, SA- Li 
Tiva, Difcor. C. B.P. 98. I. RH. 22740 
ErucA MAJOR, SATIVA, ANNUA, foto 
albo, ftriato, Fu ee ERUCA SA 
TIVA , Dod. Pempt. 708. SiNArIS ALTE2M 
RUM GENUS , Fuchf. SiNAPr Ho SNS HR 
Lugd. if. 646. | À 
Sa racine eft blanche, ligne, : mel 4 
nue, vivace, & d'une faveur âcle, Ses 


Des PLANTES DE NOTRE pays: 26r 
tiges font hautes d’une coudée ou d’une 
_ coudée & demie, un peu velues, Ses 
feuilles font femblables à celles de la 
 Moutarde, blanches, longues , étroites À 
. découpées profondément des deux côtés, 
tendres, Hé de même faveur que la 
. racine. Ses fleurs naïflent au fommet des 
tiges; elles font en croix, compofées de 
» quatre pétales, d’un jaune tirant fur le 
blanc, marqués derayes noir âtres, ren 
fermés dans un calyce velu , d’où fort 
un piftile qui fe change en une filique 
life , {emblable à celle de la Moutarde, 
mais plus fongue, portée fur un pare 
cule court, & partagée en deux oges 
par une cloifon mitoyenne .à laquelle 
font attachés des paneaux des deux cô- 
tés, remplies de plufieurs graines jaunes, 
plus groffes que celles de la Moutarde, & 
moins rondes, L’odeur de cette plante 
eft forte & défagréable, auffi-bien que fa 
faveur quoique quelques-uns & fur-tout 
les Italiens l’aiment beaucoup, &en mé- 
lent dans leurs falades pour leur donner 
du goût, On la feme dans les jardins » 
fes feuilles &'fes graines font d’ufage, 
… La Rogquette Jauvage, ERucA syr- 
VESTRIS, Of. ERUCA TENUIFOLTA peren… 
pis flore luteo, J. B. 2. 86r. JL R. A. 
227. ERUCA SYLVESTRIS VULGATIOR ; 
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Park ÉRUCA SYLVESTRIS, Ger. Dod, 8ê L | 
Raï Hifi. 807.SiNAPI SYLVESTRE; Lugd. 
646. + part «| 
Sa racine eft blanche, épaifle  aflez … 
longue. Ses tiges font nombreufes, creu- « 
fes, canelées, velues plutôt que hériflées, 
arnies de plufeurs branches. Ses feuil- , 
es font fort découpées comme celles du. 
Piffenlit, d’un verd foncé, lifles, d’une 
faveur brûlante, femblables à celles de 4 
la Roquerte des jardins, auff-bien que 
les fléurs; mais qui font de couleur jau- #, 
nes & odorantes, difpolées de la même | 
maniére. Quand ces fleurs font tombées, 4 
il leur fuccéde des filiques longues, an-# 
uleufes, remplies de graines droites À | 
femblables à celles de la Moutarde fauva- 
ge, àcres & un peu améres. Toute la 4 
pis a une odeur féride & défagréa=w 
ë PR | 
Dans l’analyfe chymique de ibv. de! 
Roquette fleurie fans les racines , diftil-n 


lées à là cornue il eft forti 1bj. 3ïij. 3vijsM 
gre liij. de liqueur qui avoit lodeur &% 
a faveur de la plante, & qui étroit ui 
peu acide : ibn. 3v. gr. Ixiij, de Le) 


d’abord limpide , de même odeur , Rs 
nifeftement acide & de plus en plus 4. 
enfuite jaunâtre & roufsätre, empyreus 
matique, acide, falée, 8: auftére : Zi. 


I 
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Bi. de liqueur roufle, d'une odeur fort 
. empireumarique » d'une fiveur âcre , 

auftére, & imprégnée de beaucoup de 
fel volatil-urineux : gr. xviij. de fel 
xolatil-urineux concret : 3j-3ij. gr. xlij. 
d'huile épaiffe comme de Extrait 

La mañle noire qui eft reftée dans Ja 
cornue, pefoit Ziv, 3j: gr. Ixvj. laquelle 


de cendres » dont on à retiré 3Vij. de fel 
fixe falé, La perte des parties dans la 
diftillation à été de 3j. 3vj. gr. liij. & 
dans la calcination de 3ij. 3vj. or. ilj. 

. La Roquette fauvase à une faveur 
âcre, brûlante & un peu amére für Ja 
fin ; elle fougit le papier bleu, & aune 
odeur d'herbes fétides, rectifiées fur la 
Chaux vive: elle paroït donc contenirun 
RI effentiel âcre qui approche du {el 


X avec beaucoup de terre. ja 
M L'odeur & la faveur de la Roquette 
les jardins eft plus douce, &: à vertu 
Æ'plus foible: c'eftpourquoi on la mêle 


uetre fauvage vaut mieux pour faire des 
imédes. | El 

La Roquette eft d'une nature toute 
iHérente de la Laitue ; c'eftpourquoi les. 


à 
mé, 


‘étant bien calcinée, a faïfé 3ij. gr. x 


immoniac, uni avec une huile effen- 
ielle, tant fubtile que groffére & féride, 


püvent dans les alimens s mais la Ro- 


f 


6x VS SN JS pt #54) | 
anciens avoient coutume de les méleë. 
dans les alimens, fin d’égaler la chan 
leur au froid. Les: Italiens mettent en-# 
core un peu de Roquette dans leur fa“ 
ladesils l'efliment plutôt à caufe de fes 
vertus, que de fa faveur. Car non-feu=! 
lement, {lon le témoignage des Méde- 
cins , mais encore des Poëtes, elle porte: 
à l'amour. C'eftpourquoi 4 
- Martial dit: Er venerem revorans" 
_Eruca morañhtem. Frans 4 
Columelle: Excitat ad venerem tardosi 
Eruca maritos. DE 

Et Ovide : Nec minds Erucas jubee 
vitare falaces. à 1 

Toutes les parties de cette plante étant 
mangées exCItEnt Pappétit , aident Je 
digeftion , diflolyent les matiéres gluans 
tes qui féjournent dans l’eftomac: cells 
pourquoi on la recommende dans le) 
dégoût & l'indigeftion. Elles excitent les 
urines, qu’elles rendent plus âcres , & 
Lt conféquent elles irritent légeremenñt 
es parties deftinées à la fcrérion, &à 

. Pévacuation de l'urine & de la Ene 
c’eftpourquoi on les emploie dans les 
compolitions deftinées à réveiller « 
mour; mais elle ne conviennent pas aux 
bilieux & aux tem péramens chauds ais 
ceux dont l'eftomac eft brûlant. . M 


| 


Er 


Fe 
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| La Roquerre eft utile dans le fcorbut & 
dans les maladies chroniques, {oit qu'on 
mange cette plante to:.te crue, {oit qu'on 

“en boive le fuc feul ou dans du Vin, foit 

qu'on la fafle bouillir dans les bouillons & 
“dans les apozèmes. Il faut cependant ob- 
erver que ces plantes âcres antifcorbuti 
ques n'ont befoin que d’une légere ébulli.. 
ion;car fi on les faifoit bouillir long tems, 
on les dépouilleroit de leur {el volati! & de 
“leur huile effenrielle très-fobuile , elles 

sperdroient leur faveur & leur principale 
vertu. Les graines de Roquette ont les 
«mêmes vertus que la plante ; & bien plus 
Ætmuller croit qu'elles {ont plus excel. 
lentes, & il recommende en Hyver ce 
mélange antifcorbutique, | 
Be. Poudre ftomachique de Querce- 
tan, PE 31j. 

À Graines de Cochléaria , de Creflon, 

| & de Roquette, aDa 2j, 

Aloës fuccocrin, & Myrrhechoife’, 
ana Dij. 

M. F. une poudre, dont la dofe ef 

a deux fois le jour, mêlée avec 

. q. de Conferve d'Alleluia, ou . 

avec du Syrop aigreler de Citron, 

dans le fcorbut ; ou avec dela Con, 

ferve de Romarin, dans l’'appo 

pléxie & la paralyfie, 
der. FL M 


+ ne 
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Outre la vertu antifcorbutique de las, 
Roquette, on vante encore beaucoup fes". 
graines & celles de Moutarde pour pré 
venir l’apopléxie. Il y a des Auteurs qui 
affurent comme une chofe certaine ,quew, 
beaucoup de vieillards ont été préfervési 
pendant plufeurs années de l’apopléxie 
des affections foporeufes & de la para" 
lyfe, en mâchant vous les jours le mass 
tin xv. ou xx, graines de Roquette, ou 
feules , ou mêlées avec partie égale deu 
Cumin. Matthiol rapporte que la décoc=W 
tion de feuilles de Roquette prile aveen 
du Sucre guérit la toux des enfans. M 
Certe graine étant mâchée fait fortir { 
par {on acrimonie , de même que la Mou 
tarde, beaucoup de falive: c'eftpourquois 
on l’emploie dans les remédes Élivares | 
On les recommende aufli fous le nom 
de Sinapifme,ou feules, ou mélées avec du | 
levain, appliquées fur la peau, pour y 
exciter de la rougeur & des véficules. 4 
Be. Graines de Roquerte, de Moutarde,, 
& bayes de Geniévre, ana p. es, 
Pilez-les, & verfez deflus de PEfprite\ 
 de-vin camphré à la hauteur d'u 
travers de doiot. Verfez. la liqueur 
par inclination, & faites des fomens 
tations fur la paralyfe, & enfuite, 
appliquez-y le marc quirefte. # 


e À 


Des PLANTES DE NorRE p 4 Ys.267 
On emploie la graine de Roquette 
dans l’Eletuaire de Satyrion de Charas, 
& dans les Tablettes de Magnanimité 
du même Auteur. 


EE ——————————— | 
ji ERYNGrun. 


TL: ÿY à deux fortes d’Etyngium; le 
A Chardon-roland, &le Panicaut de 
“mer. 

“ Le Chardon-roland, le Chardon à cent 
iêtes, le Panicaut ; ERYNGIUM, Off EryN- 
“SIUM VULGARE, C. B. P. 386. I. R. FT, 
327. J.B.3.8ç. ErvNcrum CAMPESTRE, 
 Dod. Pempt. 730. ERYNGIUM MEDITER= 
RANEUM, livecampeftre, Park. adv. Lob. 
Zcon. 22. CarDuusLEruscuLus , & CAR= 
DUUS VOLUTANS, Rufficorum. 

. Sa racine eft longue d’un pié, de la 
| grofleur du doigt, molle & tendre, ayant 
à fon milieu un nerf {olide ; noirâtre en 
dehors, blancheen dedans , d'une faveur 
douce. Sa tige eft canelée, haute d’une 
coudée, remplie d’une moëlle blanche, 

arnie de rameaux tout-autour. Ses feuil_ 
les font alternes, larges, roides, liffes, 
d'un verd de mer, un peu aromatiques, 
découpées profondément des deux côtés 
€n laniéres, & garnies dans leurs crénes 

| Mij 


| 
i 
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_ Jures de pointes roïdes. Ses fleurs naif 
fent en grand nombre fur des têtes [ON= « 
des; elles font en rofe , compolées de 
cinq petits pétales blancs, & d'un frs 4 
nombre d’éramines de même couleur , 
portés fur un calyce oblong & à cinq, 
pointes , qui fe change en deux graines. 
applaties du côté qu'elles fe touchent ,h, 
convéxes & canelées de l’autre. Au 
deffous de ces rères font des feuilles pla- 1 
cées en rond, longues, ftriées, termi-. 
nées en. pointe, & bordées d'épinese 
Cette plante vient en abondance dans 
les champs & le long des chemins 
Lorfqu’elleeft mûre, elle eft arrachée pat 
la violence du vent, & emportée autraw 
vers des champs; de forte qu’on diroit 
se c’eft un Liévre qui court. Toutes, 
es parties font d’ufage, & fur-tout la, 
racine. | tu 
Dans l’analyfe chymique de Ibv. de 
racines de Chardon-roland pleines der 
fuc , diftillées à la cornue, il ef forti 1j, 
Zv. 3v. de liqueur limpide , d’une odeur, 
& d'une faveur d'herbe, & un peu, 
acide : Ibij. Zvülj. xij. gr. xxxvj. de lis! 
ueur d’abord limpide, ‘enfuite roufsæ 
tre fur la fin, fort acide & auftére : 3iijs 
av. gr. xxxvj. de liqueur roufle , {oit | 
acide , foic alkaline, & impregnée dg 


LA 
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beaucoup de fel volatil-urineux : 2j.gr.lx, 


—æ 


d'huile épaifle comme du Syrop 
: La male noire qui eft reftée dans la 


cornue, pefoit 4 vij. 3ij. gr. xxxvj. laquelle 


étant bien calcinée à laiflé 3ij, 3j. or. 


“ xxiv. de cendres, dont on a tiré parla 
 lixiviation 3üj. gr. xlij. de {el fixe pure. 


ment alkali. La perte des parties dans 


- la diftillation a été de 3v. zvj. or. xlviij. 


& dans la calcination de £v. 3j. Sr. xij. 
On découvre un peu d’acreté en mâ- 
chant le Chardon-roland ; il rougit un 


peu le papier bleu, & les racines Île rou- 
giflent davantage :il contient un feleflen- 
tiel tartareux- ammoniacal , uni avec 
beaucoup de foufre & avec une aflez 
. grande portion de terre aftringente. 


Le Chardon-roland divife les humeurs 
épailles & oluantes dont les vifcéres font 


remplis ; il en leveles obftructions. C’eft.… 
pourquoi on l'appelle hépatique , uterin, 
diurétique & néphrérique. Il guérit la 


jaunifle , excite l’urine , chaffe les ordures 
L] : 


-& les fables des reins & de la veffie, leve 


les obftrutions du méfentére , & excite 


les régles. 


La racine de Chardon-roland , & mê- 


me fon écorce, a plus de vertu que le 
wefte de la plante : mais on a de la peine 


\ ’ . , \ Q Le 
à réduire cette écorce en poudre, à moins; 
| | | M ï) 


( | 
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qu'elle ne foit féche; & alors elle naw 
prefque plus de vertu, felon l’obferva-" 
tion de P. Herman. C'eftpourquoi onu 
lemploie toute fraiche à la dofe de 3j. 
pour chaque livre de décoction, ou con" 
fite, On la met au nombre des cinq pe-w 
tites Racines apéritives , qui font le 
Chien-dent , le Caprier , la Garence ,n 
l’Arrête-bœuf, & le Chardon-roland ;%, 
& les cinq grandes Racines apéritivesm 
font l'Ache, lAfperge , le Fenouil , le” 
Perfil & le petit Houx. Ona coutume de 
l'employer dans les bouillons & les apo- 
zèmes diurétiques & apéritifs. | 
S. Pauli reconnoït dans les racines deu 
Chardon-roland une grande vertu pour 
exciter modérément les régles. C'eft-u 
pets les recommende fur toutes. 
es autres aux perfonnes du fexe, dans” 
les décoétions apéritives , & qui prépa. 
rent la matiére nuifible, lorfque les ré2, 
gles font tardives & dérangées. Il eft, 
donc à propos de la faire précéder aux, 
martiaux, Etmuller recommende l’ufagé. 
continué de la décoction de cette racine, 
pour les maladies chroniques. Elle excité, 
auffi doucement à l'amour; & c’eft pouf 
cette raifon qu’on l’emploie ou fraiche, 
ou confite, mêlée avec plufeurs remédes 
contre l’impuiflance. Cependant quel 
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-ques-uns, pour fatisfaire, à cette indi- 
“cation, préferent les graines aux raci- 
“nes. | | 
… Velfchius rapporte, Syllog. obfervatio. 
“num Marcelli Cumani, obf. 44. p. m. 64. 
&que les racines de Chardon-roland con- 
bfires dans le Miel ou dans le Sucre font 
“utiles pour la gonorrhée, : 
Simon Simonius Profefleur de Méde- 
cine à Leypficafluroit, felon que le rap- 
hporte J. Raï, que cette racine appliquée 
en forme de cataplafme au deflous du 
- nombril, eft un reméde très-efficace & 
fort familier en Italie pour empécher 
l'avortement. Emmanuel Konig , 7 Re- 
gro Vegetabili, la propofe bouillie dans 
du Vin , & appliquée extérieurement 
pour le même ufage. | 
. J. Rairecommende dans les régles trop 
abondantes la décoction de cette racine 
dans du Vin, dont on lave la malade foir 
-& matin, après quoi on applique les lin- 
ges chauds. On doit commencer cette 
Jotion derriére les oreilles ,enfuite fur le 
col, & tout le long de l’épine jufqu’à l'os 
facrum , enfin fur les flancs. Quelques- 
unes ont été guéries en trois jours par 
ce reméde. IL’eau diftillée des jeunes 
feuilles de Chardon-roland, prife ou {eule, 
ou avec de l’eau de Noix chafle la fié- 
M iv 


\ 


R7i 
vre, & corrige la mauvaife conftitutiof 
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du fang. 


Be. Racines de Chardon-roland , & den 4 
Chien-dent, ana 2j.4 
F. bouillir dans Ïbiij. d'eau com-", 
mune réduites a Ïbij. F. une prifaneh 


BR. Racines de Chardon-roland, & den | 


. Feuilles d’Aigremoine,& de Véroni- | 
der ana poign. js. 


apéritive. 


Patience fauvage, ana 3j. 


F; Louilhe dans Ïbiv. d’eau com 


mune réduites à à Ïbij. Délayez dans. 
la colature Syrop des 5. Racines 
apéritives, 3ije. 


| 


| 


Arcanum duplicatum , 3ija 
.. F, un apozèmeapéritif, que l'on pren 


dra en quatre fois. 


3. Racines de Chardon-roland, d’Ars 


rête-bœuf, ana 38 
Bayes d’ AÎkékenge pilées, N°.iv. 
F. bouillir dans ibiij. d'eau réduites, 


| 
| 
| 


à Ibij. Pilez dans la colature grais 


nes de Chardon-roland, & de Me 


lon, ana R.. 
F. ne émulfon diuréti ique, dans la 


quelle on délayera Syrop de Gui: | | 


mauve , 


On emploie la racine de Chardonrdi 
Land dans le Syrop hydragogue, & dans 


s 
1 
| 
| 
| 
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le Syrop antifcorbutique de Charas , dans 
le Syrop de Guimauve du Codex de Paris ù 
& dans l'Electuaire de Satyrion de Cha- 
pas. | | 

Le Panicaut de mer ,ErvNeium ma 


“RINUM, Off. ERYNGIUM MARITIMUM , 


C.B.P. 386. I. R. FH. 317. ErvNoiux 
 MARINUM , J. B. 3. 86. Dod. Pempt. 
| CECI 


Ses racines font très-longues, éparfes 


… de tout côté, de la groffeur du doigt ou 


du pouce, noueufes par intervalle, blan- 
châtres, douces & agréables , un‘ peu 


Lodorantes, Ses feuilles font très-nom- 


breufés, portées fur de longues queues, 


. quelquefois larges d’une palme, arron- 


dies, prefque femblables à celles de la 
Mauve, mais anguleufes à leur bord, & 


-garnies tout-autour d’épinés dures ; épaif. 
fes, bleuâtres, d’un goût aromarique. 
2 = 


Sa tige eft épaifle, haute d’une coudée , 
fort branchue, un peu rouveñtre à fa 
partie inférieure, & portant à fon fom- 
met des petites têtes fphériques & épi- 
neules, prefque de la groffeur d’une Noix, 
entourées ordinairement à leur bafe de 


fix petires feuilles épineufes de couleur 


d'un beau bleu , aufli-bien que Les têtes. 
Ses fleurs font femblables à celles du 
Chardon-roland, & blanchätres, Cette 

MR ONMPNS 
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planté eft très-fréquente fur les côtes! 


feptentrionales & méridionales. 


Quoique les racines du Panicaut den 
mer loient peu en ufage dans ce pays,” 


cependant plufieurs perfonnes les pré- 
férenc à ce les du Chardon-roland, com- 


me étant plus excellentes. Outre les ver=, 


tus qu'elles ont de commun avec le. 


Chardon-roland, J. Rai les croit utiles 
contre la pefte & la contagion de l'air, 


rifes le matin à jeun, confites avec le 
Sucre. De plus, il dirqu'elles font utiles. | 


aux perfonnes maigres & defféchées , & 
qu’elles guériflent la vérole. 


ERYS1IMU M.- 


y 7 Elar ou Tortelle, ERYSIMUM VUL- 

GARE, &Ir10, Off. ERYSIMUM VUL- | 
cARE , C. B. P. 100. I. R. FH. 1188 
ErvÿsiMuM Tragi, FLOSCULIS LUTEIS 3h 
juxta muros proveniens, J. B. 2. 863, 
ErvsIMUM, Irio 10m, Tab. Icon. 448% 


HisronoTaNE F@MINA , Brunsfel]. VER« 
BENA F@MINA, & SINAPI 7um, Trag. 102% 
Cziome OcrTaAvu, Anguil. ERUCA HIRSU: 
TA, filiquä cauliapprefsä, ERvsIMuM di- 
éta, Raï Hifl. 810. DES 

Sa racine eft fimple, dela grofleur du 
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petit doigt environ, blanche, ligneule , 
… âcre, & ayant la faveur dela rave. Ses ti- 
.ges font hautes de deux coudées & plus, 
“cylindriques, fermes, rudes & branchues. 
_ Ses feuilles font en grand nombre vers 
. le bas, longues:d’une palme & plus , ve- 
lues, divifées de chaque côté en plufieurs 
lobes comme triangulaires : celui qui et 
à l'extrémité, eft plus ample & partagé 
. en trois. Ses fleurs font très-petites, dif- 
. pofées en longs épis fur les rameaux ; elles 
font en croix, compolées de quatre pé- 
. cales jaunes , contenus dans un calyce à 
quatre feuilles, velu.Leur piftile fechange 
en une filique longue d’un .demi-pouce 
_& plus, cylindrique, terminée par une 
| corne partagée en deux loges qui con- 
| tiennent de petites graines brunes d’une 
fâveur piquante. On trouve fréquem- 
ment cette plante fur les murs & les 
mafures , & le long des haies : elle eft 
toute d’ufage. | 
Dans l’analyfe chymique de 1bv. de 
feuilles & de fommités de Velar ordi- 
naïre , diftillées à la cornne , il eft forti 
Div. Ziij. 3ij. gr. xviij. de liqueur limpi. 
de, d'une pdeur & d’une faveur d’herbe, 
obfcurément falée & alkaline : 3j. zij. 
de liqueur falée, alkaline-urineufe : 3ij, 
süj. gr. xlviij. de liqueur rouffe ,impre, 
| Mvj. 
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gnée de FANÉCUE de fel volatil-urineux & 
3vj. gr. xlviiÿ. d'huile, 4 
. La mafñfe noire qui eft reftée dans Fan 
cornue , peloit 3iv. 3v. laquelle étantu | 
bien calcinée a laiflé Zij. 3v. gr. xlij. des, 
cendres ,donton a tiré par la lixiviation, | 
2j. or. xviij. de fel fixe purement alkali.s 
La perte des parties dans la diftillation aw, 
été de Ziij. 3iv. gr. xxx. & dans la calci-w, 
Nation de el gr. XXX,  # ;| 
Les feuilles de Velar ont une faveur 
d'herbe, un peu falée & un peu gluan- 
te ; leur fuc rougit le papier bleu, quoi- 
qu'elles donnent peu d'acide dans lana-. 
lyfe chymique : elles paroïflent contenir 
un {el effentiel , ammoniacat, envelopèw 
dans beaucoup de flegme , de foufre 8cw 
de terre. | | 
_. Cette plante eft excellente pour ré-» 
foudre la mucofité gluante qui {e trouve | 
dans la gorge, dans les bronches & dans 


| 


les véficules du poumon, par fes parties, 
fubtiles , volatiles & âcres, qui incifent ,s 


| 


réfolvent & détergent , & la font rejers,| 
ter par l’expeétoration. C’eftpourquoi 
Lobel & Pena la recommendent com“ 


me fort excellente dans l’afthe , les ma 
Jadies du poumon, la touxinvérerée, l’enss 
rouement & l'extinction de voix qui vient) 


d'une matiére épaifle. On aflure que | 


| 
| 
| 


R 
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Rondelet , qui a mis le premier cette 


plante en ufage, a rétabli par ce feul re- 
méde plufieurs Chantres en peu de jours 
foit jeunes , foit d’un âge avancé, qui 


 avoient prefque perdu entiérement la 


voix. On en prépare le célebre Syrop de 
Lobel , ou pour l’enrouement , que l’on 
nomme communément /e Syrop du Chan 
tre, Cependant le Syrop de Velar fimple 
ne lui cede pas en vertu. Il fe fait avec le 
fac exprimé de cette plante, mélé avec 
du Miel; il faut en ufer long-tems, après 
s'être purgé. La dofe eft de 3j. dans une 
décoion pectorale, 
. On macére pendant quelques heures 
cette plante hachéeou pilée, à la dofe de 
oign. j.-ou poign. ij. dans de l’eau ou de 
‘hydromel , & on en fait boire la cola: 


ture toute chaude. 


Elle ne diflout pas feulement la pituite 
vifqueufe qui eft arrêtée dans les pou-, 
mons ou dans la gorge, maïs encore celle : 


qui s’eft amallée dans l’eflomac & les in. 
teftins : c'eftpourquoi elle convient dans 
les coliques qui dépendent de cette caufe, 


Riviére a guéri plufeurs perfonnes atta. 
quées de colique, par la feule déco&ion 
de Velar. Etant infufée dans du Vin elle 
eft encore plus efficace. Il faut oblerver 
quecette déte n'a pas befoin d’une forte 
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ou longue décoétion , comme nous l’a 


| 


vons déja dit des plantes antifcorbuti- » 


ques ; car le feu emporte avec lui fes par- 
ties volatiles, & il en détruit par confé- 


quent la vertu & l’efhicacire. | 


Le Velar eft antifcorbutique ; & fur- 


tout fa graine , de même que celle de 1 
Roquette & de Moutarde , avec lef.” 
quelles elle convient pour la faveur. Et-\ 


muller recommende cette graine à la dofe 


de 3ij. pour l'ifchurie ou la fuppréffion de” 


| 
| 


11 
| 
| 


Purine, & Lobel la vante pour déterger, 


_ lesulcéres des poumons. LeVelareftutile, 
RE NA ; 
pliqué extérieurement , pour le cancer 


qui n’eft pas ulceré , & pour les tumeurs” 


rénitentes. | 
“ Il y a une autre efpéce de Velar que 
lon fubitirue au précédent, & qui s’ap= 
pelle sé 
ÉRYSIMUM LATIFOLIUM MAIUS GLA= 
BRUM , C. B.P. 101. I. R. FH. 228.1IRI0,. 
AruLusALTER, lævi Erucæ folio, Col. p. 14 
265. SINAPI SYLVESTRE MONSPESSULA=, 
NUM , lato folio, flofculo luteo , minimo, 
filiquà longiflimä , J. B. 2. 858. Ervsts 
MUM MonSPESSULANUM , SINAPEOS FO% 
vus, Raï Hifi. 812. Il vient auffi dans 
Jes environs de Paris : fes vertus ne font 


pas fort différentes du précedent. 


LEA À 
02 


| 
j 
: 

| 


L | 


| 
. 


| 


| 
| 
| 


| 
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E s u 1 4.. 
E fule. 
| en Apoticaires dans différens pays 


ont coutume de donner différentes 
plantes fous le nom d'Efule, & ilschoi- 
… fiflent celle qui eft la plus commune par. 
mi eux. Les uns emploient la racine de 
Ja petite Efüle; d’autres celle de la grande 
Efule : d’autres fe fervent de celles du 
Tithymale des marais; & quelques-uns , 
des racines du Réveil-matin Rare le 
foleil : & M. Tournefort croit qu'il ne 
faut pas les blimer en cela , puilque ces 
plantes ont les mêmes vertus, & qu'on 
doit les préparer de la même manicre, 
… On trouve dans nos Boutiques deux plan- 
“tes fous le nom d’Æfule ; l’une propre 
ment dite, qu’on appelle la petite Efules 
.& l'autre eft la grande Efule. 
n L'Efule, la petite Efule; EsurA, Esu- 
LA MINOR , Of. TiraymaALus Cyparis. 
Sas, C.B.P. 2191. I. R. H. 86. Trruv- 
MALUS CuPRESsINUS , five HuMmininus, 
Lob. Icon. 356. Esuza Offic, Cxfulp. 3742 
. Sa racine eft plus grofle que le petit 
doigt, ligneufe, fibreufe, & quelquefois 
‘empante ; d’une faveur âcre, piquante: 


280  SecTrren IL 

& qui caufe des naufées, Ses tiges font, 
hautes d’une coudée , branchues à leur 
fommer. Ses feuilles naiflent en très-w, 
grand nombre fur les tiges ; elles nel 
d’abord femblables à celles de la Linaire,w 
molles, & enfuite il en naît de plus me 
nues & capillacées, lorfque la tige fe par-. 
tage en branches. Ses fleurs naïflent aux 
fommets des rameaux , difpofées en pa" | 
ra-fol, & font d’une feule piéce, en gre-h, 


lot, verdâtres & divifées en quatre parties, 
arrondies : leur piftile fe change en un, 
fruit triangulaire à trois caplules , qui. 
contiennent trois graines arrondies. 
Toute cetre plante eft remplie de lait | 
elle vient par-tout le long des chemins &es, 
dans les forêts. Sa racine eft feulementw 
d’ufage pour lordinaire. 4 
11 fort encore de la même racine plu 
fieurs perites tiges garnies de feuilles, 
plus courtes, épaifles , arrondies , mar: 
quées en deffous de points de couleur 
d’ocre, J. Bauhin n’y a remarqué aucune 
fleur, & J. Rai les regarde comme des, 
avortons , quoique quelques-uns les pros 
pofent pour une efpéce particuliére. On 
voir par-là ( dir J. Bauhin ) ce qu’il faut, 
penfer du TITHY MALUS STYCTOPHYLLUS$ 
Thalii, ou du Trruymarus CyPARISS 
SJAS FOLHS PUNCTIS CROCEIS, NOTATISIg | 


> 
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C. B. & du TirayMALUS FoL1IS MACU< 
LATIS , Park. Ce Tithymale varie beau- 
‘coup felon les différentes faifons & l'âge . 
“de la plante; car fouvent au Printems 
“elle porte une tête rougeñtre ou jaune, 
De toures ces variétés que M. Tourne- 
fort a obfervées dans cette plante au bois 
de Boulogne , il n’eft pas furprenant que 
les Botaniftes en ayent parlé avec tant 
de confufion & d’obfcurité : on a bien de 
la peine à entendre ce qu'ils veulent di. 
re, comme J. Raï & M. Tournefort l'ont 
vobfervé. Cependant il eft facile de la dif. 
tinguer des autres efpéces , felon la re- 
marque de’ Raï, par fes racines rempan- 
tes, par fa tige qui eft peu élevée , par 
fes feuilles oblongues, étroites, vertes , 
molles & tendres, qui font en grand nom 
bre fur la tige, & tellement femblables 
à celles de la Linaire, qu'on y eft trom- 
F° ; mais le fuc laiteux de ce Tithymale 
Ven diftingue facilement, felon ce pro- 
verbe vulgaire : | 
» Efula laëtefcit, fine laële Linaria crefcir. 
C'eft-à-dire : L’Efule eft remplie de 
lait, & la Linaire n’en à point. 

L La grande Efule, EsuzA MAior, Of. 
TirHvMazus Fou Pint, forté Diofcori- 
dis Pichyufa , €. B. P. 292. IL. R. H. S6: 
Tiruymaro CyraArissiÆ simizrs , Pie 
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thyufa multis, J. B. 3. 665. Tiraual 
us PINEA , Lob. Icon. 357. TITHYMALUSN 
Pineus , Gerard. , 04 
* Cette plante vient dans les champs 4! | 
elle jette une racine groffé comme lem 
pouce , longue d’un pié , un peu fibreu=m 
fe , d'une faveur âcre. Ses tiges font” 
hautes d’une coudée, branchues, portant 
des feuilles femblables à celles de la Li 
_naire'commune. Les découpures de fesu 
fleurs ont la figure d’un croiflant. Son 
fruit eft triangulaire & à trois capfuleseM 
Toute cette plante eft laireufe. J. Raï 
foupçonne qu'elle eft la même que lan 
précédente ; car elle ne paroït différer 
de la petite Efule que par fa racine quiW 
eft plus longue, plus grofle, moins fibrée 2 
ce qui pourroit bien être une variété den 
la précédente. Cependant M. Tourne" 
fort,dans {esIn/ffituts de Botanique, & dans 
fa Matiére Médicale , les diftingue ; 8 
nous fuivons fon fentiment. Li 

Dans lanalyfe chymique de tu) 


de petite Efule fraiche & récente 4" 
diftillée à la cornue, il eft forti 1bj. 3iija 
ziv. or. xlij. de liqueur limpide, ayantunén 
légere odeur & une faveur d'herbe ave 
quelque âcreté , d’abord obfcurément [as 
lée & alkaline - urineufe ; & enfuite for! 


alkaline :1bij. 3j. 3iij. gr. liiij. deliqueur | 


os 
LH 


| 
| 
| 
| 
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limpide, d’abord obfcurément & légere- 
ment alkaline , enfuite manifeftement 
acide , & de plus en plus : 3x. 3v. or. 
lxvij. de liqueur roufle , de plus èn plus 
acide , fort acide, falée fur la fin , aufté 
re: 3üj. gr. xxxvj. de liqueur roufle, foit 
acide ,auftére, foitalkaline, & im preonée 
de beaucoup de fel volatil-urineux : 2j. 
3Vij. gr. xviij. d'huile. 
La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit 4vj. 3j. gr. xij. laquelle 
Érant bien calcinée à laïflé 3j. 3v. gr. 
xviij. de cendres, dont on a tiré 3iv. or. 
xviij. de fel fixe purement alkali. La perte 
des parties dans la diflillation a été de 3j. 


vij. or. lix. & dans la calcination d 
# 3iv. gr. Ixvj. 
Les feuilles de la petite Efule ont 1 
goût des amandes, dont on atiré le lait 
par émulfon; elles font un peu ftiptiques, 
mais fans acrimonie ni amertume, & 
jougiflent légerement le papier bleu: les 
acines le rougiflent beaucoup plus; elles 
bnt d’abord le même goût que les feuil. 
es, mais fur la fin elles laiflent une acri- 
nonie très-confidérable dans le fond de 
a gorge. Il y à beaucoup d'apparence que 
és racines de cette plante ont un {el ap- 
>rochant de la nature de l’Alun , mais en< 
telopé de foufre réfineux , qui eft en plus 
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rande quantité dans les racines que dansé! 
fa feuilles. Ce mélange blanchir le fles 
me du Tithymale , à-peu-près commeil 
arrive au magiftére de Jalap, ou à celui 
de la Scammonée. 4 
Tous les genres de Tichymale font 
fort purgatifs ; & fur-tout leur fuc lais 
teux , pris même en petite saone : c'eftal 
pourquoi il eft rare qu'on le prenne fans 
qu'il caufe du mal. id 
La racine de la petite Efule , & fur 
tout fon écorce, purge fortement la pis 
tuite par les felles; mais elle trouble l’efs 
tomac , & caufe des inflammations ins! 
ternes dans les vifcéres, Car fi on avale” 
un peu de cette écorce, elle laifle une 
‘impreffion de feu dans la gorge, dans 
l'éfophage ,& dans l’eftomac même. C'eft | 
pour cela que les Médecins prudens ont, 
coutume de s’en abftenir ; ou du moins, 
ils ne la donnent qu'après l'avoir adou= 
. cie ou remperée de quelque façon. û 
Voici la maniére dont on corrige dans 
les Boutiques l’écorce de la racine d’E*, 
fule. On mactre cetreécorce fraîche pen" 
dant 24. heures dans de fort Vinaigre, où! 
dans du verjus , ou dans du fuc de Coings, 
ou de Limon ou de Berberis ; &_enfuite 
on la feche, Etant ainfi préparée, on peut! 
la donner en poudre depuis 5j. jufqu'a! 


| 
î 
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3j. ou en infufion jufqu’à zij. Elle vas 
cue une grande quantité de férofité » 
elle eft tres-utile aux hydropiques , aux 
cacheétiques , dans la fiévre quarte & 
dans toutes les fiévres intermittentes, 
lorfque les autres remédes temperés 
Wontpasséufli, Il ne faut pas la donner 
feule , mais avec d’autres remédes, foit 
ftomachiques, foit mucilagineux , pour 
en modérer la violence, 

Be. Ecorce de racine d’Efule pp. 5j: 
«  Crême de Tartre, ais, 
Eleofaccharum de Citron, ou d’Àb- 


fynthe , Df. 
Pulpe récente de Cafle, ou Conferve 
de fleur d'Oranges, {. q. 


M. F. un bol hydragogue. 
Je. Ecorce de racine d'Efule pp. Ziv. 
* Macis, Galanga, | ana 3ij. 
Réglifle en poudre, 3j 
M. F. une poudre , dont la dofe eft 
depuis 3f. jufqu’à 3j. dans les mala2 
diés opiniâtres. 
Be. Ecorce de racine d’Efule pp. Difs 
Crème de Tartre, | R 
Mercure doux, | Dh, 
Baume du Perou, out, v, 
Conferve d’Abfynthe, ‘ds 
F, un bol purgatif dans les maladies 
gachectiques, 


= ES 
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Il ne faut pofnt donner ces remédes Ah 
ceux dont les vifcéres font délicats &c 
échaufés. ; NT 

On prépare un Extrait de toute la, 
plante que l’on macére long-tems avec de. 
bon Vin , ou avec de l’Efprit-de-Vin: of 

ajoute de l'huile d’'Anis ou de Canelle. 
La dofe eft 5j. ou 3. Quelques-uns font 
bouillir zij. de feuilles de cette plantes 
© dans du lait, & ils en donnent la cola! 
ture pour tirer Ja {érofité. Les graines! 
d'Efule prifes au nombre de x. ou xij. ins, 
térieurement, font fort purgatives , & ne! 
conviennent qu'aux gens de la campagné. 
dont les vifcéres font forts. ‘À 

On emploie l'écorce de racines d'El 
fule préparée dans l’Extrait catholique! 
& cholagogue de Rofincius , la Bénédicte, 
laxative, & lPexcellenr Hydragogue de 
De Renou. Elfe fait auf abs fedes Pilu-! 
les d'Efule de: Fernel, dont la dofe ef. 


depuis Dj. jufqu’à ij. \] 


Se 
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EUPATORIU M, 


r _ ÆEupatoire. 
TNAns les Boutiques on donne le 
A_/nom d'Eupatoire à trois plantes 
différentes ; favoir, à l’Eupatoire ordi. 
naire, a l’Eupatoire de Mélué ou 4ge- 
ratum, & à l'Eupatoire des anciens ou 
lAïgremoine, Nous avons déja parlé 
des deux derniers fous les noms d’A4ge- 
tatum & d'Agrimonia ;il s'agit à préfént 
de l’Eupatoire ordinaire, | 
| L'Eupatoire  d'Avicenne , EupAros 
RIUM CANNABINUM, EurATorRIUM vuLr- 
GARE, Off. EurAtTorium CANNABINUM, 
C. B. P. 320. I. R. A. 455. Eurarto- 
MUMADULTERINUM, J. B. 21, 1065. Vuz- 
GARE EUPATORIUM, Dod. Pempt. 18. Eu- 
PATORIUM ÂVICENNÆ CREDITUM » Géfn, 
HERBA SANCTA KUNIGUNDIS ,Trag, 401. 
JANNGBIN A AQUATICA , five EupArto- 
HUM MAS, Lob. Icon. ;28. | 
Sa racine eft oblique, garnie de plu 
leurs groffes fibres blanchätres.Sa tige eft 
laute de deux ou de trois coudées , droï- 
e, cylindrique, velue, & d’un verd pur 
urin, pleine d’une moelle blanche s 1625 
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pandant une odeur aromatique , ca d | 
on la coupe. Ses feuilles font nombreus 
{es, oppolces, au nombre detrois fur la 
même queue , un peu femblables à celles 
du Chanvre, oblongues , pointues, den= 
relées tout-autour, d’une faveur améres 
Ses fleurs font comme difpofées en para: ! 
{ol; elles font à fleurons, ou compofées 
de plufieurs petites fleurs en tuyau, par | 
tagées à leur fommet en cinq parties! 
urpurines , er de longs filets ou de 
piftiles fourchus, portés fur un embryon, 
& renfermés dans un calyce long’, cy2 
Zindrique & écailleux. Ses femences font! 
oblongues &c garnies d’uneaigrette. Cette 
plante fe plait dans les lieux aqueux. Ellel 
vient naturellement dans les environs de 
Paris: elle eft toute d'ufage. » | 
Dans lanalyfe chymique de bv: de 
feuilles fraîches d'Eupatoire d'Avicenne, 
diftillées à la cornue, il eft forti ibij. 
Zix. gij. gr. Xi). de liqueur limpide d'une 
odeur & d’une faveur non défagréable, 
obfcurément acide : 1bj. 3ix. zivêde li 
queur manifeftement acide & de plus 
en plus, obfcurément auftére : Zij. 3! 
“er. xviy. de liqueur trouble, enfuité 
roufsätre , d’une odeur & d’une favet 


Jégerement empyreumatique, acide 


-pex falée, &c un peu auftére: 3j. gi dé 
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Æiqueur roufle > impresnée de beaucouo : 
de fel volatil-urineux : 3j. gr. viij. de {el 
“volatil-urineux concret : 2ij. gr. xxx. 
M'huile de la confiftence de graifle. 

» La mafle noire qui eft reftée dans la cor. 
mue , peloir 3iv.zv. laquelle étant bien 
Kalcinée, a laiflé 2j. zv). gr. xxiv. de cen- 
dires , dont on a tifé par la lixiviation 
iv. gr. Îx. de fel fixe, La perte des par 
tes dans la diftillation a été de 2j zive 
f@r. xij. & dans la calcination de Zi: 
vi. gr. xlviij, : 

» Les feuilles d’Eupatoire font améres ; 
elles ne changent point le papier bleu, 
Elles paroiflent contenir un {el eflentiel , 
Hemblable au Natrum des anciens , uni 
avec beaucoup de foufre & de terre. 

“ Certe plante eft vulnéraire & bonne 
pour le foie. On en fait {ur-tour ufage 
dans la cachéxie , dans laquelle elle 
diflout la mafle vifqueufe du fang, & 
#ortifie le ton des fibres du foie & des 
Vilcéres ; elle ouérit les catharres & la 
toux ; elle excire les urines & les régles, 
& remédie aux vices de la peau. 
feuilles & fesMBmmités bouillies lévere- 
ment à la dofe de poign. j. dans IDj. de 
petir lait ou d’eau commune, font une 
boiflon utile pour l’'engorgement des vif. 
béres & les obftruétions qui furviennent 
Dom. VI, 


Ses 
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dans les maladies longues ; fur-tout dans 
les fiévres incermitrentes, lorfque les ma-# 
lades deviennent bouffis & font mena-l | 
cés d'hydropifie. Cette décottion eft en< 
core utile dans l’hydropifie afcite après 
la paracentéfe. Dans ce même tems ill 
faut faire des fomentations aux piés des 
malades avec la décotion de cetre plante 
dans du Vin, & y ajouter un peu de 
Camphre. On les fait aufli bouiilir dans 
le bouillon. On prend l’infufon de ces 
feuilles féches en guife de Thé, plufeurs 
fois le jour. On prefcrit le fuc des feuil=, 
les à la dofe de Zïij. On en donne VExtraitn 
fair avec le Sucre à la dofe de 3j. On res 
commende l'Eupatoire avec la Fumeterren 
out la galle , les maladies de la peau 
Es raches hépatiques & la jaunife. 
Je. Feuilles &c fommités d'Eupatoire 
d'Avicenne, poign, ijeu 
Fumeterre, poign. je 

F. bouillir légerement dans ibi). de! 
petit lait. F. prendre la colature à 

des intervalles convenables , dans, 
l’hydropife quicommence , &c dat % 

les maladies de la péau. NL 

Les feuilles & les fommités fleuries 
bouillies dans du Vin, &c appliquées fur 
les tumeurs œdémateufes, les diffipen ‘à 


& guériflent les tumeurs aqueules du! 
D 
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Fcrotum & l’hydrocéle | fans faire la 
“ponction. 1 CHAN 
- Gefner dit qu'il a éprouvé fur lui-mé. 
me la vertu purgative de la racine de 
cette plante, en ces termes : ,, J'ai faic 
», bouillir dans du Vin les fibre: de la ra. 
» cine d’Eupatoire aquatique, ou d’'Avi- 
 cenne, felon quelques-uns : j'en ai bü la 
, colature ; enfuite il eft furvénu des éva- 
;, Cuations abondantes par les felles &les 
> urines , qui ont duré une heure: aprèse 
*,, quoi jai vomi environ douze fois , & 
> rejetté beaucoup de pituite , avec plus 
5, de fûreté & de facilité qu'on ne le fait 
:, par l'Ellébore. « 
… Cependant M. Chomel, dans fon Æif 
toire des Plantes Ufuelles , rapporte qu'il 
a fait boire à des hydropiques 3Viij. de 
Vin dans lequel on avoit fait bouillir Zi. 
de ces racines , fans avoir caufé ancune 
évacuation par le vomiflement ou par les 
elles. D'où vient la différence dans ces 
expériences ? 


EuruHRraASsIA. 


Ufraile, Eurrasra, Off EururA- 
2, s1A Ofhc. C. B. P. 235.LR. A. 174. 
JUPHRASIA, JB, 3, 432. Dod. Pempr, 
; à N ij 
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54. EUFRAGIA, Matt. Cafalp. 339 Or 
raumica five OcurariA, Euricii Cordi | 
Sa racine eft fimple, menue, tortueufe j 

& ondoyante , ligneufe , blanche , gar- 
nie de peu de fibres aflez grofles. Sa tige 
eft haute d’une palme ou d’une palme & à 
demie, cylindrique , velue , noirâtre 3" 
tantôt branchue, tantôt nue. Ses feuilles 
font longues de trois ou quatre lignes , ar-# 
rondies, fans duvet, luifantés , veinées &cM 
découpées en forme de crête de Coq 
d'un.verd foncé, oppofées deux à deux$n 
en fautoir, & fans queue,d’une faveur vifsh 
queufe ,un peuamére. $es fleurs naiflentu 
de l’aiflelle des feuilles au fommet des. 
rameaux ; elles font d'une feule piéces 
irréguliéres, en mafque, blanchâtres 8ëM 
marquées en dedans de petites lignes 
purpurines & jaunes, partagées en deux# 
lévres, dont la fupérieure eft droite, vous 
rée , échancrée , moule , crénelée à 
& cachant quelques éramines & l'in 
férieure eft partagée en trois fegmensi 
échancrés. Le calyce eft en godet fans 
pédicule, partagé en quatre parties 3" 
contient un piftile attaché à la part 
oftérieure de la fleur en maniére de clo 

& fe change en un fruit ou capfule lors 
gue de trois lignes ,applatie, brune, pas 
çagée ‘en deux loges, dans lefquelles {ont 

| 4 
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contenues plufieurs petites graines oblon 
“ gucs, cendrées. Cette plante eft coin 
Mmune dansles environs de Paris : elle 
vient {ur les montagnes ; dans les prés 
B& dans les forêts : elle eit d’ufage, étant 
M fleurie. | 


4 Dans l'analyfe chymique , de 15. de 
“la plante entiére fleurie, fans les racines, 
“diftillées à la cornue, il eft forri d’abord 
Mibiv. 3j. 3v. or. Îx, de liqueur d’abord 
Mlimpide, prélque fans odeur , d’une fa: 
eur d'herbe, obfcurément acide , enfuire 
Mmanifeftement acide & de plus enplus, 
| JR {ur la fin, d’une odeur & d’une 
aveur empyreumätique, & enfin aufté. 
Me: Zij. gr. xxiv. de liqueur roufsâtre, 
Mmprègnée de beaucoup de {el volatil- 
lUrineux : la, gr. Ix. d'huile épaille 
comme de l’Extrait. #18 ii 
La malle noire qui eft reftée dans la | 
ornue | pefoit Zvj. 3v. laquelle étant 
bien calcinée a laiflé 2j. 3Vj. gr. xxiv. 
€ cendres bleuâtres , dont on a tiré. 
ar la lixiviation ziv. gr. L de {el fixe . 
urement alkali., La perte des parties . 
ans la diftillarion à. été de SV Se 
© dans la calcination de 3iv. 3vj. gr. 
viij. 7 à | 
L Les feuilles d'Eufraife fonr améres, 
eur fuc rougit très-peu le papier bleu : 
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elles contiennent un fel effntiel , tat- 
tareux-ammoniacal, uni avec beaucoup 
_de foufre & de terre. DRE 
. Cette plante divife les humeurs épaif-m 
fes & gluantes , & fur tout celles quis 
font épaiflies dans le cerveau ; & elles 
les rend plus propres à la circulation 
Elle.eft auffi un peu aftringente, &c elle 
rétablit & affermit le ton des fibres reläsm 
chées dans les glandes du cerveau. Cent 
| pourquoi on Pappelle céphalique & oph= 
talmique. Car de quelque maniére qu'of 
la prenne, foit réduite en poudre & mê= 
lée dans du Vin, avec de l'Eau de Ver= 
veine ou de Fenouil, foit feule, ou avec 
des alimens, foit fon fuc exprimé; elle! 
fortifie merveilleufement la vüe, & elle” 
la rétablit , lorfqu'elle eft foible & prête 
à fe perdre. SU Or A di NI 
_ Fabricius Hildanus Auteur très-céle» 
bre & très-dione de foi, Centur. Epi P, 
oz. dit que l'Eufraife eft fi efhcace 
pour rétablir la vûe foible, qu'il a obfer: 
vé que des vieillards feptuagénair 
qui l'avoient perdue par des veilles : 
de longues études , Pavoient recouvE 


. Fuchs la recommende dans la cat4 
> ds | HAN | AS : 
racte, On la donne commodément, 
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“duire en poudre depuis 3j. jufqu'à 3ïj. 
NOn y ajoute fouvent poids épalde graine 
de Fenouil, & un peu de Macis & de 
Sucre. On la donne le matin à jeun , non- 
Ufutemene pendant quelques jours de 
| SE mais encore pendant des mois & 
“des années. D’autres prefcrivent 3j. de 
cette poudre trois fois le jour ; favoir , 
le matin à jeun, un peu avant le diner, 
M& avant le fouper. 

M On fait du Vin d’Eufraife danslerems 
Mes vendanges, dont ondit que l’ufage 
fait revenir la vüe aux vieillards même , 
dec emporte tout ce qui peut lui nuire, 
Mür-tout lorfque la pituire & les humeurs 
lcrues font abondantes , comme le dit 

MA rnaud de Villeneuve. Cependant Simon 

MPauli d’après Lobel , Camerarius , 

NC. Hoffman & d’autres, nous avertit 

Mqu'il ne faut pas ufer indifféremment de 

ice Vin :caril ne guérit pas toute forte 

Md'obfcurciffement de la vûe, dit Came- 

Marius, mais feulement celui qui vient. 
de froideur de la pituite. Bien plus , Lo 

(bel remarque que fon ami & fon com. 

pagnon ayant feulement faitulage de ce 

Vin pendant trois mois dans la Suille, 

lavoit prefque perdu les yeux, & qu'il 

Létoir accablé defluxions , au lieu qu'avant 

lque d'en faire ufage il étoit feulement 

L.1 N iv | 
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fujet à un larmoïement. Il à appris park 
là , que l’ufage de l’Eufraife en poudre 
étoit plus für. ; Sc 
Emmanuel Konig ,74 Regno vegetabili, 
croit que’ la poudre d'Eufraife eft plus 
eflicace, quand on la mêle avec la pou: 
dre de Cloportes. Cette plante eft non 
feulement bonne pour la vûe, mais en 
core on la recommende fort pour lesh 
maladies de la tête qui viennent d’uném 
lymphe trop gluante ou du relàchemen 
des fibres du cerveau. Schroder dit qu’ell 
rétablit la mémoire quieft affoibliem 
J: Raï rapporte qu'elle guérit le vertiges 
& F. Hoffman, #7 Clavi Pharmaceutical 
affure qu’il a reconnu que l’Eufraife, fur 
cout fa fleur blanche, bouillie dans dun 
Vin, eft utile contre la jaunifle. L: 
Cette plante fraîche pilée & appliquée” 
fur les yeux, ou fon fuc, ou fon eat 
diftillée, que l’on fait découler dans les 
yeux, eft fort utile pour leur inflammasn 
tion & l’obfcurciflement dela vûüe. 
: BR. Eufraife féche en poudre, 
| Macis en poudre, pa 4 
M. F. une poudre fine , dont on pren 
dra une demïi-cuillerée ou 3j. avan 
le repas, matin & foir, dans den 
l'eau de Verveine, de Fencuil , où 
dans du Vin. PTT 
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D x. Eufraife en poudre, "SR 
Semences de Fenouil doux, 38. 
Macis, | Zi 


Sucre Candiréduit en poudre fine, 2 

M. F. une poudre qui guérit non- 
feulement la foibleffe de la vie, 
mais quieft encore excellente pour 
les maux derêre, pourvû qu’on en 
prenne tous les jours dans du Vin 
avant que de {e coucher, felon la 
remarque de Fuller iz fu4& Phar. 
macop. extemp. qui aflure qu'il eft 
plus à propos & plus avantageux 
de donner des remédes céphaliques 
à l'heure du fommeil , que dans tour 

Autre tes; | | 

» JX. Eufraife en poudre, AT 

= Semences de Fenouil, & Cloportes 
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ke Syrop de Stéchas, | lee 
4 M. F. un bol. On prendra deux bols 
N pareils en un même jour , pour 
+ Vobfcurciflement de la vüe, le olau. 


k cote ou la cataracte. 
» Ie. Eufraife, & Crane humainen pou 
k dre, ana Zf, 


® Racines de Pivoinemäle, femeñces 
ï de Fenouil doux en poudre, & Cin- 
…  nabre d'Antimoine, ana 3ij. 


Syrop de Stéchas, fi q 
| N 
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M. F.unElettuaire, dont la dofe efèn 
2j. deux ou trois foisle jour, pour 
… Jes maladies de la tête , pour lan 

_paralyfe ‘& les affections coma 

_ teufes, qui viennent d'une pituitem 
LÉPAReR TEtS ne | 
BR. Eufraife, poion. jM 
Verfez deflus ibjf. d’eau bouillante” 

. F. bouillir un ou deux bouillons 
Macérez pendant un quart-d'heuren 

F. prendre cette liqueur en guife den 
Thé, à des intervallesconvenables, M 
dans la foibleffe de la vüe. 

On conferve dans les Boutiques une“ 
Eau d’Eufraife diftillée, qui a peu de” 
vertu. à 
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Eve de marais ,FABA, FABA MAIOR. 
HORTENSIS, Off. FABA FLORE CAN2 

pipo , lituris nigris confpicuo, C: B. Pan 
338.1. R. H. 391.FaBa cyAMos,J.B. 2. 

* 278. FABa major recentior , Lob. Icone 
s7- BonA, five PHASELUS MAJOR , Dods 
Pempt. 513. FABA MAJOR HORTENSIS 3) 
Gerard. & Park FasA , Raï, Hifi) 
909. A 
Sa racine eft en partie droite, & en parts, 
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tie rempante, garnie de tubercules & 
de fibres. Ses tiges font hautes de deux 
coudées & plus , quadrangulaires, creu- 
“fes, couvertes de plufeurs côtes qui naïf. 
lfent par intervalle, terminées en pointe ; 
aufquelles font attachées des paires de 
- feuilles non fymétriquement , au nom- 
bre de trois, de quatre, de cinq, ou d’un 
“plus grand nombre, oblongues, arron- 
« dies, un peu épaifles, bleuâtres, veinées & 
“liffes. Ses fleurs naiflenr plufieurs en 
«nombre des aiffelles des cotes furun mé- 
“me pédicule , rangées par ordre & du 
même côté-elles font lésumineufes,dontla 
“feuille fupérieure ou l’étendart eft blanc, 
« panaché de veines purpurines, & pourpré 

à fa bafe : les feuilles latérales ou les 
» ailes font noires au milieu, & blanches à 
. Jeur bord ; la feuille inférieure ou la ca. 
“rineeft verdâtre. Leur calyce eft verd, 
“partagé en cinq quartiers ; il en fort un 
piftile qui fe change dans la fuite en une 
. gouflé longue, épaifle , charnue , velue, 
“relevée, remplie de graines ou de Féves 
Jau nombre de trois , de quatre, decinq, 
… & rarement d’un plus grand nombre : 
“elles font oblongues, larges, applaries, 
ben formedereïn ,grofles, & qui pélent : 
- quelquefois une demi-dragme à ordinais 
sement blanches, quelquefois rouges, 
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ayant une marque longue & noire à lenzM, 
droit où elles font attachées à leur gouifm 
fe. L'écorce de certe Féve eft épaifle 8 
_ comme coriace; fa fubftance intérieure: 
étant defléchée eft dure, folide, & fes 
artage aifément en deux parties, entre 
Eau le trouve à une des extrémi2m 
tés la plantule qui eft très-apparentes 
Après que cette plante a donné fa grai=M 
ne, elle fe féche entiérement. Ses tiges ,M 
es feuilles , fes fleurs, fes coufles & {es 
graines font d’ufage en Médecine. Les 
Féves vertes & mûres font des lésumesu 
dont on mange fouvent. On en culs 
tive beaucoup dans les jardins des fauxs 
bourgs de Paris, & dans les marais. 
Dans l’analyfe chymique, de ibv. dem 
feuilles & de tiges fraiches, de Fével 
diftillées au B. V. ont donné 3x. de lim 
queur limpide , fans odeur & fans faveur, 
qui n’éroit que du flegme:1bij. 2viij. 3j 
de liqueur limpide, fans odeur & infi- 
pide, obfcurément acide:3x. 3iij. de liss 
queur limpide manifeftement acide. Lam 
malle féche qui eft reftée dans l'alambicl 
étant diftillée à la cornue , a donné 3iij 
avi. gt. xXxxvj. de liqueur roufsàtres 
fort acide ,un peualkaline, & urineufetm 
2j. 3j. gr. xxiv. de liqueur limpidesn 
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el volatil-urineux: 3ij. d'huile épaifle 
comme du Syrop. k 
“ La mafle noire qui eft reftée dans la 
“cornue , pefoit 3v. 3vj. laquelle étant 
calcinée au creuler pendant 8. heures, 
a laiflé 3ij. gr. xij. de cendres blanchà- 
“tres, donton a tiré par la lixiviation 3j. 
“or. |. de fel fixe purement alkali. La 
“perte des parties dans la diftillation a 
“été de Zvj. 3iv. gr. xij. & dans la calci- 

“nation de Züij. 3v. or. Ix. 4 
… Les tiges récentes diftillées fans les 
“feuilles ont donné une moindre quantité 
d'huile que les feuilles ,une mafle noire 
plus péfante , & qui étant calcinée a don- 
né une plus grande quantité de fel fixe 
“alkali, & une moindre portion deterre, 
+ De tbv. de Féves fraîches diftillées à 
“la cornue, il eft forti Zxiv. gr. 1x. de li 
…queur légerement roufsätre, qui avoit 
odeur & la faveur de l'Orge bouilli, & 
“obfcurément falce: bij. 2x. 3iv. gr. xxvii}. | 
«de liqueur limpide , de même odeur & 
kde mème faveur,. d’abord obfcurément 
bialée & obfcurément acide, enfuite un 
Lpeu acide, & enfin manifeftementacide: 
mZiv. 3iv. gr. xvij. de liqueur d’abord un 
“peu crouble & roufsâtre , de même faveur 
M de même odeur , obfcurément acide 


& un peu falée : 4v. zij. gr. xxiv. de 


La mafle noire qui eft reftée dans la” 
cornue, pefoit 3iv.zvj. gr. xxxvj. laquelle” 
étant calcinée a laiflé 3vj. de cendres 
dont on a tiré par la lixiviation 3ïj. gr 
- xij. de fel fixe alkali. La perte des parties 

dans la diftillation à été de Ziv. 3j. greu 
xxxiij. & dans la calcination de 3iv. gr 
. De fbv. de Féves mûres & féchess" 
diftillées à la cornue, il eft forti Zvij. 
3vij. gr. vij. de liqueur limpide , fans 
odeur & fans faveur , obfcurément falée + 
1bj. 3j. zvj. gr. xvj. de liqueur roufsâtre, h 
âcre, falée , urineufe : Zviüj. zvij. gr 
vij. de liqueur roufle, empyreumatiquem 
fort âcre, impregnée de beaucoup den 
{el volatil-urineux : 3j. gr. Ixiv. de {el 


volatil-urineux : 3v. 3vj. gr. “4 


XXXV}. p! 


d'huile, 
La mafle noire qui eft reftée dans 1 
cornue , pefoit 1j. 3iv. ziv.or. xxxijl 
laquelle étant calcinée a laiffé Zij. 3j 
r. lvj. de cendres, donton a tiré pain 
ie 
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purement alkali. La perte des parties 
“dans la diftillation a été de 3xv. zvij. 
“or. xl. & dans la calcination de Ïbj. Zij. 
“zij. gr. xlviüj. 

# Le fuc des feuilles de Féves rougit le 
“papier bleu, mais il n’en eft pas de mé. 
Kme du fuc des Féves vertes. Les feuilles 
“contiennent un fel effentiel qui n’eft pas 
différent du Tartre, uni avec un peu de 
“{oufre & de terre. Les Féves vertes con- 
“tiennent un fel eflentiel ammoniacal, 
“tellement mêlé avec beaucoup de foufre 
“de terre & de flegme, qu'il en réfulte 
“un mucilage. Mus lorfqu’elles fonc mü- 
“res, un peu gardées & defléchées, il fe 
fait une certaine fermentation intérieure 
“qui diflout ce mucilage , & qui dévelope 
“de plus en plus les principes. Les fels 
“acides par un nouveau mélange avec le 
hfoufre & la terre, fe changent en des 
{els urineux-volatils ,ouen alkalis- fixes : 
c'eftpourquoi on trouve une plus grande 
“quantité de ces fels volatils dans les Fé- 
…ves mûres, & elles ne donnent prefque 
“aucun fel acide dans la diftillation. 

… Ifidore aflure, L. 17. Origin. C. 4. 
que les Féves ont étéle premier légume 
Mdont les hommes ont fait ufage. Pline 
témoigne que les Féves étoient fort 
honorées parmi les autres lésumes, & 
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que l’on a effayé d'en faire du pain. ID 
dit encore que les Latins en faifoienicu 
‘une farine appellée Lomentum , & uneh 
autre appellée Fabz freffa, de frendeo 
je brile ; parcequ’elle étoit feulement 
pilée sroffiérement fous la meule. M 
Mais il y a. une grande difpure parmi 
les Botaniftes pour favoir fi notre Féves” 
ou le Boona de quelques modernes, efl« 
la Féve des anciens. On peut voir cetten 
queftion traitée dans Tragus , Dodoncém 
J. Bauhin, C. Hoffman, Melchior Sebi=" 
_zius, &c. Ce quiet certain, c’eft que lan 
Féve des anciens éroit petite & rondes 
comme on peut le voir dans plufieutss 
“endroits de Théophrafte, Diofcoride, 82m 
autres. D’un autre côté on a bien de Îan 
peine à croire qu’un légume qui étoit + 
commun, & que l’on employoit tous les 
jours, ne foit plus en ufage à préfents 
ou qu’il ait changé de nom, & que leu 
Boona ait prit fa place & fon nom, fansk 
que perfonne s’en foit apperçu. Car 
: Boona nous eft donné d’un confentemen® 
unanime pour la Féve, & le mot 2h 
‘des Latins, répond'au Kiauos des Grecs 
Ce changement de nomn'eft cependanth 
pas impoffible. 4 
Les Auteurs ne conviennent pas ent æ 
eux de la nature & des vertus de la Fé ÊE 
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L'opinion commune eft que nos Féves 
Mont venteufes & difficiles à digerer , & 
“d'autant plus qu’elles font plus vertes, 
“& que par conféquent elles fournillent 
tune nourriture grofficre. 

“ J. Rai & Tragus aflurent qu'elles ne 
“font aucun mal, quand elles font nou- 
Mvelles : & ils ne font pas du fentiment de 
MDodonce, qui préfére celles qui font fé- 
“ches à celles qui font vertes, comme 
étant moins venteufes ; & ils laiflenc cel- 
.les-ci pour les gens de la campagne & 
“les attifans. Et je ne vois pas , dit J. Raï, 
“pourquoi les Féves nouvelles engraifle- 
“roient les porcs & les autres animaux, 
“& non les hommes. D'ailleurs Mundyus, 


“de Efculentis, p.121. dit qu'il a connu 
“un pauvre payfan qui dans la cherté des 


Wvivres a nourri fes enfans uniquement 
“de Féves bouillies, & qu'ils avoient la 
“plus belle couleur & la meilleure fanté 
“du monde. Par où ileft conftant queles 
he 

Féves féches nourriflent beaucoup, quand 
“'eftomac y eft accoutumé. 

Mais la conclufon que J. Raitire de 
“ce que les Féves nouvelles engraiffent 
Mes animaux, & que par conféquent elles 
“doivent aufli engraifler les hommes, n’eft 


“pas bonne: car les animaux fenourriflent 
“de foin & de paille, qui ne feroient pas fort 


‘306 ..,SEcT10onN Il, : 
utiles pouf nourrir les hommes. De plus, | 
tous les alimens ne conviennent pas à tous! 
les hommes. Les gens de la campagne & 
qui font accoutumés à destravaux durs 
ont befoin d’alimens qui fourniflent unes 
nourriture abondante &groffiére , qui in 
commoderoient fort ceux qui font déli= 
cats & ceux qui vivent dans l'oifiveté. | 
Prefquetousles favans Médecins pro 
noncent que les Fèves, de quelque ma 
niére qu'on les prépare, font difhciles, 
a digerer ; qu’elles caufent des vents , dess 
obftruions dans les vifcéres, dans le mé 
fentére, & dans les conduits de l’urine 34 
& que fur-tout celles qui font vertes , à 
 caufe des vents qu’elles produifent, cau-# 
{ent la diftenfion du ventre, la colique,w 
les rots, & d’autres vents; appéfantif-\ 
fent la têce, croublent l’efprit, obicur-4 
ciflent la vûe; & que fion en mange trop\ 
& fans modération, elles diminuent les“ 
forces de l’efprir. C’eftpourquoi les per-* 
fonnes délicates doiventles éviter, auffi=" 
bien que ceux qui font fujets au calcul,M 
à la colique, au mal de tête, & au refler2n 
rement de ventre. Ceux qui ménent unë 
vie oifive, qui font appliqués à l'étude; 
& dont l’eftomac & la vûe font foibles, 
doivent auffi s’en abftenir. On corrige 
beaucoup à la vérité leur qualité venteulen 


K 


n Drs PLANTES DE NOTRE PAYS. 307 
ipar l’Oignon, les Porreaux, l’Ache , le 
Perl, la Sarrierte, le Poivre, & les autres 
‘aromates, 
“ Aurefte, les Parifiens eftiment beau- 
‘coup les Féves vertes & fraiches, dans 
des meilleurs tables. Quelquefois on en 
fait des bouillons , d’autres fois on les fait 
frire dans la poele avec du lard, ou du 
beurre, ou de l'huile, ou de la craille; 
& on y'ajoute dela Sarrietre, du Poivre, . 
‘ou d'autres aromates. Lorfqu'elles com- 
“mencent à durcir & à meurir, onen ôte 
J'écorce, & elles font plus délicates & 
plus tendres. Maïs lorfqu’elles font fé- 
«ches , on les fair bouillir, on les paie, & 
on en fait de la purée , que l’on frit avec 
“du beurre & du lard. Les Italiens les man- 
“gent crues avec leurs filiques, lorfqu'elles 
| pu nouvelles: ils y mettent quelque- 
fois du fel. Mais l'aliment qu’elles don- 
“nent, eft plus agréable au goût, qu'il n'eft 
“utile à la fanté. Fe | 
+ Les Médecins ne conviennent pas en- 
tr'eux de la vertu aftringente de la faïine 
de Féves, & par conféquent de l’ufage 
“que l’on en doit faire dans la dyffenre- 
“rie. C. Hoffman dit que fon aftriction 
“confifte dans l'écorce, & non dans la fub- 
tance; & que par conféquent ceux qui 
_ {e fervent de certe farine, ou mêlée dans 


eau | €. 
ventre, ou dans lerelâchement des fibresil 
-désinteftins, font dans l’erreur : car ff" 
on ne les cuit tout entiéres, elles n’onts 
point cette Ve once au contraire 
dit que la Féve avec fa coque ne fe dis 
gére ni trop facilement, ni trop lentesl 


L'expérience eff trompeufe , ne fe vérifioien 
pas trop fouvent. 1] raconte qu'une perl 
fonne attaquée depuis trois ou quatre“ 
mois d’une diarrhée fanglante & conti 
nuelle, qui n'étoit point accompagnée 
des fignes du Aux hépatique ou de dyf 
fenterié, n’avoit reflenti aucun foulageM 
ment de tous les remédes qu’on lui avoits 
cofcillés ; mais qu'il avoit recouvré fa 
fanté contre toute efpérance par le feulk 
ufage des Féves rouges qu'il faifoir cuir © 
tout entiéres dans du lait, dont un citoyet#s 
de Copenhague lui avoit confeillé de fais 
re ufage le matin à jeun, & le foir en {en 
couchant, Peut-être que ce malade né 


EE nn. ni. mb 


LL 


ELA ; 

Des PLANTES DE NOTRE pAYs. 309 
doit pas tant {on rétabliflement aux Fée 
es, qu'au lait dans lequel il les faifoic. 
bouillir, Maïs venons à l’ufage extérieur 

des Féves, qui eft bien plus certain. 

» On met la farine de Féves pelées, faites 
per la trituration ,au nombre des quatre 

farines réfolutives , qui font la farine 

d'Orge, d'Orobe, de Lupin & de Féves. 

Elle eft fort utile extérieurement , pour 

téloudre ou pour faire fuppurer les con- 

tufñons & les inflammations des païties 

glanduleufes, On l’applique en forme de 

cataplafime avec de l’eau ou avec du lait, 

Riviére & Etmuller la recommendenr 

comme un excellent difcuflif & réfolu- 
tif, dans les inflaminations des tefticules 

& lestumeurs qui viennent d’une vio- 
Jente contraction , dans les chutes , 
les contufons , les fuppreffions de la {e- 
imence, & autres maladies femblables: 
[On fait un cataplafme de cette farine 
feule , cuite avec de l’eau commune & du 
Vinäigre ,ou avec la moitié de oraine de 
Cumin en.poudre; & on l’applique tout 
Chaud fur la partie. Si ce cataplafme pa- 
xoit trop âcre, on peu y ajouter un peu 
de Licharge, & le rendre par-là propre 
à réfoudre & à adoucir les inflammations, 
Ce même cataplafme eft encore bon 
pour les tumeurs dures & fKirrheufes 
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des bourfes, & pour les tumeurs des 
mammelles. | j 


JR. Farine de Féves, Ziije) 
Graines de Cumin en poudre, 3j: 
Litharge, pinc. je! 
Bon Vinaïigre , | 3j À 


Eau commune, {. qe 

M. F. cuire f. 1. jufqu’à la confiftencé 
de cataplafme. | | 

On met aufli la farine de Féves parmi] 
les cofmeriques. On en fait une bouillie 
liquide avec quelque Eau cofmetiques 
comme l'Eau diftillée de fleurs de Féves\ 
ou de Sceau de Salomon; & on l’appliquéll 
fur les taches du vifage, ou fur les flu=, 
xions des yeux. 1 
On diftille dans les Boutiques deux 
fortes d’eau de Féves. La premiére fe tire 
des fleurs: elle tient les premiers rangs 
parmi les cofmetiques : elle efface les tas 
ches du vifage. La feconde eft virée des! 
coques de Féves ; elle chaîle les urines 3 
& Thomas Bartholin, fondé fur fa pro 


pre expérience , la recommende forts 
Epifl. Centur. 1°. pag. 238. Ep. 5ÿa 
contre la néphrérique & le calcul. 

On retire encore par la lixiviation ul 
fel des tiges & des goufles de Féves brüsi 
lées & PRE , qui eft un puiflant diuss 
rétique, Etmuller confeille de virer € 


| 
i 
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fel des cendres avec du Vin. Quelques. 
uns mêlent de la fente de pigeons dans 
a calcination, & par ce moyen ils ti- 
rent un fel diurérique qui eft crès- 
puiflant contre lhydropifie, On le pref- 
rit jufqu’à viij. ou x. gr. dans un verre 
de liqueur convenable; on adoucit avec 
du Syrop de Guimauve : on le réitére 
duivant la volonté plufeurs fois le 
jour. 

“ Au trefle on dit que les Eoyptiens 
regardoient les Féves comme impures : 
leurs Prêtres s’en abftenoient , {elon le 
témoignage d'Hérodote. Quelques-uns 
ont crû que Pythagore les avoit aufli 
condamnées : mais d’autres au contraire 
comme Ariftoxéne dans Aulugelle, L. 4. 
#. a. c. 11. foutiennent qu’il n’y avoit 
aucun légume dont il usât plus Pet 
Mais les anciens & les modernes inter= | 
prérent différemment cette {entence de 
Pythagore : Kiauwy améxe, Fuyez les Fe. 
Wes. Quelques-uns l’entendent tout fim- 
plement des Féves, dont ce Philofophe 
veut qu'on s’abftienne, parcequ'elles cau- 
fent des vents, qu’elles allument les feux 
de la concupifcence , qu’elles font con- 
traires à la tranquilité de l'ame, & 
qu'elles caufent un fommeil plein de 
trouble : ou felon d’autres, comme Pline. 
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Je rapporte, parceque les Féves contien : 
nent les ames des morts, & qu’on trouves 
fur leur fleur des lettres lugubres. D'aus 
tres difent que le mot Küæmos fignifiel 
“énigmatiquement les tefticules , qui font, 
la caufe de la fécondité ou de la généras, 
tion : ceftpourquoi , felon eux, Pythas! 
gore ne défend pas les Féves par cette) 
fentence, mais l’impureté. Enfin d’autres; 
comme Plutarque lui-même, interprétent 


LE 
e 


fir leurs magiftrats. 


 FAGOPYRUM. 


Led Sarrafie, ou Bled noir ,FAGODYS 


| 


RUM FAGOTRITICUM , FRUMENTUMI 
SARRACENICUM,Of.F AGOPYRUM VULGASI 
RE ERECTUM , LR. H. 11. ERYSIMUM, 
Theoph.rorio HEpERAGEO , C. B. P, 278 
FAGoTRITICUM, J. B. 993. ERYSIMUMI 
Theoph. Lob. Icon. 63. OcYMUM VETE 
RUM, Trag. 648. OCYMUM CEREALES) 
Cluf. Pann. & Tab. Icon. FEGOPYRUM} 
Dod. Pempt.. $12: Raïi Hiff. 182. TRAI 
copyRON, Gerard. Emac. € Park. FRUEI 
MENTUM SARRACENICUM, Matth 
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Sa racine eft compofée de ‘blufeurs 
Mfbres capillaires. Sa tige eft haute d’une 
Mcoudée & plus; elle eft fimple, cybndri< 
“que, life, folide , verte, mais purpurine 
dans les lieux expolés au foleil, bran. 


Au fommer des tiges & dés rameaux 
il naît de l’aiflelle des feuilles , des pédi. 
icules longs d’un pouce, prefles, & qui, 
portent des fleurs difpofées en épi ouen 
Lr ; fans pétales, compolées de plu- 
fieurs étamines, rougeâtres , & d'un ca- 
lyce partagé en cinq quaïtiers, d’une 
couleur blanche purpurine. Le piftile fe 
Change en une graine oblongue, triangu- 
lire, d’une couleur noirâtre , cachée dans 
une capfule qui fervoit de calyce à la 
eur , & contenant une farine très-blan.… 
Che & infpide On dit que cette plante 
Wient d'Afrique : on la feme dans nos 
champs , dans toute forte de terre ; elle) 
äme la pluie ; elle croit promptement, 
Tom, VL 9 10 | 


314  . SECTION AR au M 
& meuricbientôt. La farine de fes graines... 
eft enufage. À | SNS FSU 
Dans l'analyfe chymique le Bled Sarra-w 
fin donne beaucoup de liqueur acide 8 
d'huile , une portion médiocre d'efpritvo-" 
latil-urineux, peu de terre & de fel fixe. 
Ce Bled eft commun en France : onÉ 


lemploie tout feul , fur-tout dans la di-M 
fette, ou mêlé avec d’autres grains ; il\ 


que le pain de Seigle. C'eft une nourri-bi 
ture propre aux gens de la campagne, 8 
à ceux qui travaillent beaucoup. “1 
On peut en AE une farine grof…s 
fire pour faire de a bouillie, du potages" 
des gâteaux, avec du beurre ou avec den 
Vhuile & du fel, oudujus de viande, C’efth 
une nourriture agréable ; & quoiqu’ellel 
foirventeufe,ondoit la préférer au Millet, | 
aux Pois & aux Féves. La bouillie & 1esu 
gâteaux que l’on fait de, fa farine, fe d 
gérent facilement, paflent fort vite, & 
donnent peu de nourriture, mais qui n’eft 
as malfaifante, Pierre Pavius , célébré! 


jédecin d'Amfterdam , & S, Pauli lan 
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recommendent fort pour les vieillards 
. dont le ventre eft trop refferré, fines 
A On ES employer utilement la farine 
“de Bled Sarrafin dans ces cataplafmes rés 
MHolutifs & émolliens; elle réfout très-bien, 
“elle eft digeftive & Maturative, 

* On nourrit les bœufs & les autres bé . 
res de charge avec cette plante verte, & 
‘les volailles avec fà graine, qui les en- 
.graïfle promptement & fans peine, 

“ Lesjardiniers fe fervent heureufement 
‘du fon tiré dela farine de graine de Bled 
Sarrafin , pour préferver de Phumidiré 
"pendant l'Hyver les cellules où ils con. 
fervent leurs plantes. On conftruit des 
planchers écartés des murs de deux ou de. 
rois pouces, & on remplit éxactement 
avec ce fon l'intervalle qui eft entreces 
murs & ces planchers, 1 


FILIPENDULA. 


OT Ilipendule , Frupenou , Off Frzr- 
F PENDULAVUIGARIS,an MoLon, Pinii, 
CB.P. :63. I. R. A. 293. FILIPENDU 
LA, J.B. 3. p. 2, 180. Dod. Pemprt, s 6. 
ŒNANTE, Fuch[. Cord. Lob. Icon. 319. 
» Sa racine eft charnue, noirâtre : il en 
fort des fibres menues qui ont à leur 
extrémité des tubercules de la fi;ure d’une 
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Olive, ou plus longues & moins groffes 34 
comme dans l'A fphodéle |, noirâtres en *| 
dehofs , blanchâtres en dedans ,ayant de 
l'acrimonie mêlée d'aftriction & de dou=m 
ceur avec un peu d’amertume. $Es feuil-s 
les font en grand nombre près de la ral 


cine , femblables à celles du Boucage E ( 


ki 
k: 


plus érroites , découpées plus profonde 
ment , d'un verd foncé, Sa tige eff ordi-s 
rement unique, droite , longue de neufs 

ouces , où même d’un pié &c plus , carie 
Jée, branchue, garnie d’un petit nombre! 
de feuilles : elle porte à fon fommet des 


fleurs difpofées comme en para-fol , en, 


rofe , compolées de fix pétales blancs 3 
rougeâtres en dehors ; placés en rond M 
légerement odorans; de plufieurs étamie 
nes furmontés de fommets jaunâtres , 8 
& d’un calycee d’une feule piéce , à plu 
fieurs pointes , duquel s’éleve un piftilen 
qui fe change en un fruit prefque fphéu 
rique , compolé de one, douze ou un 
plus grand nombre de graines rudes , ap* | 


vlaties , de figures rhomboïdale irrégus 
liére, ramañlées en maniére de têre, 82 
rangées comime les douves d’un petit fon 
neau. Cette plante vient communément 


ne! 
.. 


dans les bois des environs de Paris : fes 
racines & fes feuilles font d’ufage. 
“Dans l'analyfe chymique , de tbv. 
# 


# 
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ef forti Zxij. 3iv. de liqueur limpide, jau- 
“nâtre, de l'odeur & deila faveur dela ract. 
vne, un peu acide: 1bij. 3iv. ziv. deliqueur 
“roufsätre, limpide, de même odeur, d’une 
Maveur auftére: vi. 3vj. gr.xxxvi. de lie 
“queur roufsâtre, foit acide & auftére, foie 
‘falée , urineufe & empyreumatique : 
3vij. d'huile de la coufiftence de oraifle, 
n La mafñle noite qui eft reftée dans la 
“cornue , peloit 1bj. 4j. laquelle étanrcal. 
Cinée a laiflé Ziv. 3v. de cendres, donc 
von a tiré par la lixiviation zv. de {el fixe 
Aalé. La perte des parties dans la diftil 
lation a été de Zx. 3j. gr. xxxvj. & dans 
 calcination de Zxij. si. 
« Les feuilles de Filipendule ont une 
faveur aftringente, un peu falée:elles font 
odorantes , gluantes ; & elles rougiflent 
le papier bleu , mais moins que les raci- 
nes , qui font ftiptiques , un peu améres; 
& paroiflent contenir un fel eflenciel , 
tärtareux-alumineux , mêlé avec b:au-- 
coup de foufre, Les feuilles au contraire 
onnent plus de liqueur acide & d’efprit 
arineux, & il femble qu’elles contiennent 
in {el eflentiel qui approche davantage 
lu {el ammoniacal. : 
“Toute cette plante incife & atrénue les 
lmeursépailles , & les chafle par les 
: O ii 


| Ziv. de racines fraîches de Fili pendule, äl 
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urines. S. Pauli lui donne une bonne places 
parmi les plantes diurétiques. Plufieutss| 
Auteurs en louent l’ufage dans la néphré= 
tique pour chaffer le calcul, déterger les 
reins, & faire fortir le fable des reins où 
de la veffie, ou le mucilage épais qui efes 
le principe du calcul. Mais on ne doits 
pas efperer qu'elle ait la vertu lithons, 
triptique , comme quelques-uns le penal 
fent. Les racines font plus aftringentes, 
que les feuilles. Selon Needham cite dans 
Rai, elles font d’un excellent ufage pour. 
les fleurs blanches & les lochies qui font, 
ti99 abondantes. La poudre des racines! 
de Filipendule eft vantée par S. Paulis 
in quadripart. Botanic. pour les fleurs 
blanches. Il raconte qu'une femme attas 
quée de cette maladie prenoît 3j. de pou 
dre de racines de Filipendule dans une dé- 
coction de Daucus ordinaire, & elle fut 


: 


guérie en très-peu de jours , après avoir 
fait ufage inutilement de plufieurs aut à 
remédes. Herman Corbæus dans Dolés 
L.s. c.$ 4. 20. avoit coutume de dontié 
tous les jours 3j. de racine de Filipenc alé 
“| 


| 


verte dans du Vin rouge, pour la même 
maladie. Il dit, ir Adverfariis fuis , qu'i 
guéri très-fouvent la dyflenterie avec 
cette même racine en poudre à la dot 


de 3j. prife dans du Vin ou dans un jaufé 
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“d'œuf. Louis Mercatus, L. 1. de recto 
| “prafidiorum ufu, e. 14.avoitrecommendé 
savant Corbæus ce reméde comme un {e- 
“crer. Cette plante a une vertu fi aftrin- 
gente, que Thomas Carthuñus a obfervé 
“qu'elle guérit les hernies , comme on 
k peut le voir ÿ# obfervationibus Hicrony- 
à J ° .. 

Wrni Velfchii, 33. | 

…  Quelques-uns recommendent la pou 
dre de cette racine ou fon fuc, pour l’é- 
» pilepfe. D'autres difent que la Filipen_…. 
“dule approche beaucoup par fes vertus 
de la Pivoine : c'eftpourquoi Lobel Tap- 
“porte que fes racines {ont utiles dans le 
vertige & l'épilepfie. Elles guériflent auffi 
dl difficulté de refpirer , les foupirs & le 
gonflement de l’eftomac; onen mêlealors 
avec de la graine de Fenouil. 
 Sennert recommende cette racine | 
Contre les écrouelles. Etmuller aflure . 
qu'elle divife & réfout la matiére des 
crouelles, & qu’elle la fait fortir parles 
urines, On la donne alors feule ou avec 
es racines de Scrophulaire & de petit 
de bouillies enfemble ou réduites en 
poudre, 


nelle, ana poign, j, 
| iv 


# 


320 Srcr row ‘11 06. ® 
Fleurs de Romarin, pin. 

* Digérez dans un vaifleau fermé avec | 
Zxvj. de Vin blanc. Paflez. Ajoutez 
du Sucre à la colature ,pour Fadou-! 
cir. Partagez en trois dofés. 
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| NU Fosrére: de | 
PT le grand nombre de Fongéres 
que nous préfente l’un & l'autres 
monde , il yen a trois principales en 
ufage dans les Boutiques; favoir , Lz Fous 
gére male, Fizix MAS feu Non R A MOSA il 
la Fougére commune, ou la Fougére jes 
melle  FixIX F&@MINA feu RAMOSA, & le 
Fougére fleurie où POfmonde, Firx F1 
ripA feu OsMUNDA REGALISS M 
La Fougére mâle, Fizix MAS DICTA 3 
Fizix NoN RAMosA, Off. FILIX NON RA 
-MosA DENTATA, C. B. P. 35 8e LR. A 
1536. Fizix vulgo mas DiIcTA, five Noh 
RAMOSA, J. B. 3. 737. Fizix MAS, Doë 
Pempt. 462. Drvorteris , Matth. Lulsl 
dunenf. 1127.F111x MAS VULGARIS, Parks 
Raï Hifi. 143. FILIX MAS NON RAMOSA | 
pinnulis latis , denfis, minutim dentatis 
Ger. emac. 55.0 
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Sa racineeft épaifle , branchue, fibreu…, 
Le, noïrâtre en dehbrs, pâle en dedans k 
garnie de plufieurs appendices ; d’une {az 
. veur d'abord douceâtre , enfüire un peu 
L amére, un peu aftringente, fans odeur, 
| Elle jette au Printems ‘plufeurs jeunes 
poullés, recourbées d’abord , couvertes 
d'un duvet blanc; lefquelles fe changent 
dans la fuite en autant de feuilles larges, 
| hautes de deux coudées, droites Cala: 
| tes, d'un verd-gai, qui font compolées 
| de plufeurs autres petites feuilles placées 
alternativement fur une côte garnie de 
| duvet brun : chaque perite feuille eft dé- 
lLcoupée en plufieurs lobes ou crêtes lar- 
ges à leur bafe, obtufes & denrelées tout- 
Mautour. Il regne une ligue noire dans le 
milieu des feuilles, & chaque lobe eft mar. 
-qué en deffus de petites veines, & en def- 
(7e de deux rangs de petits points de cou- 
Meur de rouille de fer. Ces points fntles 
fruits decerte plante, comme on peut le 
tvoir dans les Elémens de Botanique de 
M. Tournefort: ik font compolés d’un 
[tas decoques ou veflies prefque ovales, 
très-petites, entourées d’un: cordon à 
(grains de chapelet, par leracourciffement 
duquel chaque coque s’ouvre en travers 
comme par uneefpéce de reflort, & jette 
beaucoup de femences mennes. Cette 
| Or 
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lante paroît n'avoir point de fleuts:ow 4 
fi elle en a, on ne les a pas encore dé- 
couvertes. Elle vient prefque par-toutf 
dans les environs de Paris. DT | 
La Fougére commune ; la Fougére fe | 

* melle, FELIX F@MINA , FILIX NON RAMO va 
sA, Faux vurcaris, Of. Fix RAMOSAN 
Major, pinnulis obrufis, non dentatis 3h 
C, B. P. 357. L R. H. 536. FILIX MA“ 
or & PRIOR Trago, five RAMOSA RE 
 pens, J. B. 3. 735. FILIX F&MINA, Dodal), 
Pempt. 462. Ger. Hifi. 149. THILYPTE 
Ris, Fezrx F@MINA, Cord. in Diofcor.  W 
Sa racineeft quelquefois de la groffeur, 

du doigr, noirâtreen dehors, blanche en 
dedans , rempante de tout côté dans Îæ 
terre; d’une odeur forte , d’une faveur" 
amére, empreinte d’un fuc gluant ; 8e! 
étant coupée à fa partie fupérieure , elle] 
repréfenteuneel] san d’Aigle à deux rêtess, 
Sa tige ou plurêt fon pédicule eft haut de! 
trois ou quatre coudées , roide , branchu à 
olide, life & un peu anguleux. Ses feuilss 
les font découpées en ‘aîles ; & ces aïless 
font partagées en perites feuilles étroiresss 
oblongues , pointues , dentelées quelques, 
fois léserement, d’autres fois entiéres$! 
vertes en deflüs, blanches en deffous. Ses: 
fruits ou fes véficules font ovales commél 
celles de la Fougére mâle, mais placées! 
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. différémment fur le dos des feuilles ; car 
+ elles font cachées fur les bords dès peti- 
tes feuilles qui fe prolongent & fe réflé. 
. chaïflent tout-aurour en Automne , & 
: forment des efpéces de finuofités où naïf. 
L féntles fruits, Cerre plante vient prefque 
. par-tout dans les li-ux inculres & ftéri. 
| fa Les racines de ces deux Fougéres 
1 font d’ufage, &fur-tout celles de la Fou- 
D gere femelles vin :st ar 

L Dans lanalyfe chymique, de ibv. de 
… feuilles & detiges de Fougére femelle, 
+ diftillées à la cornue, il eft forti 1bj. Zvii. 
|" 3iv. gr. xxxvj. de liqueur limpide, d’a- 
… bord prefque fans odeur & fans faveur, 
» enfuite un peu acide: fbij. Zix. zvj. or, 
1" xxx. de liqueur limpide , acide de plus en 
n plus, & auftére: 3vj. de liqueur rouffe, 
| d'une odeur & d’une faveur empyreuma.… 
L tique, fort acide, un peu falée & fort 
| auftére: Ai: 3vij. de liqueur roufle ,itipre. 
 gnée de el volatil-urineux : 3j. 3ij, ar. 
In xxxvj. d'huile épaifle.  : : 1 

Im La mafle noire qui eft reftée dans 
la cornue, peloit 3v. 3vij. gr. xxxvjila 
» quelle étant bien cälcinée a laiffé je 3V. 
or. XIV. de cendres bleuâtres, dont on 
na viré par la lixiviation 3iv. gr. Ixij,de 
" fel alkali fixe, La perte des parties dañs 
ln" la diftillation aéré de Ati. Avi Et vi & 
: Ov. 


VA 
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dans la calcination de Ziv::3ij: gr. xij: | 

La Fougére mâle! donne les mêmes 4 
principes dans:ladiftillation, mais cepen- M 
dantun peu plus d'huile, de terre &c de { 
Abies naines sieste 

De ibv. de racines de Fougére femelle, w 
fraîches diftillées à la cornue, il eft forii M 
Zxiij. 3iv- gt. xxxvj..de liqueur limpide. À 
prefque fans odeur & fans faveur, obfou. M 


rémenr acide : 1biij. 3iv. gr.lxvj. de li 
-queur d’abord limpide, acide deplus ent! 
plus, roufsàtre fur la: fin, d'une odeur 
& d’une faveur léserement empyreuin 
_.matique; & enfin auftére : Ziij.. 3j. de 
_Hiqueur roufle, foit fort acide &c auftére:, 
foir falée &.impregnée légerement de fel { 
volatilutineux: 3ii. gr. xlvif, d'huile." 
- La maflenoire qui eft reflée: dans Ja 
connue, pefoit 3ix. 3j. gr. xxxvj: la | 
-quelle étant bien calcinée a laiflé 3ij 
gr. xxx..de cendres blanchârres, dont on 
tiré par la dixiviation 3j. gr.xxi de {el 
fixe alé. La perte. des! partiës dans. la 
diftillation aéré de Ziv. 3vj..gr. xxx, 8 
dans la:calcinätion de-Zvij:3j. gr. vi. ‘4 

La racine deFougére mâle:ne donr "4 
. pas des fubftances différentes dans l’ana 

yfe chymique. La femelle donne moins 
d'huile flude, mais elle retient plus d’'huis, 
le condenfée dans le caput mortuum ; elle 
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fournit moins de {el fixe, & plus de 
terre que la pa appellée mâle. 

| La racine de Fougére femelle contient 
vunfuc gluant quieft douceâtré d’abord V 
L: amér,unpeu aftringent & dégoûtant, &c 
. qui ne rougit point le papier bleu. Iky a 
happarence que cette plante contient un 
- {el analogue au fel de Corail, embar. 
Lrailé dans un fuc glaireux que le feu dé- 
Wtruit, & qui n’eft autre chofe qu'un mé- 
(Llange de flegmie d'acide & deterre ainfi 
que lé penfe M. Tournefort. 
4, J. Raï raconte qu'on faiten Angleterre 
l'des boules de cendres de Fougére mâle 


LL 


Ib & femelle, pétries avec de l’eau & fechées 
“au foleil, dont on fe fert à la place defa- 
| Lvon & de foude pour laver lelinge. Avant 
|ique d’en faire ufage, on les jette dans un 
grand feu jufqu'à ce qu’elles rougiflenr; 
In& étant calcinées de cette maniére, elles 
fe réduifent facilement en poudre. Les 
gens de la campagne fe fervent de Fune 
rc de l’autre Fougére à la place de bois 
|oude paille, pour chaufer le four. On 
1: lemploie aufli dans le Comté de Suflex 
l.en Angleterre pour cuire la Chaux, felou 
“que le rapporte le même Auteur : car 
(M flamme eft fort violente & très-propre 
Wsà cerufage. . 

14 Les Fougéres mâle & femelle ont les 
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mêmes vertus. Cependant J. Raï ditquë. 
la Fougére mâle convient particulière. | 
ment à la maladie qu'on appelle Rachi- 
tis. Pour les autres maladies, on choifit 
la Fougére femelle plutôt que la Fou-w 
géroimaleuti?its 2 iMl 

Cette planreentiére avec fa racine étoitu 
d’un ufage très-fréquent chez les anciens 
pour les maladies chroniques qui ve- 
noient de mélancholie, & fur-tout daris” 
les maladies hypochondriaques où lan 
rate étoit en mêmetems attaquée , &c 
dans les tumeurs frirrheufes de la rate 8" 
du pancréas:On la trouve prefcrite avec, 
fuccès dans les décoctions, les bouillons,t 
les boiffons apéritives & antifpléniques :s 
mais comme préfentement on eft plus, 
délicat, & que l’on a du dégoût pour ces 
fortes de décoétions lorfqu'il faut les con 
tinuer long-tems, on l’ordonne plus ras, 
rement, Cependant Forefte recommendel 
fort la décoétion de cetre racine avec la) 
Cufcure, faite dans du Vin, comme un 
fecret éprouvé pour les maladies de le 
rate, Etmuller & d’autres recommender) 
‘d’une maniére particuliére la‘ décoion, 
fuivante pour les maladies mélancholis 
ques, & ils difent que c’eft un reméde 
certain pour la tumeur & la dureté de la 
rate: il opére en diflolvant les hurneuts | 


\ 
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…épaïlles par fon fel eflentiel , mais encore 
plus par fes particules rerreufes , huileu… 
Li des, & aftringentes, en affermiflant & 
en reflerrant Îles fibres folides des par- 
ll ties. 
| - JR. Fougére avec fa racine, Sabine , 
| Abfynthe, ana q.v. 
“ F. bouillir dans f. q. d’eau commune 
n. ou dans de l’eau de Forgeron, ré. 
:  duites aux deux tiers: on F. macé 
rer dans du Vin. On peut y ajouter, 
fi on le juge à propos, f. q. de Rai. 
fins fecs pilés , pour rendre cette 
liqueur agréable; &on en prend un 
vérre en {e couchant. | 
La Fougére pañle pour être contraire 
Inaux femmes groffes, & capable dé prO= 


| 


Lcurer l'avortement. | 

Cette racine réduite en poudre , don- 
née au poids de 3j. zij. ou 3lij. dans de 

Ileau miellée, fait mourir les lombrics. 

Bien plus, felon S. Pauli, c’eft le poifon 

[Me plus efficace contre les vers plars : & 

ile Solitaire & Empyriqués la regardent 


L 


comme leur plus grand fecret. 


' 
ka 


|: BR. Racinede Fougére femelle en pou 


L'ids dre ; 3j* 
("Mercure doux, gr. vi. 
| Syrop d’Abfÿynthe, { de 


12 M. EF. un bol, 


AR se : | Ê 2 
+ 238 RON CET AO NL M 
BR, Racine de Fougére femelle, Rhu-W 
barbe en poudre, fommités de Ta- 
nailie,. : ana 3j. 
Ecorce de Murier & Coraline, M 
| | ae 44 ana 31j.1 
Æthiops mineral , 3iV-i 
M. F. une poudre, dont la dofe eft de-" 
puis 38. jufqu'à zitj. À 4 
Antoine Battus rapporte une expé-M 
-rience finguliére de la vertu de la Fou 


EX 


gére préparée de cette maniére, pour law 


_ 


brûlure. Je F cl 
Be. Racines de Fougére femelle frais 
ches ; {all 


Pilez-les, & exprimez-en le fuc; ow 
bien à la place des racines fraîches, 
prenez-en de féches : pilez-les, 8e. 
verfez deflus de Feau Rofe ou den 
l'eau commune; enfuire exprimez les 
fuc mucilagineux. Ce reméde efb 
merveilleufement utile, & plus que 
tous les autres. Î 
Tragus confirme la même chole fur, 
Je-fuc mucilagineux de cette plante. Mn 

On fçait que quelques peuples dans Ha 
difette des vivres fontdu pain de la racinem 
de Fougére. M. Tournefort rapportés 
qu'il en a vû à Paris. en 1693. & 36948 
‘que on avoit apporté d'Auvergne : ils 
‘étoit fort mauvais , de couleur roeufles, 
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“prefque femblable aux mottes d’écorce 
“de chêne dont on s’eft fervi pour tanner 
“le cuir, & qu’on appelle Mottes à bréler. 
“On fçait auffi qu’on fe fert de cendres de 
- Fougére à la place de Nitre , que l’on 
jette fur les cailloux pour les fondre, &. 
les réduire en un verre de couleur verte 
L& un peu obfcure. 

… La Fougere fleurie où l'Ofnonde , Fr- 
« 1IX FLORIDA & OSMUNDA REGALIS, Off. 
 OsMUNDA VULGARIS & PALUSTRIS , 
“IR. A. 47. OsmunDa rREcaAuS , five 
Fix FLoriDA , Park. Th. 1038. Fiuix 
FLORIBUS INSIGNIS , J. B. 3. 736. Firix 
“RAMOSA , NON DENTATA , FLORIDA , 
C. B. P. 357. Fix pArusTRIS , Dod. 
Pempt. 463. FiLiciS MAJORIS ALTERUM 
"GENUS, Trag.$43.FiLicAsTRUM; Nornull. 
.& LunariA MaAïorR |, Chimyaffrorum 
quorumd. 

… Sa racine eft un amas de fibres lon- 
“gues & noirâtres , entortillées les unes 
dans les autres. Ses tiges font nombreu- 
fes , hautes de deux coudées & plus, 
vertes, lifles ,canelées & garnies de bran.. 
“ches feuillées qui s'étendent de tout côté, 
compolées de huit ou neuf paires de 
feuilles , terminées par une feuille im- 
paire. Chaque feuille eft entiére, droite, 
longue de trois ou quatre pouces , large 


k 
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A 2 ve 
d'un demi pouce , un peu plus largéh 
vers la bafe , terminé par une pointe” 
moufle , & ayant en fon milieu une côtem 
qui s'étend dans toute fa longueur , dek 
laquelle fort un grand nombre de ner2 
vures qui s'étendent obliquement. Le 
haut de la vige eft partagé en quelques: 
pédicules qui foutiennent chacun des pes 
tites grapes longues d’une pouce , char- 
gées de graines. Car cette plante paroïît 
n'avoir point de fleurs; &'ce que les Her* 
“boriftes appellent fleurs , n'eft autre cho+ 
fe, dir J. Raï, que les feuilles non déve-n 
Jopées , & quiérant réflechies cachent lesw 
graines naiflantes ; car les fruits font ras 
maflés commeengrapes, & font descap-« 
_ fules fphériques femblables à celles des 
autres Fougéres , qui fe rompent par la 
contraction de leurs fibres , & qui jettent 
une pouffiére très-fine , comme on l’ob#s 
_ ferve par le moyen du microfcope. Certek 
plante vient naturellement dans quels 
ques endroits des environs de Paris. S: 
principale vertu confifte dans fes grape 
chargées de fruits , ou dans la moëlles 
blanchâtre de fa racine. 2 
Dans l’analyfe chymique l'Ofmondé | 
ne différe guéres des autres Fougéres!: 
elle eft moins amére & moins aftringene 
te, & elle pañle pour être plus temperées, 
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*  Lobel dit que fa racine a été recon- 
nue très-utile pour les hernies & les ul- 
“céres , & pour les coliques & les dou- 
leurs de la rate. P. Herman recommende 
“Je mucilage de fa racine, comme un re- 
Iméde excellent pour guérir les hernies 
ndes enfans. La partie moyenne & blan- 
châtre de la racine pale pour être très- 
efficace non-feulement pour les bleflu- 
‘res, mais encore pour les coupures , les 
ruptures, les chutes d’un lieu élevé, bouil. 
lie ou même pilée & prifedans uneliqueur 
convenable, Il y a des perfonnes qui 
. croient que fa vertu eft fi grande, qu'elle 
- peut difloudre le fang qui s'eft grumelé 
& arrêté dans quelque partie du corps, 
n&c le chaffer hors du corps par la plaie, | 
% J. Raï & P. Herman vantent cette ra 
cine comme étant le reméde fpécifique, 
. qui fuffir tout feul pour guérir la mala- 
“die que l’on nomme Rachitis. Bowles 
“propofe la Conferve des jeunes poufles 
d'Ofmonde & de Fougére mâle, où même 
de Céterac & de Scolopendre , comme ex. 
! cellente pour guérir cette même maladie, 
+ JR. Sommités d'Ofmonde garnies de 
Mt fruits, oign. j. 
 F. bouillir dans tbj. de lait de vache. 
” F. prendre lacolature tous les jours, 
" pour guérir le rachiris, | 


332.242: 44 flo 20% NL ER" 
Re. Moëlle blanchâtre de la racine! 


d'Ofmonde sms" DFA 
Capillaire, m7  poign.j. 


F. bouillir dans tbiij. d’eau commune. 
Donnez cette décoction, pour guérir 


Ne rachieisc orne He 0 


F&ŒNICULU M. 

NS Fenouil. | 
| NN trouve dans les Boutiques deux 
fortes de Fenouil; le commun, & lem 
doux, F MN D US à 
Le Fenouil commun , F@Nicuzum VULA 
GARE , Off. F@NICULUM VULGARE MIN 
NUS, acriori &nigriori femine,-7.B. 3.4 
P-2.2. LR. H. 311. FEeNicuLuM vur# 
GARE Îraricum , femine oblongo À 
guftu acuto, C.B.P. 147. F@Nicuzumt 
five MarATHRUM vulgatius , ado. Lob.. 
347. FŒ@NICULUM VULGARE GERMANI-M 
CUM, CB. P. 147. LR. H. 311. FENI-N 
CULUM, Dod, Pempt. 297. "4 
Sa racine eft vivace, & dure plufeursk 
années ; elle eft de la groffeur du doigr A 
& plus , drote, blanche, d’une faveur 
aromatique , mêlée de quelque douceur.# 
Sa tige eft haute de trois ou qe cou-M 
dées, droite, cylindrique, canelée, noueusM 
fe, life, couverte d’une écorce mince , 8% 
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verte , remplie intérieurement d'une 
moëlle fongueufes blanche, artagée en 
plufieurs branches vers fon RAT Ses 
feuilles font amples», branchues , parta- 
gées en des lobes étroits, d’un verd fon. 
cé, d’une faveur douce , d’une odeur fua- 
Ye, dont chaque lobe eft cylindrique; & 
Ceux qui font à l'extrémité, fontcomme 
des cheveux. Ces feuilles font portées fur 
des queues qui embraflent en maniére de 
gaines la tige & les branches. Au fom- 
met des tiges & des rameaux font de: 
grands para-fols arrondis, dont les fleurs : 
Be. en rofe, à cinq pétales jaunes, odo. 
fans appuyés fur un calyce qui {echange 
’h un fruit compofé de deux graines 
>blongues , un peu grofles , convêxes & 
anelées d’un côté , applaties de l'autre, 
doirâtres , d’une faveur Âcre & un peu 
orte. Cette plante croît parmi les cail. 
Qux dans les pays chauds: {à graine de- 
dent douce par la culture , & la plante 
n peu différente. De-là naiflenc les va 
étés de cette efpéce de Fenouil, On le 
ultive dans nos jardins : fes racines , {es 
fuilles & fes graines font en ufage dans 
5s cuifines & dans les Boutiques. 

“Le Fenouil doux , F&NicuLzum purcr j 
f. F&NicuLuM DULcE, majore & albo 
mine , J.B, 3. p. 2.4, F@nNicurux 


37 ASE NT ON FIRE: 
DuLcE , C.B.P. 147. FævicuLUM , five 


. A peine ire différent du Fenouil 
commun, fi | 
plus petites. | 
plus grandès, canelées , blanchâtres, plus 

douces & moins âcres. Si on feme cettem 


peu, à mefurequ'on la re éme ; & dans 
lefpace d’un ou de deuxans, elle devient 
Fenouil commun, dit J. Rai. La mêmes 
chofe arrive dans l’Allémagne &l Italie," 


# 


comme le témoigne Céfalpin. C’eftpour: : 


prétendent. A 
© Dans l’analyfe chymique, les feuilles” 
fraîches de Fenouil donnent beaucouph 
de liqueur acide, odorante ; une portioll 
médiocre d'huile, foit effentielle & fu >= 
tile, foit groffiére ; peu de {el alkali fixes! 
& de terre, & très-peu d’Efpricurineux 
Les graines donnent les mêmes prinCl 
es ; mais elles fourniflent plus d'hui el 
effentielle , de laquelle dépend principales 
ment leur vertu : car cette huile fubtile 
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& ce felacide, fubril & volatil , Étant mé 
és enfemble, fe témpérent l’un l’autre, & 
forment un compo(é qui approche un peu 
des efprits acides dulcifiés des Chymiftes. 
| Le Fenouil diflout doucement le fan 
qui eft épais; il divife la lymphe qui eft 
gluante, & il la rend plus fluide, Cette 
plante eft apéritive, diurétique, fudorif. 
que , ftomachique, pectorale , & fébrifu 
ge. Elle pañle pour fpécifique contre la 
petite vérole & la rougeole, S. Pauli af. 
fure que dans les fiévres putrides accom. 
pagnées de malignité | à peine peut-on 
frouver une plante qui approthe du Fe. 
jouil, foit pour ouvrir, foit pour réfou- 
lre. C’eftpourquoi il n'yatien, dit-il, 
de plus falutaire dans la petite vérole & 


J 


2 rougeole, que la déco@ion de graines 


b La racine de cette plante tient le pre- 


hier rang parmi les cinq grandes racines 
Ipéritives. Etmuller Ja propole comme 


| Le fuc des racines de Fenouil à la 
ofe de 3iv. adouci avec du Sucre, pris 
Pimatin à jeun pendant dix jours de 
lite, guérit la fiévre quatre & les au 
Es févres intermittents, Zacutus qui 


- 


_férides & des vents. Toutes les parties dus 
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appelle ce remède facile , mais utile ; ob. 
ferve qu'il excite des fueurs abondantes Ë 
dans ceux qui reftent bien couverts danss 
leur lit, dans d'autres le crachement dunes 

ituite épaifle, & dans d’autres des rotss 


# 


Fenouil fortifient l'eftomac , aident la di 
ceftion , rétabliffent &c affermiflent le cons 
relâché des fibres de l'eftomac , diflol 
vent les glaires qui le tapiflent , &c fur 
rout fa graine qui eft une des quatre 
grandes femences chaudes. On l’emploies 
utilement après l'accouchement, quandils 
à du mal-aife, des naulées , des rotss 
de la péfanteur , de la tenfon, de la dif 
tenfion dans leftomac , de la parefle, dé 
Paffoupifflement, du mal de rête & autres. 
fympromes femblables qui viennent d’uné 
digeftion mal faite à caufe des glaires qui 
font dans l'eftomac. Car cette graine la 
divife & l’atténue ; déterge doucemeñt 
les replis de l’eftomac, & y fair aborder Je 
fuc nerveux. Elle opére de la même mas 
niére dans lesinteftins ; c’eftpourquoi fon 
ufage eft excellent dans les coliques : 
elle fait fortir des vents par haut &c pa! 
bas, d'ou eft venu ce proverbe. : 4 
Semen Fœniculi referat fpiracula cul 
Ceft-à dire : La graine de Fenouil fait 
licher des vents. F æ 
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: On prend cette graine en poudre avec 
du Sucre dans du Vin depuis 36. jufqu'à 
3j. avant ou après le repas, on en mange 
les graines entiéres confites avec le Su. 
cre. Cependant C. Hoffman croit qu’il 
faut entendre feulement ces dofes, de la 
graine féche : car tant s’en faut, dit.il , 
que la plante ou la graine verte aide la 
digeftion | qu’au contraire elle à plutôt 
beloin de quelque ftimulant, Cette mé. 
me graine eft encore utile pour produire 
du lait, en rendant le chyle plus fluide, 
& en réfolvant la lymphe ou le chyle 
qui s'eft grumelé dans les mammelles. 
Etmuller & Helidæus recommendent la 
décoétion de la racine decette plante, ou 
feule, ou mêlée avec des fleurs de Sureau, 
ou avec des Lombrics pour faire AUT= 
menter le lait. La décoétion des feuilles 
dans de l’eau ,ou l'infufon de la plante 
ou des graines dans du Vin fait le même 
effet. 
» La graine de Fenouil mêlée avec les 
remédes thorachiques foulage les afth- 
matiques, & guérit la toux invéterée & 
opiniatte. 

Le Fenouil entier, & fur-tout fa graîne 
eft fort recommendée pour les maladies 
des yeux, fur-tout de ceux qui font afFoi. 
blis par les veilles de la nuit. 


Zom VE P 


is récit 


338 nds emo ne ANT à 
On prend tous les jours le matin 4 


jeun de la graine de Fenouil réduite en Ÿ 
poudre, avec du Sucre. Arnault de Ville- 1 
neuve recommende cette graine infufcew 
dans du Vinaigre, fechée & mêlée aveci 
un peu de Canelle & de Sucre, pour con 
ferver la vûe, & pour rétablir celle quie 
eft affoiblie & prefque perdue, dans les 
vieillards même de quatre-vingts ans. 
Tragus dit qu’il n’y a rien de plus efhicacen 
que cette graine pour l’obfcurciflements 
de la vûe. Le fuc des feuilles ou de Jah 
racine , & fon eau diftillée, prife in" 
térieurement ou appliquée à l'exrérieur 3 
produit le même efler. J. Craton Méss 
decin a vû , au rapport de J. Raï 4 
un malade attaqué d'une cataracte, qui 
avoit étoit guéri par un reméde trèsæ 
facile ; favoir , par la décoction de ras 
cines de Rep paies du Vin, qu'il applis 


quoit fouvent fur fes yeux. | 
On mêle utilement la poudre de lan 
graine avec les poudres réfolutives, dansh 


Gui 


es cataplafmes &:. les fomentations ré 
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folutives. Le: ÿ 
On diftille une huile effentielle d s 
raines féches de Fenouil, macérées dans. 

Fe: elle eft fort carminative. Six co 

tes de cette huile, mêlées avec dix où 


douze grains de Sucre dans du Vin, gués 


me 
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riflent les coliques venteufes, aident la 
digeftion, & {ont utiles pour Ja toux & 
| pour les afthmatiques, en les mettant dans 
du lait ou dans une déco&ion petorale, 
On conferve dans les Boutiques une 
| eau diftillée de toute la plante, qui .eft 
Hutile pour les collyres. On dit que la 
plante entiére, cuite dans du bouillon 
hou dans de la bouillie , € utile pour 
| faire maigrir, 
| On emploie fouvent la graine de Fe= 
|nouil pour corriger les puroatifs, 

BR. Racines de Fenouil, ART À 
Mn Eentilles dont on a 6téla peau, 36. 
Figues pgrafles, N°. tij. 
F. bouillir dans fbiv. d’eau réduites 

à bij. Ajoutez fur la fin feuilles de 

, Scordium, demi-poign. 

* Graines de Fénouil, ter 
 Paflez. Donnez cette liqueur pour 
In  boïiflon ordinaire dans la rougeole 
)  & la petite vérole, pour procurer 


Péruption. 
| Be. Racines de Fenouil, : Zij. 
| Graines de Fenouil,  . 38. 
Fleurs de Sureau, !poign. j. 


+ F. bouillir dans tbiv. d’eau commune! 
LAS PEN NUE ... re L. à 
|, réduites à fbiij. Donnez cette dés 
-  coction pour boiffon ordinaire, dans: 
a diminution du lac, ue À 


» 
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Re. Graines de Fenouil doux en pou: | 
die, . +26, 
| Poudre de Vers de terre, Dj. 


© M. I faut prendre certe “poudre let 
matin À jeun. A 
Re. Racine d’Aunée, : j. 4 
Graine de Fenouil pilée , à 3 
Raïfins fecs, | 

F, bouillir dans £ q. d'éau ne ! 
Donnez pour la toux & l’afthme. 

. Mucilage de Gomme Adragant ;, 
tiré avec de l'eau d’ Hyflope, & ré 


duit en confiftence de Syrop, Ziïj. 
Syrop d Éryfimum, Ç he 
Huile d'Amandes douces, 2j. 
Huile mentale de Fenonil. , 1 
gout. % | 
M.F.un looch pour l’afthme,. 04 
R. Fenouil doux, Dj. 
Anis, De ï 

. Huile diftillée de Fenouil, gout. je 
Sucre Candi, 3 {2 
M. F. une poudre contre les trans 
chces. 1 


Les fommités de Fenouil vertes 6 
tendres, mêlées dans la falade la rendent’ 
, agréable, Quelques-uns envelopent les! 
poiffons dans les feuilles dé Fenouil 
pour les rendre plus fermes & plus fe | 
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voureux, foit qu'on les garde dans de la 
faumure, foit qu'on les fafle bouillir 
ou rotir, Dans l'Italie & le Languedoc 
on fert au deflert les jeunes poufles de 
Fenouil avec la partie fupérieure de la 
racine, que l’onafflaifonne amec du Poivre 
& de l'Huile, comme oi tonnons 
le: Céleri. : 
On emploie les racines de Fenouil 
dans le Syrop apéritif & cachectique de 
M. Daquin, le Syrop chalybé apéritif, 
cacheétique de M. Daquin de Charas, 
le Syrop antiafthmatique & antinéphré- 
tique, le Syrop de Chicorée compo & 
d'Armoile du même Auteur, le Syrop 
de Marrube & des s. racines apéritives 
de Méfué. Les graines entrent dans la 
Thériaque, le Mithiridate la Confeétion 
Hamech, le Catholicon double, la Pou- 
dre Diarrhodon de P Abbé Nicolas, le 
grand Philonium, le Diaphénic, la Bé- 
nédiéte laxative, l'Electuaire de P{jllium, 
de Citron; & les feuilles dans l'Eau vul- 
néraire de. Penicher, Coleët. Pharma- 


ceut. 
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F&nwNum-GRZÆCUM.. 


To Enu-Gree, F@Nuu-GrRAcCUM , 8 
Fenum-GrzcumM,Of.Fenuu GrzÆ- 
CUM SATIVMM, C. B. P. 248. I. R. HW 
409. FŒENDEGRÆCUM , J. B. 2. 363.4 
Dod, Pempt. 536. Trag. 597. FŒENUM-U 
Grzcum, Ger. Raï Hiff. 954. | 
Sa racine eft menue, blanche, -fim-" 
ple, ligneufe. Sa tige eft unique, haute” 
d’une demi-coudée, grefle, verte, creufe;h 
partagée en des branches & en des ra 
meaux. Ses feuilles font au nombre de 
trois fur une même queue, femblables” 
à celles du Tréfle des prés, plus petites” 
cependant, dentelées légerement tout-1 
autour, tantôt oblongues , tantôt plus” 
arges que longues, vertes en deflus 
cendréesen deffous. Ses fleurs naïffent de: 
Paiffelle des feuilles; elles font légumi< 
neufes, blanchâtres, Ses filiques font lon-# 
gnes d’une palme ou d’une palme & del 
mie, un peuapplaties, courbées, grefles 
étroites, terminées en une longue poirh 
te, remplies de graines à peu-près Roi | 
boïdes avec une échancrure, fillonnées 
d’une odeur un peu forte & jaunâtre. On: 
feme cette plante dans les champs : fa. 


k 


graine {eulement eft d’ufage. ÿ | 


| 


| 


p 
fl 


| 
| 
.| 
| 
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Dans l’analyfe chymique, de ibv. de 
 graïînes de Fenu-Grec, diftillées à la cor- 
nue, ileft forti 3xij. 3ij. gr. iv. deliqueur 
limpide, qui avoit l'odeur & la faveur 
de la graine, obfcurément falée, & obf- 
curement acide : 3ix. 3v.gr. xxxj. de 
liqueur roufsâtre , d’une odeur & d’une 
faveur empyreumatique ,un peu falée & 
bacide: 3vij. zv. gr. xlviüj. de liqueur 
roufle, impregnée de beaucoup de fel 
volatil-urineux : 3j. gr. xxviij, de fel 
volatil-urineux concret : 1j. 2j. 3j gr. 
_xxxj. d'huile, foit ellentielle, foit empy- 
reumatique , fluide. | : 
La mafñle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit fbj. 3ïij. ziv. gr. xlviij, 
laquelle étant bien calcinéea laiflé Ziij, 
gr. xij. de cendres jaunâtres, dont on a 
tiré par la lixiviation z3vj. gr. vij. de 
{el fixe alkahi. La perte des parties 
dans la diftillation a été de Zxij. züj. 
gr. xxvj. & dans la calcination de 1bj, 

IV, QT. XXXV). | 
Les graines de Fenu-Grec ont une fa- 
veur mucilagineufe ,& une odeur agréa- 
ble qui porte un peu àlatête; elles pa- 
“roillent contenir un fel amimoniacal, 
envelopé dans beaucoup ‘d'huile, foie 
fubrile, foit épaifle, & dans beaucoup de 
terre, d’où il réfulte un compofé muci.. 
P iv 


A 
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on les fait bouillir dans l’eau. 


La farine de Fenu-Grec amollit les” 


tumeurs, digére, fait meurir ,réfout, & « 


appaife les douleurs ; elle eft tellement 


en ufage, qu’on lemploie dans prefque… 
toutes les fomentations , les cataplafmes” 


émolliens & maturatifs ou difcuflifs ,ou 
bien le mucilage que l’on en retire en 


la faifant bouillir dans l’eau. On la pref-" 


crit utilement dans les lavemens émol-” 


liens, carminatifs & anodins, pour diffi-* 


F 
lagineux que l’on en peut retirer quand 


pe les vents, réprimer l’acrimonie des … 


umeurs, enduire d’un mucilage les in- 


teftins qui ont fouffert quelque déchi-. 


rure ; dans les coliques , les flux de ven- 


tre & la dyflenterie, Son mucilage eft … 


_ encore utile pour diffiper la meurtriflure 


des veux, On emploie rarement cette 
V} 5° us . « 
graine pour l’intérieur, Th. Sydenham 


recommende la fomentation fuivante … 


pour l'éréfipele, ; | 
JR. Graines de Fenu-Grec, & de Lin, 


ana 38. 
Racines de Guimauve, Oignonsde 1 
Lys, ana 3ij. 
Feuilles de Mauve, de Sureau, de 
Bouillon blanc, ana poign. ij. 
Fleurs de Mélilot, de Mille-pertuis. 
& de petite Centaurée, ana poisn.j:. 
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F, bouillir dans f: q. d’eau commune 
réduites à bij. Pallez, & ajoutez 
2ij. d'Efprit-de-vin pour chaque 
livre de certe liqueur. F.' des fo- 
mentations fur la partie malade 
avec cette liqueur chaude, 


JR. Feuilles & fleurs de Bouillon blanc, 


| | poign. j. 
Son de Froment,  demi-poign. 
Fenu-Grec & Lin, ana 3ij. 
F. bouillir dans {. q. d'eau ou de 
lait. | 

F. un lavement pour le tenefme & la 
dyflenterie. 


Be. Racines de Guimauye & Oignons 
de Lys coupés menu, ana 3iij. 
Feuilles de Mauve, de Guimauve, de 
Seneçon, de Violette, de Pariétaire 
& de Branc-urfine, ana poign. j. 

F. bouillir £. |. dans ibvj. d’eau juf- 
qu’à pourriture. Enfuite pilez dans 
un mortier de marbre, & pallez au 
travers d’un tamis, F. cuire à un feu 
doux la pulpe avec racine de Lin 


& de Fenu-Grec, ana 3iij. 
Huile de Lys & de Camomille, 
ana 3ij. 


Remuez fouvent. F. un cataplafme 
… émollient & maturatif, | 
P v 
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BR. Farine de Fenu-Grec,  zij.. 
Vieux Levain, SC" AIR 
Fiente de Pigeons, 1j. 

… Huile de Camomille ; 4 BR | 
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| Je « 

M. F. un cataplafme pour faireabou- « 

_ tir les abcès. 0 ER 

. . Racines de Pain de Pourceau, de” 

.Bryone, & Concombre fauvage, ! 

PS ne hs cours 0e Ge 

Feuilles d’Abfynthe & de, Mercu-\ 

riale, ana poïon. ij, | 
Fleurs de Camomille & de Méli-… 
lot, | ana poign, j. 

F. bouillir jufqu'à pourriture dans: 
 Abiv. d'eau commune: en ajoutant. 

fur. la fin ibij..de Vin blanc. Pañlez# 
-la pulpe , &.ajoutez-y farine de 
Fenu-Grec, de Lupin, Poudre d’Ab- 

{ynthe, de Cumin, de Fenouil & 

de Bayes de Laurier: :: ana 3j. 

F. {. |. un cataplafme difcuflif & ré-u 

{olutif, F 

-J. Raï recommende le cataplafmes 
fuivant pour la fciatique , les douleurs” 

de la goutte & les tumeurs des mam-“ 

melles. ë 

JB. Graines de Fenu-Grec cuites. dans” 

du Miel & du Vinaigre , jufqu'à 

diflolution , LOUIS Sd: 
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:  Pilez, & mêlez de nouveau avec du 
Miel,& F.cuire jufqu’à la confiftence 
de cataplafme , que vous étendrez fur 
de l'étoffe | & que vous appliquerez 
fur la partie douloureufe, 

Le mucilage des graines de Fenu-Grec 
eft utile pour difliper la meurtriffure des 
yeux ; &S. Pauli le recommende com. 
me un excellent ophralmique, Riviére 
le vante aufli pour l’ophtalmie : mais 
il veut qu'avant que de faire. bouillie 
les graines pour en tirer le mucilage., 
on les pañle au travers d’uncrible 
* pour emporter la poufliére dont elles 
font toutes couvertes, & qu'enfuite on 
les lave bien dans l’eau. : | | 


Je. Mucilage de graines de Fénu-Grec 
& de Coïngs tiré dans de l'Eau Rofe 


& d'Eufraife, ‘ana 3jf, 
Trochifques blancs de Rhafes fans 
 Opium, "tte 
Tutie pp. 138, 


Eun collyre pour l’ophtalmie, 


BR. Pommes de Reinette cuites, jufqu'à 

: ce qu’elles foient réduites en pulpe 

dans 58. d’eaude Fenouil & de Ver- 
veine, 

Mucilage de Fenu-Grec tiré dans de 

JEau-Rofe Dern hi 

P vj 
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Pierre Hématite bien pulvérifée, 3j. 
Camphre, & Tutie pp. ana 5j. . 
Bol d'Arménie, {:q2 

F. un épithéme pour la meurtriflure # 

des yeux. ‘tk: 

Quoiqu'on recommende indifférem- 
ment la graine de Fenu-Grec en lave= 
ment pour amollir le ventre & appaifer 
les tranchées, cepandant S.Pauliaobfer: 
vé quelquefois que l'odeur decettégraine 
nuit à quelques femmes, fur-tout a celles 
qui font fujettes à la paflion hyftérique, ” 
C'eftpourquoi il confeille de ne la point 
prefcrire aux femmes en lavement. 

On emploie les graines de Fenu-Grec … 
dans le Syrop de Marrube de Méfué, 
dans le Looch de Santé du même Auteur, 
dans l’Onguent de Guimauve, le Mon- 
dificatif de Réfine, lOnguent Martia- 
tum, l'Emplâtre Dyachylon, de Muci- 
lage, & de Mélilot, de Charas. 


FRAGARI A, # 
FX. « 
F' Raifier,& le fruit Fraife; FRAGARIA 3 M 

Of. cujus fruëtus Fragum ; FRAGARIAN 
VUIGARIS, C. B. ?. 326.1. R.H.29ç.N 
FRAGARIA ferens FRAGA RUBRA, J.B.2. « 
39 4. FRAGARIA & FRAGA, Dod. Pempt.a 
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672. FRAGULA , Cord. FrAcum & Tri- 
FOLIUM FRAGIFERUM , Tab. Icon. 118. 
FRAGARIA , Gerard. Raïi Hifi. 609. 

Sa racine eft vivace, roufsâtre , garnie 

de plufeurs fibres chevelues , d’une {a- 
veur aftringente: elle poufle des pédicu- 
les longs d’une palme, grefles, velus , 
branchus à leurs fommers, & qui portent 
des fleurs; elle jette auffi des queues de 
même longueur & de même figure, qui 
foutiennent des feuilles : elle pouffe en- 
core des jets traçans & rempans fur 
terre, noueux, donnant de chaque nœud 
des feuilles & des racines , par lefquelles 
cette plante fe multiplie. Ses feuilles 
font au nombre de trois fur une queue ; 
elles font oblongues, larges, femblables 
à celles de l'Argentine, veinées, velues, 
dentelées à leur bord, vertes en deflus ÿ 
blanchâtres en deflous. Ses fleurs font au 
nombre de quatre ou cinq fur un même 

_ pédicule ; elles font en rofe, à cinq pé- 
tales blancs, placés enrond; & elles ont. 
beaucoup d’étamines courtes, garnies de - 

_ fommets jaunâtres, & un piftile fphéri- 
que, porté fur un découpéen dix 
_ parties. Le piftile fe change en un fruit 
prefque fphérique ou ovoide, bon à 
manger , Charnu, mol, rouge quand il 
€ft mûr, rarement blänc , rempli d'un. 
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fuc doux & vineux, odorant ; garni à 
l'extérieur d’un grand nombre de menues 
femences. Cette plante vient naturelle- 
ment dans les forêts & à l'ombre; on la 
cultive dans les jardins où elle profite 
davantage, & porte des Fraifes plus grof: | 
fes & plus douces, que lon fert fré-\ 
uemment fur les tables. Ses racines & : 
fs feuilles font mifes au nombre des 
remédes diurétiques & apéritifs. 
| D abiesdieriby chymique de ibv. de. 
Fraifes mûres diftillées au B. V. il ef 
forti tbiij. Zij. de liqueur limpide d’une | 
odeur &d’une faveur pénétrante & vi-. 
neufe , agréable , d’abord obfcurément . 
acide, enfuite manifeftement acide : 
Zxiij. zvij. de liqueur limpide ; mani-: 
feftement acide, un peu auftére. La mañle 
féche qui eft reftée dans l’alambic , étant 
diftillée à la cornue, a donné 3ïj. 38. 
de liqueur roufsâtre ,empyreumatique, , 
manifeftement acide & aftringente : 3j. 
vi. gr. xxxvj. de liqueur roufle ,empy-" 
 reumatique , foit acide , foit falée, 8 
alkaline-urineufe : 3j. 3v. d’huile épaiffen 
comme de l’Extrair. 0 
La mafñle noire qui eft reftée dans las 
cornue , peloit 3j. 3iv. laquelle étant: 
calcinée pendant, 6. heures’ dans un. 
creufet, a laiflé 3vj. de cendres d'un gris 
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brun , dont on a tiré par la lixiviation 
gi gr. xx. de fel fixe purement alkali. 
a perte des parties dans la diftillation a 
été de Zix: 3j. & dans la calcination de 
3V). : a | 
Les Fraifes. ont une faveur vineufe L 
agréable ; elles ont un fac vineux mélé 
& temperé avec-beaucoup de mucilage, 
ou avec desparties rerreufes & aqueufes, 
Ce fuc étant fermenté devient vineux, & 
alors on peut en retirer un efprit ardent: 
mais fi on le laifle fermenter trop long 
tems, il s’aigrit, {e pourtit & fe corrompt, 
Le facdes feuilles rougit légerement le 
_ papier bleu , mais celui des racines don 
ne une couleur rouge plus foncée à ce 
même papier; & ces racines ont une fa 
veur un peu ftiprique & amére. Les ra- 
cines & les feuilles paroïllent contenir 
un fel éffentiel tartareux @itreux, mé: 
Jlés avec beaucoup: de foufre & de terre | 
‘aftringente. ti 
* Les Fraifes font rafraîchiffantes: elles 
appailent la foif, répriment la chaleur 
de leftomac, amolliflent le ventre, excis 
tent les urines, chaffent le fable , font peu 
nourriflantes, & paflent bien vite dans 
de corps. On les {ert principalement au 
deflert avec du Sucre, arrofées d’eau , de 
crème, ou de Vin. Il n’eft pas für déles 


35% us Je mOn: FES Te 
manget avec du lait ; car elles le coaou- 
lent par leur fel acide, lorfqu'il fe déve- : 
lope. On veut corriger leur froideurima-. | 
; 


ganaise par le moyen du Vin; maïs il 
l’eftomac , & leur pulpe Tr os ne 


es rend plus difhciles à digerer dans 


fe diffout pas fi aifément ; elles féjournent M 
alors plus long:tems, elles fermentent # 
& elles s’aigriflent ou fe corrompent. | 
Mais elles {e diflolvent plus facilement « 
dans l’eau, & pañlent plus vite dans les = 
inteftins. | | 4 
{ Il faut choifir les Fraïifes bien mûres ;" 
& les laver dans l’eau, &en ôter toute” 
la terre & les ordures. On dit qu’elles 
conviennent aux bilieux & à ceux qui font 


alterés. Mais elles fe corfompent ou s’ai:#, 
griflent facilement dans leftomac & les 
inceftins qui font foibles, ou qui fonts 
charoés de glaires ou d'acides ; & elles, 
caufent des cruditées nuifñbles au genres 
nerveux , comme on l'obferve dans 
quelques hypochondriaques. Quelque-M, 
fois aufli, fi on en mange trop , leurs ef", 
_ prits vineux fe dévelopent par la fermens# 
tation, & augmentent la chaleur dans les, 
vifcéres, portent à la tête &enyvrent en 
quelque maniére. 11 ne faut pas en per 
mettre une grande quantité aux femmes" 


grofles; car outre qu’elles excirent biensh! 


2 
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tôt des coliques, il eft a craindre qu'elles 
ne faflent fortir le fétus par leur vertu 
diurétique. 

Elles paflént de plus pour être apéri: : 
tives & bonnes pour la rate; elles levent 
les obftruétions , en diflolvant par leurs 
parties fubriles & volatiles les humeurs 
vifqueufes, & en fortifiant les fibres par 
leur douce aftrition. Elles purgent les 
reins & la veflie, c’eftpourquoi on les 
compte parmi les remédes antinéphréti- 
ques. C. Hoffman, L. 2. de Med. Off. 
ff.16. raconteune chofe étonnante, d’une 
perfonne qui ayant mangé une grande 
quantité de Fraifes en rendit beaucoup 
de parties.par les urines, de forte qu'il 
fembloit qu’elles avoient été fondues 
dans les reins. Ileft certain que l'urine dé 
ceux qui mangent beaucoup de Fraifés, 
en afune odeur forte, 

 Fabricius Hildanus, Centur. s. Of. 
38. fait mention d’une femme , qui après 
avoir mangé des Fraifes à jeun, fut auffi. 
tôt attaquée de fympromes horribles 
comme de la lipothymie , du vertige, de 
l'enflure des hypochondres , de maux 
d'eftomac, &c, & quine fur guérie qu’a- 
prés avoir pris un vomitif, Mais il faut, 
remarquer que cette femme avoit man! 
gé ces Fraifes fans les laver, & fans y: 
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ajouter du Vin ou du Sucre. C’eftpour:" 
quoi J. Raï croit que ces fruits avoient 

été empoilonnés par l'urine , la falive ous 
Vexhalaïfon des ferpens ou des cra-” 
pauds qu’on dit qui aiment ot les” 
Fraifes, ou par la piquure de She que” 
infecte qui leur avoit donné un fuc nuim 
fible. 11 y à des perfonnes , comme l’ob24 
{erve Raï, qui tombent en foiblelle par 
Ja feule odeur des Fraifes. Il raconte 

auffi, d'après Velichius | qu’une jeune” 
fille d'Autriche étoit devenue épilepriqueh. 
pouravoir mangé des Frailes, & que 
tous les ans elle étoit fujetre à des” 
accès, lorfque les Fraifiers fleuriflenr.. 
Mais ces obfervations fur les vertusnui-" 
fibles des Frailes ne regardent que quel+’ 
ques particuliers : c'eftpourquoi on n’en: 
doit rien conclure éontre leur vertu fa? 
lutaire, On fait en Efté avec des Flailes | 
. des juleps très-agréables & utiles pour! | 
étancher la foif, appaifer le bouillonne=, 
ment du fang, & bons dans les fiévres”. 
même, 5 bo dl 
On diftille dans les Boutiques d’Apo2 
ticaires une Eau de Fraifes que lon 
emploie fut-tout dans les cofmetiques 
dont on frote le vifage pour en effacer 
les caches, Cependant C. Hoffman pré2, 
fere pour cet ufage l’eau diftillée dé 
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toute la plante ,comme étant plus déter- 
five. Mais les auteurs donnent des vertus 
plus excellentes à l’eau de Fraifes. Car 
on la dit bonne pour fortifier le cœur , 
nettoyer la poitrine , guérir la jaunifle, 
purifier le fang , & utile en gargarifme 
pour les ulcéres de la bouche & l’'angine, 
pour brifer le calcul des reins, & d’un 
rand fecours pour d’autres maladies , fi 
Le en croit Tragus. C. Hoffman la re. 
commende dans l’intempérie chaude des 
vilcéres ; fur-tout pour ceux qui ont la 
face remplie de puftules, & ceux qui font 
attaqués de la galleféche & prurigineufe 
dans tout le corps ou feulement en quel- 
que partie : ilen fait boire Zj$. tous les 
jours le matin. Il la propofe de la même 
manière pour ceux qui font attaqués du 
calcul, 

Maïs J. Bauhin rapporte une autre eau 
de Fraifes, ou plutôtune teinture bienplus 
excellente contre le calcul, & que Gefnet 
confeille fort à ceux qui font atraqués 
de cette maladie, Voici comment on la 
prépare: 

On jette des Fraifes mûres dans une 
bouteille remplie d’une excellente eau 
ardente. Environ 40. heures après on 

afle la liqueur , & on y met denouvel- 
es Fraïfes, & on bouche éxaement là 
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bouteille. On prend une cuillerée de cette « 
eau le matin à jeun avec un peu de Su 
cre Candi. Quoique TJ. Bauhin vante ce 
reméde comme étant agréable , éprouvé # 
& très-efficace , je doute cependant de 
fon efficacité pour détruire le calcul. IEM 
peut à la vérité chaffer le fable en irri-n 
tant les reins & les conduits urinaires ,« 
mais fouvent avec un très-mauvais fuc- " 
cès. Car fi les fables font trop gros pour 
defcendre dans les urétéres, c’eften vain 
qu'on les chaffe dans leur canal; & ilsy, 
excitent des douleurs de néphrétiqueu 
très-confidérables, ils caufent le piflensent! 
de fang & d’autres maux. C’eft ce que | 
Emm, Konig a obfervé fur cette eau fpi- 
ritueufe : il rapporte, 57 Regno vegetabili, | 
que cette liqueur avoit caufé un ulcére. 
dans les reins àun Sénateur de Bafle qui 
en avoit ufé imprudemment. 4 

Les racines & les feuilles de Fraifier 
font diurétiques & apéritives , & d’un. 
fréquent ufage dans les obftructions des, 
vifcéres & dans la jaunifle. Cependant, 
elles font un peu aftringentes Cepoutah 
quoi on les prefcrit quelquefois dans les 
hémorragies , les flux de ventre & less 
dyflenteries. On dit qu’elles arrêtent less 
catarrhes & les fluxions, foit en fortifiant, 
les parties par leur aftriction , foit em 
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faifant écouler la férofité par les voies de 
l'urine.On les emploie fréquemmentdans 
les décoctions & les prifanes diurétiques 

_& apéritives , & fur-tout les racines que 

l'on a coutume de joindre avec les racines 
d'Ofeille ; ce qui fait une décoction rou- 
ge. Il faut obferver que fi on boit long. 

 tems & en grande quantité de la décoc- 
tion de ces racines , elles donnent la cou- 
leur rouge aux excrémens, de forte qu'on 

 croiroit d’abord que le malade eft atta- 
qué d’un flux hépatique ; mais en chan- 
geant cette boiffon la couleur des excré. 
mens eft différente, 

. C. Hoffman aflure que le Fraifier 
fournit un excellent diurérique dans les 
fiévres colliquatives , pour faire pañer 
par les urines l’eau qui eft entre cuir & 
Chair. S. Pauli dit que la déco@ion de 
cette plante eft utile contre la jaunifle , 
& il en faifoit faire pour les enfans at 
taqués de cette maladie , lefquels trou 
Voient cette liqueur plus agréable que 
celle de Chélidoine pour laquelle ils ont 
fouvent de l’averfon. | 
JR. Fraïfier tout entier , Cufcute , ana ; 

poign. j. 

Raïfins de Corinthe pilés ou cou- 
pés, tj. 

. Tartre blanc en poudre, EATA 


D 
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pas virulentes. i 

Nobelius, Mifcell. natur. curiofor. Dec.w 
3. ann. 3. obferv. 81. attribueau Fraifier 
une grande vertu vulnéraïire ; ce qu'il 
prouve par quelques obfervations d’ul-1 
céres des piés ,des jambes & des cuifles , 
qui ont été guéris, & de tumeurs œdéma-" 
teufes qui'ont été réfoutes par la feulew 
application de feuilles de Fraïfier pilées.b 
Il attribue cette vertu non-feulement à 
des particules falines-fulfureufes & fubA 
tiles dont cette plante eft remplie, e 
font propres à réfoudre la Iymphe” 
épaifle qui croupit fous la peau, à chan 
ger l’acidité corrompue des ulcéres, & à 
rétablir la circulation des humeurs dan 
la partie malade ; mais encore à fes par 
ticules auftéres, terreufes & fixes qui ref 
ferrent les fibres de la peau , & qui réfol- 
vent la lymphe & la font fortir par les 
pores de la-peau , qui ferment les petits” 


> 
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ulcéres & qui les confolident, parcequ'il 
ynaït de nouvelles chairs. 

On applique en cataplafme l’Efté pen- 
dant quelques nuits , des Fraifes pilées 
fur les endroits des mains &c des piés,pour 
| prévenir les engelures & les crevafles 
caufées par le grand froid, 

On emploie les feuilles de Fraifier dan s 
J'Onguent Martiatum Magnum de Fer- 


Luel, & dans le Mondificatif d'Ache de 
: Bauderon. 


| 


FRAXINUSs. 


Rène, FRAXINUS, Of. FRAxINUS exe 

| 7e » C.B.P.416.1I.R. A. 77 
 FRAXINUS VULGATIOR » JB. 4. 1748 
| Raï Hiff. 1902. FRAxXINUS, Dod. Pempr, 

833. FRAXINUS VuLGARIS > Park.:2 

C'eft un arbre fort élevé, droit, quelz 
quefois gros , fouvent médiocre , dont 
l'écorce eft unie ; cendrée , & le bois 
blanc , life, dur, & ondé. Ses branches 
font oppofées : celles qui font jeunes & 
tendres, ont quelques nœuds & renfer- 
ment une moëlle blanche & fongueufe ; 
mais celles qui font vieilles , {ont toutes 
ligneufes, fans nœuds & fans moëlle. Ses 
feuilles font compolées de quatre , cinq, 
Où fix paires de feuilles , terminées par 
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une impaire, rangées fur une côte ; elles u 
_ font oblongues, larges, femblables à cel- 4 
les du Laurier , mais plus molles, d'un 
verd-gai, fans aucune odeur , dentelées u 
légerement à leur bord , d’une fiveur un: { 
peu amére, âcre & piquante. Il fort des | 
jeunes branches & tout près de l’aiflellen, 
des feuilles quelques pédicules branchus 
& pendans, qui portent plufieurs petites \ 
fleurs fans pétales , garnies de deux éta-" 
mines , & d’un piftile à deux cornes, qui 
devient un fruit applati, membraneux,s, 
oblong , étroit, femblable à la langue de, 
quelques oifeaux, long d’un demi pouce + 
large de trois lignes ,brun, qui contient 
une graine de même figure , rougeâtre à 
blanche eh dedans , qui renferme unew 
amande amére , & d’une odeur de drogues: 
Leséracines de cet arbre s'étendent de 
OM cêcé fur la fuperficie de la terre : il 
vient naturellement dans les bois des en! 
virons de Paris. Son écorce, fon bois 8e, 
{es fruits font d’ufage. F. 
Dans l’analyie hgoihe , de ibv. de, 
feuilles fraiches de Frêne, il eft forti, 
Zxiv, 3v. de liqueur limpide , prefqué! 
fans odeur & infpide, obicurément acis 
de : tbiij. 3j. gr. lit. de liqueur d’abord 
limpide, manifeftement acide & de plus: 
en plus, enfuite roufle ,légerement ent 

| pyreumatique ; 


| Dhs PrAMPer pe NOTRE PAYS, 361 
 pyreumatique, obfcurément auftére: 2 TT" 
_3iv. gr. xxvj, de liqueur rouffe , empy- 
| réumatique , impregnée de beaucoup de 
| I volatil-urineux : Zij. gr. xxxvi, d'huile 
|-épaifle comme de l’Extrair. 
| La maîle noire qui eft reftée dans la 
Lcornue , peloit 3vj. 3v. laquelle étanc 
Bien calcinée a laillé 3ij. 3j. gr. XXXv)j, de 
| cendres, dont on atiré par la lixiviation 
3iv. gr. xxv. de fel fixe purement alkali. 
La perte des parties dans la diftillation 
_aété de EM gr. xviij, & dans la calcina- 
tion de Ziv, 3lj. gr, xxxvj. 

… De fbv. d’écorces fraîches de Frêne 
il eft forti Zxij. de liqueur limpide fans 
odeur , un peu acide, & légerement âcre : 
dj. 3j. 3üij. gr. x, de liqueur limpide , 
acide de plas en plus, & un peu auftére: 
pv) 3iv. gr. Xviij. de liqueur roufe , 
brune, empyreumatique, fort acide, âcre, 
turineufe & auftére : 3i}. zij. d'huile épaifle 
L&c plus péfance que l’eau, | 
nm La mafñle noire qui eft reftée à demi 
calcinée , parceque la cornue s’eft fendue î 
"peloit 1bj. 3v. laquelle étant bien calcinée 
a laiflé 3iv. 3iv. or. lüij, de cendres 
Hblanchitres, dont on à tiré pat la lixi. 
|Miation 3ij. gr. xlv. de {el fixe putement 
alkali. La perte des parties a été confidé- 
fable , à caufe de la fente de la coinue SG 

Tom. VI. | | 


| 
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jufqu’au poids deÏb). Zv. gr. Ixvj, & dans . 
la calcinationelle a été de 3xij.gr. xviij. | 

M.Tournefort ditque le Frêne contient k 
un fel eflentiel , prefque femblable à: 
l'Oxypfel dia phorétique d'Ange Sala ,uni + 
avec beaucoup de terre & de foufre, La 4 
décoétion ou l’'infufion de fon écorce“ 
: ÿ e . e s" 
noircit la folution de Vitriol, de même” 
que la Noix de Galle. | RNA 
On attribue aux feuilles de Frêne une 
vertu vulnéraire , & à l'écorce la vertu 
diurétique, fébrifuge, & propre pour lab 
rate, Quelques-uns attribuent au{f à fon. 
bois une vertu defficative, fudorifique 8e. 
ftiprique. .- 3 


be 
G: 


. On emploie rarement les feuilles de 
Frêne pour l’intérieur. Cependant quel 
ques-uns difent que le fuc des feuilles 8. 
des fommités, pris tous les jours en pes 
tite quantité, €ft bon pour les hydropi=" 
ques. Etmuller dit qu'étant pilées, & apau 

liquées fugles, plaies récentes ou dans) 
Le hémorragies , elles tiennent réelle 
ment. lieu de Baume vulnéraire ; & 4h 
ajoute. que c’eft le reméde commun des 
gens.de la campagne. On recommenden 
l'eau diftillée de feuilles de Frêne pou 
_ Ja furdité, comme le rapporte Etmullers 
Tragus dit qu'érant prife en boillon, elle” 
guérit la jaunifle & le calcul. # 


LA 
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-  L’écorce&lé bois de Frêne defléchene 

‘4 & atténuent, & ondit qu'ils amolliflent 
. d’une maniére fpécifique la dureté de a 
‘pare. C'eftpourquoi on aflure que fi on 
. boit affiduement dans un vale de bois 
de Frêne, la rate fe diminue: & c’eft 
. pour cette raïifon que quelques-uns don: 
- nent la décoction de l'écorce de cet ar: 


. bre. Quelques-uns difent que cette écorce 
: eft fébrifuge , & ils la fubfticuent au 
 Quinquina ; mais mal-à-propos. 
. - Quelques Allemands , felon Etmuller , 
. donnent le nom de Gayac à ce bois, & 
ils le regardent comme diurétique & 
 fpécifique , quoiqu'il foic bien inférieur 
‘au Gayac. On dit beaucoup de chofe de 
Ja vertu vulnéraire & fympathique du 
bois de Frêne, que nous rejettons comme 
étant puériles. 
Le fel tiré des cendres d’écorce de 
Frêne excite puiflamment les urines ce 
“qui lui eft commun avec les autres fels: 
alkalis. Ce même fl tiré des jeunes: 
branches & de l'écorce en même 
tems, convient merveilleufement , felon: 
S. Pauli, au commencement de la petite: 
érole & de là rougeole. On le délaye: 
depuis v..or. jufqu’à xv. dans de l’eau de: 
Chardon-benit , avec très. peu de Syrop: 
de Grenade ou de fruits de Ronces fans, 


Qi 
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épines, ou bien avec de la Corne dé 
Cerf préparée philofophiquement : car ! 
il excite ke faeurs très-puiflamment, . 
La cendre de l'écorce & des fommités : 
de Frêne renfermée dans un nouet tient L 
lieu de cautére potentiel, felon S. Pauli 
d’après Lobel. On le mouille & on Pape 
plique ; & on entretient le trou qu'il ja: 
fait, avec des feuilles de Lierre qu'on | 
y introduit," | rs 
Une branche de Frêne fraîche, mife \ 
dans le feu par. un bout , répand une" 
liqueur par en » bout , quieft fort … 
recommendée pour la furdité. n: 
La graine de cette plante eft remplie 
d'un fl volatil , âcre & nitreux : elle eft » 
diurétique, & on l’appelle dans les Bou- 
tiques ORNITHOGLOSSUM , ORNEOGLOS- 
SUM, LINGUA AVIS, PASSERINA &c ANSE- 
riNA; parcequ’elle a en quelque maniére. 
la figure d’une langue d'oifeau. On laW 
recommende encore pour la néphrétique M 
& le calcul. J. Raï dir que cette grainew 
féchée après qu’elle eft bien mûre , ré= 
duite en poudre ; & donnée à la dofed 
3j. eft un excellent reméde , non-feulesn 
ment pour le calcul, mais encore pou 
la jaunifle & lhydropilie: On vante en 
core ce même reméde pris dans du Vin} 
pour faire maigrir : on dit que par fom 
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_ acrimonie il excire les feux de la concu: 
: pifcence. On mêle jes graines de Frêne 
avecles Piftaches, les Pignons doux & le 
Sucre; & on les mange, È 
Cette grainé diftillée donne une huile 
. Empyreumatique, que l'on rectifie pour 
: lui ‘terMfon odeur de feu: elle eft fort 
: âcre, puiffamment diurétique : & Glau2 
 ber,ir Jua Pharmacià fpagyricä, la vante 
. fort comme untrès-grand antinéphrétie 
. que. En Angleterre, au rapport de Rai, 
. on confit les graines vertes de Frêne ,ou 
plutôt leurs fruits cueillis avant la matu- 
rité, dans de la faumure faire avec du 
 Vinaïgre & du fel, & on en ufe en 
…falade, À 
Pline rapporte des chofes farprenantes 
de Péptipathie qui eftentre les ferpens & 
* lesbranches & les feuilles de cet arbre. 
Leur force eft fi grande, dit-il, que les 
» ferpens en fuient bieñ loin l'ombre, quel- 
* que longue qu'elle foit, ou du matin ou 
. du foir. Nous avons éprouvé , ajoute-t-il, 
quefi l’on faït un cercleen partie de feu 
& en partie des branches de cet arbre ; 
_ le ferpent fe jette plutôt dans lefeu que 
dans ces branches. Mais Camérarius dit 
“qu'il a éprouvé le contraire des {erpens 
. d'Allemagne : & Moyfe Charas | dans 
fes expériences fur la Vipére , aflure 
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qu'ayant fait un cercle de: feuillest: de . 

Frêne de trois piés de diamétre, il y a : 
mis une vipére, qui loin de costs ces à 
feuilles , eft auffitôt allé fe cacher def : 
dous. { 
.… Leboisde Frêne eft fort Rem car À 
il eft facile à travailler: il eft compaéte | 
& très-dur. 
. On emploie la graine de Frêne dans | 
l'Electuaire  Diafaryrion de PA 
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+ pee ou Fiel de terre, Fonixe À 

ri Offic. & Diofcor. flore purpu-" 
reo , C. B. P. 143.1. R. Æ. 422. PR 
RIA VULGARIS, J. B. 3. 201. Park, Raïitn 
Hiff. 405. FuMARIA, Dod. Pempt. 59. f 
Capnos, FUMARIA , à Robien ra; 
Fumus TERRE, Brunsfélf. Thal. HersA | 
MELANCHOLIFUGA, Cat. altdorf. CEREFO=N 
LIUM FELINUM, aut CoLUMBINUM non: 
nullorum, Corbei Pharm. 36.. 
Sa ot eft menue, blanche, peu fi 
breufé.,. plongée : perpendiculairement 
dans la terre, Sa tige eft tantôt unique , à 
tantôt il y en a plufieurs ; partagée en’! 
plufieurs branches anguleules , creufes 
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life, de couleur en partie de pourpre & 


€n partie d’un blanc verdätre. Ses 
+ feuilles inférieures font portées {ur de 


Tongues queues, un peu larges & ançgu- 
leufes ; elles font alternes, d'un verd de 
mer, finement découpées comme les 


| feuilles de quelques plantes à fleurs en 


para-{ol. Ses fleurs font ramaflées en 


un épi qui ne fort pas de l’aiflelle des 
| feuilles, mais du côté oppolt; elles font 
» petites , oblongues, de plufieurs piéces , 


. irréguliéres, femblables aux fleurs léou- 


mineufes, compofces feulement de deux 


É feuilles qui forment une maniére de 
. gueule à deux mâchoires , dont la fupé- 


4 
+ 


- rieure finiten derriére par une queue, & 


inférieure eft'articulée avec elle dans 
Fendroit où l’une & l’autre tiennent au 


‘pédicule, On trouve dans le palais qui 


-eft le creux d’entre les deux mâchoires, 
“un piftile envelopé d’une gaine, & accom. 
» pagné de quelques étamines garnies de 
-fommets. A chaque fleur fuccéde un 


: 
w 
L. 


petit fruit membraneux, arrondi , qui 
renferme une petite graine ronde, d’un 


.werd foncé , d’une faveur amére & dé- 
- fagréable, Cette plante vient naturelle- 
. ment dans les champs & dans les endroits 


4 


culrivés. Elle eft toute d'ufage, fur-tout 


À 


lorfqu’elle eft fleurie, | 
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. Dans lanalyfe chymique de fbv. de 
Fumeterre fleurie, fans les racines, diftil- 
‘lée à la cornue, il eft Sorti 1bj. Zxv. 3j. 
gr. Ixvj. de hiqueur limpide, prefque {ans \ 

odeur & fans faveur ,obfcurément acide: 

1j. Ziv. 3vj. gr. xlvij. de liqueur d'a. 
bord limpide , un peu acide, enfuitew 
rouffe, de l'odeur & dela faveur du pain. 

bis, empyreumatique fur la fin, mani- 

feftement acide, & enfin fort acide, &w 
auftére: 4j. 3iij. de liqueur brune , imew 
pregnée de beaucoup de fel volatil-uri-m 

neux: Dj. de fel volatil-urineux concret: 
2j.28vj.gr. xv. d'huile épaifle comme dus. 

Syrop. … | + 2 278 
. La mafle noire qui eft reftée dansla » 
cornue, peloit 2iv. zv. gr. xXxxvj. la 
quelle étant bien calcinée a laiffé 3j 
3vij. gr. iv. de cendres, dont on a urêw 
par’ la lixiviation 3iv. gr. xxx. de fl 
fixe purement alkali. La perte des pat 

ties dans la diftillation a été de Ziv. 

gr. Xxvij. & dans la calcination de 3ij 

3). gr. xxxij. | 48) 

Cette plante eft fort amére; elle rous 
git le papier bleu; elle contient un {el 
eflentiel ammoniacal uni avec quelquên 
portion de {el admirable de cn &. 

avec beaucoup de foufre. | 4 


La Fumeterre purge labile & les hui | 
: ” ee 4! 


LR 
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meurs recuites 5 mais il én faut une 
 grandedofe, C. Hoffman en donne le fuc 
… depuis 3v. jufqu'à Zx. ou 3xij. mais pour 
_ alterer fes A Nas ; il a coutume d’en 
_ donner 3vj. Dans notre Pays, on en fait 
… bouillir légerement poign.j. dans fbj. de 
… petit lait. On ajoute à la colature 3j. de 
… Syrop violat, &-on fait boire cetreulte 
. queur. Cette plante ne veut pas être 
. bouillie long-tems: car elle.perdroit {on 
. {el volatil. Elle rend le fäng plus cou. 
_ lant,elle incifé puiflammentiles humeurs 
» tenaces , & elle les évacué peu-à-peu : 
- elle leve les obftructions, fortifie l'efto. 
mac & les vifcéres, & excite les régles 
-& les urines. C'eftpourquoi on la recom. 
mende fort dans la cachéxie , les mala. 
dies chroniques, hypoudriaques, (cor. 
butiques, & dans la mélancholie & là 

. jaunifle, 
» Freitagius, 7 Aurorà Medicorum , dit 
“qu'il a donñé avec fuccès le fuc de Fume. 
serre & d’'Herbe aux Cuilliers dans du 
- petit lait de Chévre, fur-tout au Prin. 
.féms, à des hypochondriaques attaqués 
du fcorbur, qui avoient été tourmentés 
«en vain par d'autres remédes, Ermuller 
recommende le fuc de Fumeterre lÉCEM 
“ment exprimé, mêlé avec Je (nc de Bu 
lofe dans du petit Jair pris chaud foie 

. Q v 
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& matin au Printems, pour la cachéxie : 
&lai mélancholie. Riviére , ir Obferv: 
rapporte que le fucde Fumeterre donné 
à là dofe Züj. à une perfonne attaquée 
d’une jaunifle & d'un fréquent vomifle- à 
ment, avoit dèsla premiére prife arrêté | 


le vomiflement, & que ce même reméde. 
étant continué pendant quelques jours # 
avoit entiérement guéri çette maladie, » : 
Cette plante pañle pour fpécifique dans ® 
la galle, foir humide, foit féche, dans”, 
la dartre & le feu volage. S. Pauli allure 
de ji a rétabli les plus galeux par lin" 
ufion de cette plante dans du petit Jaitya 
& par fa décoction dans de la biére ; &e # 
qu'il a guéri en très-peu de jours une # 
Demoifelle de condition âgée de fepe 
ans, fort délicate, attaquée de la gaile, 
par la décoétion agréable qui fuit, qu'il. 
lui fit prendre après les remêdes généraux. 
Be. Fumeterre, | poign. jn 
Fraifier, Cufcute, ana demi-poign.h 
Racines de Piflenlit & d'Ofeille;" 
| ana zijn 
Canelle choifie, ziijen 
F. bouillir dans f. q. de décoétion" 
de Tamarins dans du petit lait. Paf= 
{ez , clarifiez, & adouciflez avec 
.q. de Syrop d'Epne-vinette ; ajouts 
rez zij. d'eflence dePlantain. #) 
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.  F. un apozème, dont la dofe eft de Zvj. 
_ de trois heures en trois heures, 
ou de quatre heures en Quatre 
heures, F 
. Onconferve dans les Boutiques une 
_ Eau diftillée de Fumeterre , qu'on die , 
. être diurérique & fudorifique. S. Pauli 
- avoit coutume de la fubftituer à l’eau de 
 Chardon-benir, quand celle-ci manquoit. 
| D'autres nient que l'Eau diftillée de Fu. 
meterre ait Ja vertu fudorifique , à moins 
_qu'onne lajoigne à la Thériaque ou au re 
 Mithridat. F 
 Camérariusobferve d’après Braffavola, 
_que la poudre de Fumeterre à ouéri un 
mélancholique qui en prenoit fouvent. 
On la donne depuis 3k, jufqu'à 3j. 

On prépare dans les Boutiques une 
Conferve de Fumeterre pour les mêmes 
ufages ; la dofe eft jufqu’à 38. & un Ex 
wrait quia bien de la Vertu étant donné. 
pepuis 36. jufqu'à 3j. On le mêle erès. 
bien avec les autres Extraits amers dans 
da cachéxie & les obftructions des vifcé- 
res, 

JR. Extrait de Fumeterre, de Gen. 
tiane , d’Abfÿnthe, de petite Cen- 
taurée, & de Creffon d’eau, ana 2j 
Elixir des Propriétés, & Extrait de 
Rhubarbe & de Quinquina,ana 3jf. 

Q vj 
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Safran de Mars apéritif, & écorce 
d'Orangeaigreen poudre, ana 3. 
_Syrop de Mente crépue, {qe 
M. F. un opiate, dont la dofeelt 3$. ! 
deux fois le jour. l1 
On croit communément que le fuc de # 
Fumeterre, où fon eau diftillée introduite 
dans Pœil , guérit l'obfcurciflement de la 
vüûe. Si on Ba dela Gommedans ce mê- | 
me fuc, & qu’on en frote les yeux, il, 
empêche les cils de fe replier. On fait. 


4 


un Onguentutile pour la galle & lesma-" 


Lie Le. sci btés 2e 


ladies de la peau , avec les fucsde Fume- 
terre, de Patience fauvage & d'Aunées 
épaiflis fur le feu, & mêlés avec du fain-" 
GQuXr +12 s72 

On trouve quelquefois dans les Bouti-, 
ques un Syrop de Fumeterre fimple & 
compofé. 3% 

On emploie la Fumetere dans PElec- 
tuaire de Pfyllion; l’Electuaire de Séné 
la Confection Hamech,& le Syrop de, 
Chicorée compolé, | : 
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de , 


Fu x c us. 
Champignon. 


E tous les genres de Champignons; 

J {oïit nuifibles, foit utiles, nous ne 
parlerons ici que de trois ; favoir, du 
Champignon ordinaire, du Moufferon , 
te. font bons à manger, & de la 
Vefle de loup qui eft dans la clafe des 
… Champignons, nuifibles, 

Le Champigron ordinaire, Funcus 
CAMPESTRIS  ESCULENTUS VULGATISSI= 
MUS, FUNGUS SATIVUS EQUINUS, Parti- 
fienfium ; FUNGUS PILEOLO LATO ET Ro- 
TUNDO, C. B. P. 370.1.R. H. $ 56. Fun- 
GUS CAMPESTRIS, albus fupernè , infernè 
rubens, J. B. 3. 824. FUNGI VULGATIS- 
SIMI ESCULENTI, Lob. Icon. 271. IX. 
GENUS ESCULENTORUM FUNGORUM , Cluf, 
Hiff. 268. 

. Ileftrond &en bouton, quandilcom- 

mence à pouflér; enfuite il fe dévelope, 
& laifle voir en deflous plufieurs mem. 
 branes ou feuillets minces rougeâtres , 
fort ferrés: il eft lifle, égal & blanc en 
. deflus, d’une chair très-blanche portée 
_ fur un pédicule court & oros , d'une 
bonne odeur & d’une bonne faveur en 
 ortant de terre : c'eftpourquoi il faut le 
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cueilir avant qu'il fe dévelope ; car étant 
vieux , il eft dangereux & acquiert une 
odeur forte & une couleur brune. Cette: 
efpéce de Champignon eft très-commune 

dans les forêts & dans les pâturages; elle 
vient naturellement & fur-tout après la. 
pluie. On la cultive dans les jardins po= 
tagers des fauxbourgs , fur des couches’ 
de fumier de cheval mêlé de terre , fai- 


t 


tes avec beaucoup d'art & de foin ; & 1. 


Ai 


elle vient en grande abôndance. Ceuxt, 
qui voudront être inftruits plus particu- w 
liérement de fa naillance & de fa cultu- 
re , pourront lire les obfervations qu'en 
a données M. Tournefort dans ? Hiffoire w 
de l Académie Royale des Sciences de l'an- à 
RÉCIT TOP PAGES SI SR MNT NERINU OR 

Le Moufferon où Mouceron , FunNcus w 
VERNUS & ESCULENTUS , FUNGUS PILEOLO 
ROTUNDIORI , Mouceron diétus, I. R. A." 
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557. Funer vernr Moucerons diéti opori : 
& ESCULENTI , J.B, 3. 823. $ 


Lorfque les Mouflerons commencent 
a paroître ils ont des pédicules courts quid 
jettent des fibres dans la terre, & qui fup- CA 

ortent des rêtes de la groffeur d’un Pois ; 
ils deviendroient douze fois plus gros, fi" 
on ne les arrachoit. Leur pédiculeeftcy- # 
lindrique , crépu & ridé à la bae, & ilne M 
ne s’éleve pas beaucoup au deflus de la ter# | 


| 
| 
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: re. Leursrêtes font fermées d’abord, ar- 
 rondies àleur fommer:elles formentune 
efpéce de pavillon, & font garnies en def 
fous de piufieurs fillons ou canelures qui 
s'étendent du centre à la circonfér ence; & 
étant parvenus à leur degré de maturité , 
ils s'étendent comme les Champignons 
“ordinaires. Toute leur fubftance inté- 
rieure & extérieure eft blanche , très- 
agréable au goût, & d’une bonne odeur: 
C'eftpourquoi on les fert dans les meil- 
Jeures tables. 52 

… Dans lanalyfe chymique de Ibv. de 
. Champignons ordinaires, diftillés à la 
“cornue , il eft forti ibj. Zxiv. 3vij. gr. xx. 
de liqueur limpide qui avoit l'odeur & 
le goût des Champignons , défagréable 
de plus en plus , & enfin un peu uri- 
neufe , obfcurément alkaline, & un peu 
falée : HDij. 3vj. de liqueur limpide moins 
“odorante & moins favoureufe , un peu f2- 
Le : Zxj. zvij. gr. xij. de liqueur limpide, 
de même odeur & faveur , un peu falée; 
&alkaline-urineufe: 4j. zij. gr. xlvij. de 
Jiqueur rouffe , enfuite brune , empyreu- 
tique, impregnée de beaucoup de fel vo- 
Hril-urineux: Zvj. or. xlij. d'huile fluide 
& limpide : 35. gr. x. de {el voiatil-uri- 
_heux concret. 

La mafle noire qui eft reftée dans lag 
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cornue, pefoit 3j. 3iv. gr. lvj. laquelle: 
- étant bien calcinée:, a laiflé 3vj. gr. xlviij. | 
de cendres , dont on a tiré par la lixivia= 
tion Ziij. gr. xxj. de fel fixe purement 
alkali. La perte des parties dans la difil-" 
Jation a été de 3ïij. gr. xxix. & dans law 


calcination de 3vj. gr. vüj. : LH 
Les Champignons paroiffent contenir 
un fel eflentiel ammoniacal, dont l'acide » 
eft faoulé par beaucoup de fel volatil-uri=s 
neux, & mêlé avec beaucoup d'huile 8m 
peu de terre, Ces principes font délayése 
dans une grande quantité de flegmem 
C'eft de ce fela@if, volatil-urineux , am 
moniacal & huileux, que dépend l'odeur 
&c la faveur des Champignons : c’eft auffi » 
pour cela qu'ils fe corrompent ou fe pour 
riflent facilement. Car fi on les pile &M 
3 : the L; 
“qu'on les laiffe pourrir , ils fe fondent 8e 
deviennent un mucilage qui. ne donne“ 
lus de marque de fel urineux, mais 
d’un fel falé & acide ; car leur {el volaæ 
til fe diffipe par la putréfaétion. Fa 
Le Champignon :eft nommé en Lati®, 
Funeus, mot que quelques-uns font ve#l 
nir de Funus & ago, oude Fungor, parce 
qu'il caufe la mort à ceux qui en man 
gent. Quoi qu'il en foit de fon étimolon 
gie, ce nom ne lui convient pas mal, il ef 
Souvent funefte & mortel à ceux qui en 


… 
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Mangént trop. Car fans parler des Cham- 
pignons dont on reconnoïit aifément le 
_ mauvais caraétére , il y en + qui ont la 
figure des bons, & qui trompent fouvent 
ceux qui s’enrapportent à la mine. C’eft- 
Pourquoi nous ne fommes pas aflurés 
d'en manger de bons, à caufe de ligno- 
_rance, de la négligence , ou peut-être 
. même de la malice de ceux qui les cueil- 
lent. Bien plus, ceux-mêmes qui font fa 
| Jutaires & bons à manger , deviennent 
 aifément dangereux, ou pat la nature du 
lieu où ils croiffent, ou par le fuc dont 
ils fe nourriflent , ou par le voifinage & 

la ie de ceux qui fe pourriffent 
ou qui ont empoifonnés. Et quand ces 
inconvéniens ne féroient point à crain- 
dre , tous les auteurs les plus favans 

avouent que les meilleurs Champignons 
| po trop grande quantité font nuifi- 
bles ; car ils produifent de mauvais fucs, 
ils fe digérent difficilement , ils caufent 
la fuffocation , & des débordemens de 
bile par haut & par bas. à 

Voici ce que dit Kirkérus, L. de Peffe, 
fur les Champignons :., Is ont toujours 
5% de la malignité & des qualités dange- 
»reufes : & quoiqu’on ne s’en apperçoive 

» Pas d’abord , cependant fi on en mange 
fréquemment, ils trament fourdement 
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» quelque chofe de funefte dans les vif « 
", céres. ‘*,, Ne me parlez pas, dit J. Raï, 4 
de ces drogues qui flarent le goût des w 
» gourmands. ,, Peut-on , pour parler … 
comme Pline , trouver tant de plaifir,\ 
» dans un aliment fi douteux 2? La vie eft=" 
, €lle fiénnuyeufe , pour vouloir la termi- 
5 ner par un mets fi vil, & inviter la mort. 
» qui eft toujours aflez prête à venir?“ # 

Les fympromes fächeux 8 même 
mortels que les Champignons caufent’, 
font fur-tout le vomiflement , l’opprefn 
fion & l'anxiété des «entrailles, un fentisn 
_ment de {uffocation, des tranchées dans” 
le ventre, la cardialoie, la diarrhée’, law 
dyffenterie, l’'évanouiflement , une fueur# 
froide , le hoquet & le tremblement des” 


T4 


parties. Foreite , de Venenis, Obferv. 22m 
p- 36. dit que leur feule odeur a produit, 
Vépilepfe, ouune maladie du AAA 118 
en approchoïit, & même une mort fl 


us 
bite. Etil rapporte qu'une femme étoits 
tombée dans une très-crande maladie , 8 
qu'elle étoit reftée folle pour avoir mangé 
deslChampignons. Hildanus , Certur. 4 
Obferv. 35. fait le récit de fÿmpromesl 

très-cruels qui étoient arrivés a un hom# 
me qui tenoït dés Champignons dans 

fes mains. à 

4 na 

Il paroït que ces fymptomes produits | 
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 fpromprement fur les membranes & fur 
les fibres nerveufes de l'eftomac & des 
inteftins, nent des particules falines, 
fulfüreules , fubriles  âcres & cauftiques 
des Champignons. Lorfqu'ils fonr fecs 
.& bien lavés dans l’eau , ils ne font pas 
à la vérité fi nuifibles, parceque ces par. 
ticules âcres & cauftiques ont été enle- 
vées où emportées , en les defféchant ou h 
en les lavanr. Quelques-uns prétendent 
€n corriger le danger par le vinaigre ou 
l'huile qui réprime & qui envelope leurs 
Due Mis quelque préparatif que 
l'on falle, ils ne font bons qu'à êtie ren- 
voyés fur le fumier où ils naiflent; & tous 
Ceux qui veulent conferver leur fanté L 
doivent les fuir comme la chofe du mon- 
de la plus pernicieufe, Et f quelqu'un a 
mangé des Champignons empoifonnés il 
n'y a point de reméde plus ir que 
l'émetique avec beaucoup delait & d’hui. 
le ; ce qui efttrès propre pour temperer 
l'acrimonie de matiére nuifible, & très- 
convenable pour laichalfer de l’eftomac. 
. La Vefe de loup , Funeus ruiveru- 
LENTUS , CREPITUS LUPI , & LYcoPER= 
DON ; Off. LYcoPER NON VULGARE, Î.R. A. 
63. FUNGUS ROTUNDUS oRBICULARIS 3 
2. B. P. 374. FUNGUS oRBICULARIS ; Dod, 
Pempt. 484. FUNGUS  PULYERULENTUS 
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didtus Crerirus Lurr, J. B. 3. 848. 
FunGus oVATUS, CREPITUS LUPI , Trag, 
C'eft une efpéce de Champignon 
un peu arrondi , environ de la grofleuru 
d’une Noix, membraneux , & dont 12h 
pédicule n’eft prefque point apparentes 
Quand il eft jeune , il eft couvert dunes 
peau blanchâtre & cendrée, qui n'efës 
point lifle & unie, mais comme compo-M 
fée de plufeurs grains , renfermant d'a 
bord une pulpe molle , blanche ou vers 
dâtre, moclleufe dans la fuite , délicate, 
fine, fpongieufe, livide, & comme en fus 
mée, cie en fe corrompant fe changé 
‘én une fine poufliére , féche, féride &1 
aftringente : quand on la prefle avec les 
pié, elle péte , & jette en maniére de Fa 
mée , une poufliére très-puante. fi 
… Il y a une autre efpéce de Vefle de 
loup, qui devient groffe comme la têtes 
& même plus , qui eft envelopée d’unél 
membrane aflez ferme , de couleur blans! 
che, cendrée d’abord , livide avec le tem , 
d’une fubftance fléxible & délicates 
Quand certe Vefle de loup eft féche , ellé 


eft fi +R qu’ellene pele pas plus d’une 
once. Elle s'appelle LycorerpuM ALP 
NUM MAXIMUM, Cortice lacero,.R.F7. ç 63] 


: 


TRIGESIMI SEXTI GENERIS PERNICIOSO® 
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RUMFUNGORUM sPECIES 32. Cluf. Hiff.288; 
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FUNGUS MAXIMUS ROTUNDUS PULVERU 
LENTUS, dictus Germanis, Pjofft. J. B. 3. 
1848. La premiére efpéce vient naturel. 
lement dans les environs de Paris; & la 
Idérniére croît dans les. Alpes, l'Allema- 
Igne , & autres lieux. | 
Un Dans lanalyfe chymique de fbv. 
de Vefle de loup fraîche, dittillées à la 
Cornue , il eft forti tbiv. Zviij. 3üj. de 
liqueur d’abord limpide , qui avoit un 
peu l'odeur & le goût des Cham pignons, 
obfcurément falée, enfuite roufsâtre, al- 
kaline-urineufe , enfin rouffe , & im- 
pregnée de beaucoup de fel volatil-uri.. 
neux : gr. xxxvij, de {el volatil-urineux 
Concret: ziv. or. xv. d’huide fluide, 

_ La mañle noire qui eft reftée dans [a 
Cornue, ae 3iv. 3ij. or. Xxxv)j. laquelle : 
Étant calcinée à laiflé 3j: gr. xxiv, de 
cendres d’un-bleu fale, La leffive de ces 
Cendres,' pañlée au travers du papier 
Prouillard,eft roujours demeurée trouble; 
X étant évaporée jufqu'au , tiers elle étoit 
sluante & épaille comme de la bouillie + 
Enfin étant defléchée au feu , ellea laiffé 
ane mafle femblable à de la colle forte , 
aquelle étant expofée à l'air eft devenue 
AS ‘4 ; 

luflitôt humide & gluante, Etant féche 
lle peloit 3ïj. gr. L & elle avoir une fà. 
eur falée, Ce Êl fixe n’eft pas purement 
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alkali, mais falé: il paroîc retenir quelque 
portion d'huile qu'il ne perd point dans, 
la plus longue calcination, La perte des. 
parties dans la diftillarion a été de 3ij.n 
av. gr. lv. & dans la calcination de 3iv.… 
DERXIJINE SES A JE | +1: 610 
Ce Champignon contient un fel effen2* 
tiel ammoniacal , faoulé de beaucoup de” 
{el volatil-urineux, mêlé avec beaucoups 
d'huile fubtile , âcre ,& avec une terres 
aftringente. ‘ <% 
On n’en fait point ufage à l'intérieur, 

de peur d'empoifonner. Éxtérieurement, 
il eft aftringent , incraflant : ilaflorbe , &? 
on le compte parmiles remédes qui arre= 
tent le fang. On le fait fécher, & on ler 
réduit en poudre que l’on jette fur les, 
plaies d'où le fang découle; il defléché 
les ulcéres. purulens, & arrête les hémot=l 
rhoïdes. En Allemagne tous les Barbiers] 
en gardent de vieux & de grands , deflés 
chés, & dont on a ôté la poufiére ; & ils 
s’en fervent comme nous venons de le 
dire. Ce Champignon réduit en poudré} 
eftennemi des yeux; & il produit de tré Se 
grandes ophralmies , quand on l'emploié 
fans précaution, ne: 
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Lie Of. GatecA vurcaris Ç 
' floribus cærulcis ; C. B. P. 352. GA. 
LEGA, J. B, 2. 342. Dod. Pempt. 48. 
Raï Fifi, o11. Rura CAPRARIA , F@- 
NUM-GRÆCUM fylveftre, Tab. Icon Ca- 
PRAGO, Cefalp. 249. 

Ses racines font menues , ligneufes ; 
blanches, fibrées . longues, éparfes de | 
toutcôté, & dont quelques-unes germent. 
tous les ans au Printems, Ses tiges {ont 
hautes de deux coudées & plus, cane- 
les, creufes, fort branchues, Ses feuilles 
(ont femblables à celles de 1a Vefle, mais 
plus longues, aîlées & terminées par 
me feuille impaire, munies d’une pei 
ice épine molle à leur extrémité, d’une 
aveur de légume, Ses fleurs font portées 
ur des pédicules qui naïflent des aiflelles 
les 10 pan elles forment un long épi, 
& font pendantes, légumineufes. de cou 
eur blanche, ou d’un blanc tirant fur le: 
ioler. Il leur fuccéde des goufles prefque: 
ÿlindriques, menues , longues, droites, 
ui contiennent plufeurs graines oblon« 
ues, & comme en forme de rein. Cette 
lante vient d'elle-même en Italie, & on 
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y en fait beaucoup d’ufage. On la fémen 
dans nos jardins : nous Pemployons [ae n 
rement. ORNE V/ , 3 
Dans l’analyfe chymique , le Galéga # 
donne beaucoup de flesme acide, très-M 
peu d’efprit & de {el concret urineux 
une médiocre quantité d’huile & de terre. 
1! paroît contenir un fel effentiel ammo-w. 
niacal , tellement mêlé avec le foufre &M 
la terre, qu'il en réfulte un mixte mu 
cilagineux. À 1% 110 
Cette plante eft appelléeun aléxiphars 
maque & un fudorifique très-célebre JM 
propre à difliper puiffamment le poifonÿs 
{ur-tout celui qui eft peftilentiel. On ens 
recommende l’ufage dans les pétéchies ;s 
les autres maladies peftilentielles & las 
pefte même, la rougeole, l'épileplie des, 
enfans, les morfures des ferpens & les 
lombrics. Onla mange crue ou cuite, OU 
on en donne le fuc jufqu'à une ou deux}! 
cuillerées. On la prefcrit dans les bouil=, 
_ Jons & les apozèmes aléxitéres, à la dofer 
de‘poign. j. Nous pafñlons à deffein fous) 
filence la fable du duel de la Vipéreéal 
du Lézard, que Forefterapporte , L. 28 
de falfe urinarum judicio, cap. 5°. pag.) 
156. pour prouver la vertu aléxitére & 
yulnéraire de cette plante. 
On diftille une eau de toute la plante! 
fleurie ; 
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- fleurie, pilée & macerée pendant fix jours 

dans du Vin blanc , à laquelle on attri- 
I! Due les mêmes vertus. On la donne de+ 


( puis 3j. jufqu’à Ziv. 


TA | 
RE GALEOp»PSsI1Ss. 


; O° emploie en Médecine trois plan: 
E tes fous le nom de Galeopfir; fà- 
voir, la grande Ortie puante, GAzrop- 

| sis, five URTICA INERS, MAGNA, F@TI- 
" DissiMA ; la petite Ortie puante, Garror- 
 sIS, ANGUSTIFOLIA, F@TIDA ; & l'Ortie 
L morte à fleurs jaunes, Gazeopsis, five 
LL 'URTICA INERS, FLORE LUTEO. FA à 
». La grande Ortie puante, Garzor8rs ; 
MGariopsis, five URTICA 1NERS, inagna, 
fœtidiflima, Of. GALsoPsIS PRocERIOR , 

| fœtida, fpicata, LR. H. 186. Lamium 
“MAXIMUM, {ylvaticum fœridum , C. B.P. 
231. Gazxopsis , five UrRTIcA INERS, 
Mmagna, fœtidiflima’, J. B. 3. App. Sç3. 
Unrrica Hercuzea, Tab. Icon. $ 36% 
MGaLroPsIs LEGITIMA Diofcor. Park. 


il 


L Sa racine rempe fur terre, & donne 
quelques fibres grefles qui fortent de fes 
mœuds. Ses tiges font hautes d'une 
goudée ou d'une coudée & demie , 
h em, VL | 


+ 


“ 


bryons qui fe changent en autant de” 
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quarrées, velues , creufes , branchues 
Ses feuilles font deux à deux , oppo- 
fées, un peu plus larges que celles de. 
la grande Ortie ordinaire , pointues , ! 


* 
e 


couvertes d’un duvet mol, dentelées à 


Jeur bord, portées fur de longues que 
même celles qui naïflent des tiges. Ses M 
fleurs naiffent à l'extrémité des tiges & M 
des rameaux, difpolées par anneaux écar- « 
tés, & forment des épis longs & grefles : 1 

. 


elles font d’une feule piéce, en gueule, 


purpurines; la lévre fupérieure eft creufée : 
en cuilleron, & marquée en deflus de li- 
gnes blanches ; & Pinférieure eft partagée # 
en trois, dont le fegment du milieu et” 
obtus, long , large, réfléchi des deux cô- 
tés, & les deux autres font petits & courts. # 
Les éramines font purpurines, & répan-, 
dent une odeur fétide & forte, Le calyce’h 
eft découpé en cinq parties, court, évafé ;M 
il en fort un piftile attaché à la partie 
poftérieure dela fleur en maniére de clou,“ 
& comme accompagné de quatre em. 


graines oblongues, d'une grandeur mé 
diocre, noires quand elles font müressh 
cachées dans le fond du calyce, Toute“ 
cetre plante a une odeur fétide & fort! 
défagréable ; elle eft d’ufage, Elle vient 
communément aux environs de Paris, M 
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La grande Ortie puante aune odeur 
fétide de Bitume, un coût d'herbe un peu. 


_ falé & un peu aftringent. Son fuc ne 
change pas le papier bleu: c'eftpourqtoi 


. M. Tournefort dit que fon {el eflenriel 


€ft femblable au fel naturel dela verte ; 
compolé de fel ammoniac nitreux & de 
fel commun, mêlés dans cette plante avec 


… beaucoup de flegme vifqueux, & avec du 


-foufre & de la terre. 
Cette planteeft vulnéraire, elle réfout 
les tumeurs & elle calme Les douleurs. 
| Les gens de la campagne ont coutume 
de donner l'infufion de fes fleurs & de 
{es feuilles dans la pleuréfie, la néphré- 
tique & contre les écrouelles. On lit dans 
Raï que M. Bowles recommende la dé. 
Coction de cette plante ou fa poudre féche 
pour les maladies de la rate. Ses feuilles 
fraîches, pilées & appliquées fur l’ulcére : 

Tongeant, le guériffent bientôr, L'huile 
dans laquelle on a maceré pendant quel- 
Que cems les feuilles & les fleurs, eft fort 
bonne pour la brûlure & les plaies des 

tendons. 

… La’petite Ortie Puante, GALEODPSIS AN 
GUSTIFOLIA, F&TIDA , Off. GaLeopsis pa. 
Lustris, Beconicæ folio , flore Variegato, 
LR. FH. 185. SrAcuys PALUSTRIS , FŒ= 
UDA, C. B. P. 236, GAzropsis ANÇUSS 
ES R ij 
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TIFOLIA,F@TIDA , J. B. 3. App. 84: 
SracHvs AQUATICA, Tab. Icon. 377 L 
CLYMENUM mMiNUS. Dalech. L'ugd. 13 7: "4 
Sideriris AnczicA, ftrumosà radice , 
Park. Raï Hifi. 563. PANAxX Coronr, | 
8 MARRUBIUM AQUATICUM ACUTUM ; W 
Ger. Tirrioua y Cafalp.… 85 44 40 
_ Sa racine-eft noueufe, rempante , iné- 
gale & boffelée. Ses tiges font hautes de : 
deux ou de trois coudées , un peu rougcà- 
tres, velues , rudes, quarrées , creufes. 
Ses feuilles naiflent des nœuds, oppofées, 
étroites, pointues, velues, molles, tra- M 
verfées en deflous par une côte rougeä- ÿ 
tre , un peu rudes, dentelées à leurs bords, \ 
d'une odeur forte, d’une faveur un peu Ê 
ameére, Ses fleurs font difpofées en épi 8 * 
par anneaux, d'une feule piéce, en gueule, 
purpurines ; ayant les lévres panachées : | 
leur calyce eft court, partagé en cinq. 
quartiers : les graines fonçau nombre de 
quatre, noires, luifantes, prefque trians ) 
ulaires, Cette plante vient naturellementh 
Hans les forêts humides & furle bord des” 
guiffeaux, | 
Les feuilles de petite Ortie puante fonts 
améres & rh Ten fac ne change prefss 
que point le papier bleu : elles paroiflent | 
contenir un {el effentiel ammoniaçal , en 
yelopé dans beaucoup. d'huiles + 
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| On donne à certe plante les mêmes ver- 
_tus qu'à la précédente; elle eft vulnéraire, 
Gerardinftruit de fon efficacité pour gué. 
tir les plaies, par l’éxemple d’un moif. 
_ {onneurdela Provincede Cantorbery,qui 
+ sétoit bleffé dangereufement à la cuilfe 
… avec une faux, lui donne des louances fur 
+ prenantes. Onappliquefes Éulleat tes 
fur la plaie, après les avoir pilées avec du 
… fain-doux. C'eft de-là que lui eft venu le 
nom de PAnNax Cozonr, c'eft-à-dire , 
_ Panacée du Laboureur. P. Herman dit 
- que le Syrop que l'onen fait, eft un ex- 
… cellent reméde pour l’enrouement. Céfl. 
« pin la recommende contre les fiévres tier- 
Maces; PE 
…  L'Ortie morte à fleurs jaunes, Gazxo»- 
sis, five UrTicA 1iNers , flore luteo, Of. 
JB. 3. 323.1 R. H. 185. Lamium 
 FOLI0o OBLONGo, luteum, CHBR, 2 ah 
UrTicarnenstertia , five LAMIuM luteo 
… flore, Dod. Pempt. 153. Mt ar di 
n Sa racinecft inégale, garnie de plu- 
LR - . 
. fieurs fibres affez grofles, Ses tiges font 
_ longues, quarrées , foibles, creules. Ses 
… feuilles font deux à deux, oppolées par 
… intervalles, vertes, longues, étroites, Ses 
+ fleurs font aux nœuds difpofées par an- 
“ neaux autour de la tige, d’une feule piéce, 
“en gueule, jaunes; dont la lévre. fupé- 
‘ R ïij 
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rieure eft large & bordée de poils, garnie 
de quatre étamines blanchätres, furmours. | 
tées de fommêts jaunes, &c d'un ftyle 
purpurin, fourchu, qui fort du centre # 
de o fleur & du milieu de quatre graines, 4 
Cette plante eft rarement d’afage : on la, # 
mer quelquefois à la place de lOrtie 
biche. | M ti A 
. On la recommende contre le flux de # 
ventre & les fleurs blanches des femmes, # 
Elle excire l'urine, & elle guérit les ma # 
ladies de la rate, foi quon Papplique m 
à l'extérieur en forme de cataplafme , # 
foit qu’on en prenne la décoétion inté- à 
rieuremeft. ARE ET 6 kw. 
On trouve dans les Auteurs plufieurs, k 
autres plantes fous le nom de Galeop/fis , 0 
‘comme quelquesefpéces de Lamium,dont en 
nous parlerons en leur place. ne: 


pe 


© GALLIU M. 
Caille-lair.. 


O° trouve dans les Boutiques de x. 
fortes de Caille lait; favoir , le jau-" 


ne, & le blanc. “él 
Le Caille-lait à fleur jaune, ou le petits 
Muguet, GALLIUM, & GALLIUM LUTEUM ss, 


‘ 


» Des Pranres D£ norke p4vs. s5f 
» Off. GaztiuM LureuM, C, B: P. 33 $é 
. LR, FI. 115. GaArutuM VERUM, J. B. 3, 
720. GALLIUM, Dod. Pempt. 355. 

.” Sa racine eft lonoue, fort traçante } 
grefle, ligneufe, brune : il en fort des 
! tiges longues de neuf pouces & d’une 
coudée , srefles , un peu velués, quarrées, 
houeulés , rougeâtres dans les lieux EXPO 
{és au foleil. Sés feuilles font difpofées 
"en rayons autour des nœuds : elles fonc 
« étroites, menues, rnolles, d’un vérd fon- 
cé, au nombre decinq, & le plus fou: 
» vent deneuf. Il fort encore de chaque 
nœud le plus fouvent deux rameaux, au 
1 fommet defquels de même qu’à celui des 
tiges, il naît plufeurs petites fleurs ra- 
maflées par grape , en cloche, évafées , 
- pattagées en quatre parties, jaunes, d’une 
né odeur, & dont le calyce fe change 
en un fruit compolé de deux graines 
“ièches & arrondies. Les fommirés fleu= 

tries de cette plante font en ufage, 
. Dansl'analyfe chymique , de fbiv. Ziv. 
Ide Caille-fait fleuri & frais, il eft forti res 
3vJ. gr. xxxvj. de liqueur limpide, qui 
avoit un peu l'odeur & le goût de la 
plante , obfcurément acide : Hi. 3x. gr. 
xxx. de liqueur d’abord manifeftemene 
acide , enfuite fort acide & de plus en 
plus, un peu auftére, in: roufsäâtre, 

| iv 


# 


- 
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empyreumatique, fort acide & fort auf. 
tére: Zij. giv. gr. xlvij. de liqueur alka- # 
line-urineufe, volatile: 3ij. 3j. gr. xlviij. 
d'huile épaifle comme de l'Extrait. = M 
. La maffe noire qui eft reftée dans la M 
/ cornue, pefoit Zvij. 3üj. gr. xxxvj. la- 
quelle étant bien calcinée a laiflé 3ij. # 
de cendres orifes , dont ‘on a tiré par la 
lixiviation 3ïj. gr. xx. de {el fixe alïali, # 
La perte des parties dans la diftillation # 


a éré de Zij. zvij. gr. xiij. & dans la 4 
calcination de 3v. 31ij. gr. xxxvj. ;. 

Le fuc de Caillé-lait à leur jaune rou- a 
: git le papier bleu, & coagule le lait. @ 
Gerard dir que les habitans du Comté 
de Chefter près dela ville de Nantvich # 
en Angleterre, où l’on fait d'excellenc M 
fromage, ont coutumede mêler les fom-## 
mités fleuries de cette plante avéc leur 
préfure, & qu’on fait plus de cas des fro-®l 
mages qui ont été faits de cette maniere 
que de toute autre, 04e "14 

Borrichius a tiré par la diftillation des 
fommités de Caille-lait un Vinaigre, de! 
cette façon. Il a mis dans une cucubitew 
de verre quelques poignées de Caille- lait, 
&illes a diftillées Par. de peur qu’elles "| 
reçuflent quelque changement par l'air, « 
ou par le retardemenr. Il eft forti d'a-M 


bord 3j. de liqueur prefque infpide, qui, 
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avoit cependant aflez l'odeur des fleurs 
de Caille- lait: Ziij. environ de Vinaigre 


… agréable : enfin ayant pouflé le feu il a 


‘tiré prefque 3ij. de liqueur acide avec de 


4 
sx: 
Ÿ 
‘ 


“4 
- coction de Caille-lait,pour les guérir de la 
gale féche & très-menue.£&r elles affurent 
“que c'eft un reméde fpécifique pour cette 
maladie, Mac 


£ 
14 


Jhuile jaune, d’une odeur agréable. Ce 


Vinaiore ver{é dans du lait bouillant le 


” coagulefür le champ , & fait féparer 


la férofité des parties cafécufes, dé 
même que le Vinaigre ordinaire, | 
Le Caillelait à fleur jaune contient 


donc beaucoup d'acide fubtile & volatil , 


mêlé avec une huile effentielle, Les mo 
dernes le récommendent fort pour l'épi- 
lepfe. On en donne la poudre jufqu’à F4 D 


le fuc jufqu’à Ziv. & en déco@tion poign.j. 


dans Ïbj. d’eau tous les jours le matin 
à jeun. | | ’ 

De plus, cette plante où fa poudre 
arrête Fr & Île flux de fanp. 
Quelques-uns prennent fon infufon en 
guife de Thé, contre la goutte, 

Cette plante pilée & appliquéeextérieus 


| rement guérit l'éréfipele & la-brûlure. 


Etant mife dans les narines , elle en arrête 
hémorragie. Les bonnes femmes, dit 
Tragus, lavent leurs enfans dans la dé 
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Be, Caille-lait en poudre, & Confervé * 
defleurs de Pivoine mâle, ana3j. } 
Racine de Valériane fauvage, 3v 
Poudre de Guttete, . # .. 4 
Myrrhe & Vers de terre em pou- ( 


dre; } mu ana 3ii. 
7 Syrop de StÉCUAS, : M: Mie f. qu" 
M. F.une opiate,dont la dofe eff zij. ou. 


dl 


zij. matin & foir. 
On emploie le Caille-lair à fleurs jau= ss 
mes dans lOnguent Martiatum de Nicoz 4 
og | 
 LeCaiïlle-lait à fleur blanche , GATLTUM 4 
ALBUM , Off. GALLIUM ALBUM VUIGARE 
IR. A. 115. Morrzuco  MONTANA 
ANGUSTIFOLIA , Vel GALLIUM ALBUM M 
latifolium , C. B. P. 334. GALLIUM Me 


BUM , J. B. 3.721. MOLLUGO VUILGATIOR 
Herbariorum , GAELTON ALBUM Quorum- 
dam, £ob. Icon. 8021. FE 
Cette plante ne différe de la précédente 
que par la grandeur de fes feuilles, & par ? 
la couleur blanche de fes fleurs: elle ef 
rarement d’ufage. On la fubftitue au 
Caille-lait à fleurs jaunes, quand celui-ci# 
manque. On lui attribue aufli la vertus, 
antiépileptique, | 


a 
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# GENISTA, 


Genét, 


à Où emploie dans les Boutiques deux 
‘4 fortes de Genêr; le commun, & celui 
d'Efpagne, eh | 
Le Genêt commun, GENISTA vuicA= 
RIS, Off. Cyriso-GENISTA, ScopArrA 
VULGarIS fore luteo, I. R. FH. 649. 
 GENISTA ANGULOSA,& ScopAr1A,C. B.P. 
395$. GENISTA ANGULOSA TRIFOLIA ‘ 
JB. 1. 388. GEnISTA , Dod. Pempt. 
D 7G1I. | 
Le Genêt commun eft ün atbrifleaw 
qui s'éleve quelquefois à la hauteur d’un 
. homme, Sa racine eft dure ; ligneufe, 
pliante & fléxible, jaune, garnie en 
quelques endroits de quelques fibres ebli+ 
ques. Ses tiges font grefles, ligneufes : 
elles jettent plufieurs. menues VErges , 
hanguleufes, vertes, fléxibles ; que lon 
_ peut plier & entrelafler facilement, par- 
… tagces auffi le plus fouvent en d’autres: 
plus grefles; fur lefquelles nailfent plu- 
g Es. petites feuilles pointues, velues 
- d’un verd foncé, dontles premiéresfonr 
trois à crois, & les autres {eules à feules, 
F KR vi 
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Ses fleurs naïllent aufli_ fur les vergesz 4 
elles font d'une belle couleur jaune, lé # 
gumineufes , garniesd'étamines ,recour= 

bées,, furmontées de fommets jaunes : il 4 
fuccéde-a ces fleurs es goules applaties,. | 
larges, noirâtres quand elles font mûres, € 
à deux coffes remplies de graines pla- 


tes, dures , roufsâtres , & enr forme de” # 
rein. Cette plante vient communément M 
dans. les environs de Paris : fa tige fes & 
fleurs & {es graînes font d’ufage. 4 
Dans l’analyfe chymique certe plante M 
donne un flegme acide & auftére.. une M 
médiocre portion d'huile & de terre,un 4 
peu de fel volatil-urineux,. & une aflez # 
grande quantité de {el alkali fixe : elle M 
répand une odeur fétide qui approche 4 
de celle du Sureau ou de l’huïile empy-M 
xeumatique. Ses feuilles font améres, &c ne 
ne rouoiflent pas Îe papier bleu ; d'où M 
M. Tournefort conclut que cette plante 
contient un fel effentiel femblable au fe 
naturel de faterre, mêlé intimementravec « 
beaucoup d’huile féride. C'eft pour cela 
& à caufe de fa grande amertume qu'on 
dir qu'elle eft apéritive, déterfive , 8m 
pe pour le foie, la rate, & dans 
a néphrétique. : “* SO 

Les feuilles , les rameaux & les fom- 
mités de Genêt bouillies dans. du Vin ou 


|» LR 
À 
nr 
* 
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dans de l'eau sou leur fuc, font uriles 
pourles hydropiques & pour toutes les 

- obftruétions des reins & de là “veffie £ 
car elles purgent les humeurs féreufes, 
| €n partie parles felles, & en partie par 
_ fes urines. La graine de Genêr, prife à la 
… dofe de 3jf. dans de l’'Hydromel le maz. 
tin à jeun, purge auff puiflamment que 
” le Genèt d’Efpagne ou PEllébore, C’eft… | 
pourquoi Matrhiol croit qu'elle eft utile | 
pour la goutte, Lobel confirme la même 
chofe endifant que Zij. de décottion de 
* graine de Genèêt excite le vomiflement F 
de même que le Genêt d'Efpagne , 
. Mais fans beaucoup d'effort. J. Rai re- 
commende cette graine en poudre à la 
. dofe de 3j. dans de l'Hydromel pour le. 
à rate enflée, lhydropifie, & l’une & l’au- 
tre jaunifle, Ses fleurs , dit Etmuller pie 
{es en décoétion purgent par bas ; & font 
vomir, 1 on les prend en fubftance. Ce. 
pendant Lobel affure qu’en Guyenne & 
en Auvergne le peuple mançe en falade 
les fleurs de Genér, fans qu'il fe plaigne 
d'aucune envie de vomir. Bien plus, dans 
les Pays-bas & en plufeurs endroits 
. d'Angletérre on confit les boutons des 
fleurs de cetre plante avec du {el & dw 
Vinaigre: on les fert fur les tables. &c 
on les eftime autant queles Capres &les 


… 
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Olives ; car on les croitcapables de forz M 
tifier le cœur , d'augmenter l'appétit, de # 
“lever les obftructions & de briler lecal- .« 
cul. Peut-être que le Vinaïgre dévruit leur « 
VÉTEU CMIÉLIQUES LA UN" 7 4 
On fait infufer les cendres des ten- 
drons de Genêt dans du Vin blanc, & M 
on fair boire cette liqueur pour [a ca- # 
chéxie & la leucophlegmatie. Quelques- # 
unis Vantent fort cette préparation: elle . 
chaffe puiffamment les férofités par les ® 
conduits de lurine. Mais ce reméde, dit M 
_Dodonée, blefle & ronge quelquefois 
les inteftins; c’eftce que j'ai obfervédans M 
un hydropique à qui on avoit fait la pa- & 
racentéfe. Car non-feulementla plaien'a 4 
“pas pû fe fermer, mais encore elle .eft # 
demeurée enflammée & ulcerée pendant 
tout le tems que le malade a ufé de ce M 
. seméde. Etmuller obferveaufli qu'il faut 
calciner ces cendres avec précaution, &° 
non pas trop violemment, mais de forte 
qu'il refte un fe falé qui contienne m 
quelques particules huileufes capables de 
Fadoucir & d'enveloper fes parties cauln 
tiques. La ” 
M. Tournefort recommende l'Extraits 
des fleurs de Genèt pour fortifier l’efto-"* 
mac, & il le mêle dans fes Pilules balfa-M 
miques, mais les vertus de cet Extraiém 


# 


Drss PraNTes pr NOTRE PAYS. 394 
étant incertaines, il vaut mieux s’en able, 
nit, puifqu’ontrouve dans les Boutiques 

d'autres ftomachiques bien plus. excel< 

. Jens. : RU 

Le Genêt d'Efpagne , GenisTa His À. 
NICA , Off. GENISTA JUNCEA, J. B, r: 

* 395$. SPARTIUM ARBORESCENS ,ferninibus 

. Lenti fimilibus, €. B. P.396.SpArTruxc 


DroscoribÆuM, NARBONENSE & Hispae 


NICUM , Lob, Æcon. gr. GENISTA Hispa… » 
nica Gerardi, Raï Fifi. 1726. SrAR- 
TIUM HispanrcuM frutex vuloare, Park. 

”  C'eft unarbrifleau qués’éleve À la hau- 
teur d’un homme, Son tronc eft de Ja 

1 grofleur du bras : il en fort des jets: 

cylindriques , plians . verdâtres: für 

“Jefquels, lorfque la plante eft en fleur & 

encore jeune, {€ trouvent quelques feuil. 

des oblongues, étroites, femblhbles aux 
feuilles de l’Olivier , qui tombent & qui. 

{ont prefque de la couleur desbranches.. 
Les fleurs naïflént comme en épi au fom. 

«met des rameaux, en grand nombre: 

elles font lécumineufes, amples, dun 
jaune doré, très-odorantes, agréables ax 

goût : leur piftile {echange en: une goufle: 

&deux cofles,, droite, longue de quatre 

ou cinq pouces, applatie, un peu cour. 

be, prefque de couleur de Chataigne: 

Jaquelle contient des graines quelque. 


4 


Va 


on la cultive dans nos jardins. Elle a les À 
dé 14 


cellene. : at 
do GE R A N 1 U Mo LA 
« Bec. de Grue. 5 2% 4 


Fr D toutes les efpéces de Bec de er 


460. FECTIrON: F L | 
fois au nombre de vingr, ete moins, | 
applaties , en forme de rein  TOUgEaLTEs | 
* luifantes , d’une faveur de légume < qui ap=. 
- proche. ‘de belle dés: Pois! Cette: plante « 
vient d'elle-même dans le Languedoc ; ! 


_mêmés vertus que le Genét comInun ; M 
elle palle cependant pour être plus ex À 


LP l’on connoir, il y en a trois prince 
| cipales qui font en: ufage en Médecine ;# 
. favoir, le Bec de Grue ou Pié dePigeon ,# 
Herbe. 2 à Robert, & le Bec de Grueh 
[fanguin o ou à grande. fur. 5 #0 

* Le Bec de Grue où Pié de Pigeon, GE 
RANIUM COLUMBINUM, Off. GER ANIUMN 
. FoL10 MAIVÆ ROTUNDO , C. B. P; 3184 
GERANIUM FOLIOROTUNDO , mulrüm fer 
rato , five Columbinum, h B: 3. 47304 
Ps Chromerqus: Dod. Pempt. Gr. GE 

-RANIUM CoLumminum Gerardi Raï Hi . | 
Zoço. Tab. Icon. $8+ LE : 

Sa racine eft blanche, fimple & bra 1« $ 
chue, Ses tiges font nombreufés, haures! à 
de neuf pouces & plus, inclinces vers la! ï 
Ke Ses feuilles font Rmblables à à cel 
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les de la Mauve, découpées en plufeurs 
 fegmens, (le plus fouvent au nombre de 
fept fort apparens, ou du moins au nom- 
. bre de cinq dans les feuilles qui font au : 
“haut destives ,) plus petites cependant, 
plus blanches ‘moins lifles, dentelées à 
Jeur contour ; portées fur de longues 
queues. Ses fleurs font au nombre de deux 
{ur le même pédicule à l'extrémité des 
tiges & des branches, placées le plus fou-* 
vent vis-à-vis les feuilles’; elles font pee 
tites , d'une belle couleur de pourpre, à | 
cinq pétales difpofés en roles: il s'éleve’ 
de leur calyce un piftile qui fe change 
enfuite en un fruit {emblable aun Becde 
Grue ; marqué en fa longueur de cinq. 
“rainures dans lefquelles font placées au- 
tant de capfules terminées par une queue 
"menue, pointue, prefque d’un demi pouce 
dé longueur : ces.capfüles font minces 
uñ peu velues ; elles fe dérachent dans * . 
leur maturité de la bafe du fruit vers a 
pointe , & {e recoquillent en dehors 3 
chacune renferme une graine oblongue, 
brune lorfqu’elle eft mûre. # | 
1 L'Herbe à Robert, GERANIUM Roser- 
TIANUM, & HErBA Rogertr , Of. GE- 
RANIUM ROBERTIANUMPRIMUM, Viride, 
\C. B.P. 319. GERANIUM ROBERTIANUM, . * 
MURALE, J. B. 3. 480. GERANIUM Ro= 
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“ AITIS TERTIA Gefneri, Col. RUPERTIANA 


de laterre, branchues & garnies de quel-i 
- ques poils. Ses feuilles fortent.en partiel 


* “celles'de la Matricaire, n’ayantqüe crois M 


| AE entiérement rouges. Ses fleurs 
. {ont purpurines, rayées de pourpre clair 


. Toute cette plante à une odeur: affez Mi 


<a: 


BERTANIUM Dot Pempt. 62. GRATI A 
Der, GERANIUM Quibufdam , Trag. S1DE- 4 
YULGO à Cafalp. 59. HERBA RuprerTr : 2 
& , GERANIUMSECUNDUM Diofcor. Lugd. 
278 1 TPM UTP DRSNE LETTRES 
Sa racine eft menue, de la couleur dus 
Buis, Ses tiges font hautes de neuf pou 
ces & d’une coudée’, velues , noueufes M 
“rougeâtres , fur-tout près des nœuds &A 


de Ja racine &cen partie des nœuds ; elles 
“ont velues , portées fur une queue rou-M 
ge, velue; découpées prefque commen 


4 AR: : LA "4e . 
feomensprincipaux, de l’odeur du Panaish 
quand on les.écrafe , d’une faveur aftrin-#t 
gente , un peurouges à leur bord, quel 


à cinq pétales difpofés"en rofe , renfer- 
._ més dans uncalyce velu ‘d’un rouge for 
cé, partagé en cinq quartiérs , garni à! 
fon milieu d’étamines jaunes. Quand ce + 
fleurs font tombées , il leur fuccéde dès! ÿ 
fruits en forme de becs pointus, chargés! 
de graines femblables aux précédentes. fl 


forte, mais cependant agréable, 
< à * 4 . e À 


D À 


ss “A 


“Des PLAanTes px Norrx pars. 103 
., Le Bec de Grue fançuin où à grande 
fleur , GERANIUM SANGUINEU M , & SAN- 
GUINARIA, Off. GERANIUM SANGUINEUM 
MAXIMO FLORE, C. B. P. 318. LR. A. 
267. GERANIUM SANGUINEUN , five HÆ- 


MATODES, Crafsà fadice , J. B. 70e 


GERANIUM SEPTIMUM Amuardd es, Cluf. 
Hiff, 1012, SANGUINARIA RADIX , & GE 
RANIUM TERTIUM, 174g. 548. GERANIUM 
SANGUINARIUM , Tab. Icon. 774. 

"Sa racine eft épaille, rouge, garnie de 


plufeurs longues appendices, & dequel- 


ques fibres , donnant tous les ans de nou. 


velles racines qui non-feulement pouf" 


fent des fibres de la même maniére, mais 


grofles & plus fermes, Ses tiges fonc 


nombreufes , hautes d’une coudée , rou.-. 
geatres, velues, noueufes , partagées ent 


| a 


plufieurs branches. Il naît de chaque 
nœud deux feuilles arrondies, mais par= 
tagées en cinq lanières & le ‘plus fouvent 
En trois lobes , découpées préfque ju£ 


qu'a la queue, velues, vertes en delfns de, 


> 


encore dont les racines deviennent plus” 


L 


blanchâtres-en deflous , d’une faveur af 


trinsente & ft rique. Il fort de l’'extré- 
mité des ne un pédicule oblonp, 
qui porte une fleur qui eft plus grande. 
que celle des autres efpéces de Rec de 


# 


*€ 


+ 


Grue, prefque femblable à celledu Cyfte  * 


+ 7. — 


gt 3 # 


& 
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mâle ; d’une belle couleur rouge, compo 


. fée de cinq pétales & de dix éraminesf 
jortées les unes & les autres fur un cal 
Mai ete cinq petites feuilles gar# 
nies de nervutes, velues & verdâtresM 
Quand ces fleurs font pañlées, il naît des 
fruits en forme de becs à cinq angles 
chargés à leur bafe de capfules renfées è 
qui contiennent des. wraines qui s’écha# 
pent avec bruit Vis elles font mü< 
res ; & leurs capfules fe roulent & fn 
.fecoquillent de la bafe à la pointe dus 
2 Le Bec de Grue ou Piéde Pigeon vienës 
* . eh abondancé dans les prés & dans lesh 
7 jardins. L’Herbe à Robert croît fur lesk 
vieux murs, für le tronc des arbres quês 

+ lona coupés, dans les hayes & fur les dé” 
* + comibres. Le Bec de Grue fançuin {ei 

- * trouve fouvent dans les forêts & Les 
.. -buiflons. On emploie indifféremment ces 
trois efpécés de Bec de Grue, mais lé 
v plus fourvent celui qu’on appelle l'Herbé) 


: # 


* à Robert. #4, 1 ; 
* Dans l’analyfe chymique , de 1bw 
*  diftillées à la cornue, ileft forti 3ix. 3}4 
. + gr. xxvi. de liqueur. limpide, d’abord! 
d’une odeur & d’une faveur d'herbe , en 

fuite un peu acide: bij. 3x. 3vj. er. xli 


+] 
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de liqueut d’abord limpide, enfuire rou- 
getre de plus en plus , acide » Un peu 
aufiére , qui avoit l'odeur & la fiveur 
du pain bis ; & enfin auftére : AITAIN. à 
gr: xviij. de: liqueur brune ; UN peu im 
Preonée de {el volatil-urineux : & fort 

auftére : zvij. or. x. d'huile épaifle, 4. 
… La mafle noire qui eft reflée dans la 

cornue , pefoit 3j. 3v. or. xxvj. laquelle 

étant bien calcinée a laifié 3j. gr. lx.de cen. 

des , dont on a tiré par la lixiviation 

3iv. gr. xij. de fel fixe purement alkali, 
La perte des parties dans la diftillation | 
aété de Zv. zvij. or, Xxij. & dans la cal. 

Cination de Zij. ziv. Br XXKVIY, 
… Les feuilles d'Herbe à Robert ont 

une faveur ftiptique, falée & acidule, elles 

tougiflent le papier bleu, &c ont l'odeur 
de Bitume ou de Pétrol, On voit par.là. 
que cette plante contient un {el eflentiel 
aälumineux, uni avec un peu d'huile fétide. 
& de fel ammoniacal, 

. L'Herbe à Robert eft un bon vulné. 
faire & aftringent, & plus remperé que 
ous lés autres ,' felon Etmuller ; c’eft.… 
2ourquoi on l'emploie fréquemment dans 
es potions & les décoctions vulnéraires, 
1 réfout puiflamment, il arrête le fang, 
X, le diflout lorfqu'il eft coagulé ; il 
nondifie les plaies & les ulcéres, Le Vin: 


1 nas ne t# RP Lé 
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l'ugoé Net on UE." 
dans lequel on.a macere pendant la nuits 
es feuilles pilées d'Herbe à Robert, arrête 
toute forte d’hémor ragie. Sa poudre as 
. la dofe de 3j. prife dans de bon Vin et 
fort utile pour difliper les vents de law 
MACON La $ 


. #On emploie utilement les feuilles pin 
les ou bouillies dans du Vin en formen 
de cataplafme , fur les fluxions & tu-" 
meurs douloureufes. Elles réfolvent les! | 
tumeurs œdémateufes des piés , étant pis 
lées & mélées avec du Sel & du Vinais 
_gre. Ons'en fert communément, dits 
T. Rai pour les éréfipeles, les ulcères SN 
Îes plaies des mammelles & des parties” 
de la génération. Etmuller en recorn« 
entité fuc mêlé avec de la Térében- 
thine en forme de baume; lequel étan k 
appliqué deflus, guérit sûrement, promp 
tement & fans caufer de peine. Fabricius 
Hildanus aflure qu'on applique fouvent, 
avec fuccès la décoétion de cette plante! 
fur les cancers des mammelles. 
‘Les feuilles de Bec de Grue fans 
ouin font ftipriques &c un peu falées # 
elles donnent une couleur rouge vive a 
papier bleu, de même que l’Alun: c’eft=s 
Durquoi fa vertu vulnéraire dépend fur 
tout d’un fel alumineux, mêlé avec beau: L, 
coup de foufre & dererre & avec un 
HA 
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| peu de fel volatil concret, On em 
utilement fes feuilles d 
& les boüillons vulnér 
| les catarrhes. | 
|_ Les feuilles de Bec de Grueou de Pig 
| de Pigeon ont une faveur d'herbe falée, 
fiprique & gluante; elles rou 


Li 


| tiel alumineux , délayé dans un fleome 
| vifqueux. M. Tournefort reécommende 
[Je Syrop fait de leur fuc , pour la dyffen- 
[terie. Son Extrait à la même vertu, On. 
lemploie fes feuilles dans les potions , 

es décoctions, les huiles & les onguens 
pour lescontufions & les plaies. De quel- 


‘on donne cette Plante, 
maniére furprenante 


GR A DE À LPO dr 


, e fouslenom 
de Graphalium deux plantes de 


lifférent genre; favoir, le Pié de Chat, 
% l’Herbe à Cotton. 

| Le Pié de Chat , GNAPHALIUM , Prs 
DATI, ÆLUROPUS, HisPipuLA NO 
ÉLYCHRYSUM MONTANUM ; flore ma; 


majore 
Mrpurafcente, Z R. A. 453: PILOSELLA, 


ploie . 
ans les décoétions 
aires pour arrêter 


R : 


giflent le” 
papier bleu, & contiennent un {el effen- 


le fang , de quelque endroit qu'il coule, 


* 
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. MAJOR quibufdam, aliis Gnaphalii ge- 
nus, J. B.3. 162. GNAPHALIUM MON- 4 
TANUM, flore rotundiore, C. B.P. 263. 
GNAPHALIUN MONTANUM , fuavè rubens, « 

“Lob. Icon. 483. AURICULA Muris, 

Lonic. EAcorirox Hippocr. Ge/n. GNA- 
PHALIUM MONTANUM Gerardi , Raï Hiff.. 
283. GNAPHALIUM MONTANUM » five | 
Pes Carr, Park: LAGOPUS SECUNDUS , | 
TTAENS TE be cu FIST ER 
Ses racines font fibreules, rémpantes : 
de tout côté. Ses feuilles font couchces 
fur terre; elles font oblongues , arrondies, 
vers la pote, d’un verd gai, couvertes! 
en deffous d’un duvet blanchätre. Au mi-! 
lieu de ces feuilles s’élevent destiges d’une! 
palme ou de neuf pouces de longueur ,! 
velues , blanchâtres, garnies de longues! 
feuilles, étroites. Au fommet de ces tiges! 
font plufeurs fleurs à fleurons, divifées! 
en maniére d'étoile, portées chacune fur 
un embryon , & renfermé es dans url 
calyce écailleux & luifant: l'embryon fe 
change en une graine garnie d’aigrets 
£es. | | 
Il y a deux efpéces de cette plante ; 
&ont l'une a la fleur plus grande & les 
écailles pluslarges, l'autre a la fleur plu 
petire & les écailles plus étroites. L'une 
& l'autre fleur varie beaucoup par IE 
couleur 
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Couleur blanche & purputine : elles 
Yiennent toutes les deux dans les en- 
virons de Paris ; elles fe plailent fur les 
. Montagnes expofées aux vents & cou. 
vertes d'herbe, Ses fleurs font fur-tout 
en ufave, Ne 

Dans l'analyfe chymique de ij$. de 
Pié de Chat fleuri, fans les racines , diftil.. 
lées au B. V. il eft forti d'abord 1ij.4v, 
gi gr. xlviij, de liqueur infipide, en- 

Auite obfcurément acide. La mafle noire 
qui eft reftée, étant diftillée à la cornue, 
donné 3vij. or. Îx.de liqueur limpide, 
manifeftement acide, &un peu auftére : 
8ij-3iv. gr. lvj, de liqueur brune, im- 
‘pregnée de {el urineux , & fort auftére : 
À 3V. gr. xxxvj. d'huile de la çon- 
fiftence de graifle, & plus péfante que 
l'eau. | Ce El | 

La mafle noîre qui eft reftée dans la 
cornue, pefoit Zvij. 3j. gr. xXxxvj, la- 
quelle étant calcinée pendant 13. heu- 
res, a laiflé Ziij. 3j. @r. vj, de cendres 
blanchâtres, dont on atiré par la lixivia.. 
tion 3j. gr. lvij, de {el fixe légerement 
alkab La perte des parties dans la diftil. 
lation a étède 3v. gr, lij, & dans la calci- 
nation de Ziv. or. xxx, 

… Le Pié de Chat contientun fuc gluant 
& vifqueux, compolé de {el effenciel F 
em. VI, S 


ER 2 Le] 
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vicriolique , ammoniacal, de beaucoug 
de foufre & de flegme. HA "0 
-On mercette plante au nombre de celles. 
qui rafraîchiflentmodérément,ou qui font 
_ incraffantes,, efficacement aftringentes &c. 
gluantes ; c'eftpourquoi elle palle pour 
vulnéraire & aftringente. On en recom- 
mende a nc maladies des pou- 
:mons qui viennent de foibleffe , de relà- 
_ chement & de l’impuiffance de retenir le 
fang. Elle appaile la toux, adoucit lacri= 
monie des humeurs, aide l'expeétoration, 
. réfout l’engorgement des poumons ar- 


la} 


rêre le fang , empêche lulcération des 
poumons, & déterge & confolide les 
ulcéres. Elie convient fur-tour à ceux ei 
ui il fe fait une fluxion dans la tête où 
dans quelque autre partie, & qui tombé 
exfuite dans la poitrine, & dans ceux doi 

: fes poumons font 'engorgés de beaucout] 
d'humeur pituiteufe : car elle arrête lisa 
pétuofiré de Fhumeur qui coule; -elle 
diflout ; lorfqu’elle éft-épaifle: elle forti 
fie la partie malade, & aide lex peétora 
tion, On l’emploie utileménten infufot 
ou en décottion ; où même fon Syrô! 
fimple ou compolé , dans le crachemen 
trop abondant, dans le crachement d 
fang, & dans la dyflenterie, \ 
On fait dans les Boutiques une Coil 
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ferve des fleurs, qui éft utile pour les mê. 
mes maladies. 

L'Ferbe à Cotton, GRAvuALTyM VUL- 
GARE, FILAGO, HERBA IMp1A Of. Fr 
LAGO , feu ImpriA, Dod, Pempt. 66. 


LR. FA 454. GNarmauum GERMANI- 


CUM, J. B. 5.158. GNarxAzruM vur. 
SARE MAJUS, CB. P. 263, 

Sa racine eft fibrée & chevelue. Ses 
tiges font Grefles, hautes d’un demi pié 
& de neuf pouces, droites, cylindriques, 
blanches, & garnies de duvet, partagées 
en plufieurs branches à leurs fommets, 


couvertes d’un grand nombrede feuilles 


placées fans ordre, pareillement velues, 
étroites ,oblongues, Il naît des bouquets 
de fleurs, foit à l'extrémité des rameaux, 


-foit dans les angles qu’ils font en 
»s'écartant de la tige, formés de plufieurs 


fleurs ramañlées enfemble & fans pédi= 
cules; elles font compol&es de fleurons G 
petits qu'à peine peut-on les voir , divi. 
1és en cinq parties, appuyés fur un em. 
bryon, & renfermés dans un calyce écail. 


eux quin'eft ni doré ni luifant. Cet em 


bryon fe change en une femence garnie 
“d’une aigcretre, 

ù L'Hetbe à Cotton eft rarement d'ufage: 
on la croit vulnéraire & aftringente, 
'Quelques-uns la pe ï Pié de 
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Chat pour le crachement de fang dans la 
pleurélie, On en prefcrit la décoction de 
poign. j. dans 1bij. d'eau commune. Do- 
donée lui attribue une vertu deflicative 
& un peuaftringente. C'eft peut-être pour 
cela, dit J. Raï, qu'elleeft utile dans les . 
hémorragies, la dyflenterie, les régles 
tropabondantes , & même pour l’angine, 
Dodonée aflure que l’eau diftillée de cette 


Le 


plante eft fort utile pour le cancer des 


mammelles: car fi on y applique une 
gomprefle mouillée dans cette eau , elle : 


empêche que le cancer occulte ne s’ul- 


gere. Il yades erfonnes, dit cet Auteur, 


qui f fervent heureufement de feuilles 


de Cabaret mouillées dans cette eau, | 


pour réprimer les cancets. 


© Lobel aflure que dans la partie occi- ; 
dentale de l'Angleterre le peuple pile 
cetre plante , la fait macérer & bouillir | 
dans l'huile, & s’en fert utilement pour | 


les échymofes, les contufions, les coupus 
pes & les coups, “a 
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 GRAMEN: 
.…. Chien-dent, 
Co Re re dans les Boutiques deux 
efpéces de Chien:dent ; favoit, le: 
Chien-dent ordinaire, & le Chien:dent 
Pié de Poule fe rie 
Le Chien-dent ordinaire, GraAMEN 
CANINUM VULGARE , Off, GRÂMEN LOLIA= 
CEUM radice repente, five Gr AMEN Offic: 
LR, F1. $ 16. GRAMEN cANINUM arvens 
{e, five GRAMEN Diofcor. €. B. P. r. 
GRAMEN REPENS Offic: fortè, tritriceæ 
fpicæ aliquatenüs fimile, J. B. 2. 457: 
GRAMEN CANINUM arven{e , five primum, 
five GRAMEN Diofcor. & Offié. C. B. 
Theat. 7. GRAMEN, Dod: Pempt. 5,8. 
GRAMEN CANINUM , five Canarium pri 
mum, Tab, Icon: 201: | BEN 
Sesracines font blanches, un peu jaus 
nâtres, rempantes, noueufes par intet- 
Valle, épaiffes d’une ligne ou d’une ligne 
& demie, entrelaflées les unes dans les 
autres; d’une faveur douceâtre, un peu 
ftiptique. Ses chaumes s’élevent prefque : 
à la bauteur de deux coudées ; ils font 
droits , houeux, garnis de quatre où’ 
cinq feuilles, qui fortent d'autant de. 
nœuds ; & qui envelopent ie tige 
S 11] 
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comme une gaîne ; longues d’une palme: 
& plus, étroites, larges de. trois lignes, 
& terminées enune pointe fine. Ses fleurs 
{ont à éramines, & rangées en épis au 
haut du chaume, placées fur deux lignes, 
garnies de barbes courtes ; & fes graïnes : 
font oblongues, brunes, pi it de 
la figure des grains de Bled. Cette | 
plante eft commune dans les environs de 
Paris. CC 1 
Le Chien-dent Pié de Poule |, GRA- 
MEN Dacryion, Off. GRAMEN Dacry- 
Low, radice repente, five Ofüc. I. R, A. 
$ 20. GRAMEN REPENS, Cum paniculà Gra- 
minis mannæ, J. B. 2. 459. GRAMEN 
DacryLon, folio arundinaceo, majus , 
aculeatum fortè Plinii, €. B. P.7.GrA- © 
MEN LEGITIMUM , Cluf. Hiff. 217. 
Ses racines font vivaces, longues, 
noueufes, genouillées, blanchâtres, rem- 
pantes , pouflant des feuilles & des pe- , 
vitres fibres de chaque nœud; d'une fa- 
veur douceâtre. Ses chaumes font hauts ” 
d'un pié, plus courts que ceux du Chien- 
dent ordinaire: ilen fort des feuilles qui 
s’embrafflent mutuellement à la partie 
inférieure; elles font courtes, étroites, ! 
velues, &’ plus longues vers le haut des # 
chaumes , lefquels font terminés parM 
quatre, cinq, & quelquefois fix épish 
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verds, noirâtres par la maturité, & quel 
quefois mêlés de couleur noire purpu- 
purine , dont les coques ou, calyces. des 
Rue fe terminent par un filet court, & : 
font rangés en deflous fur une côre nue 
en deffus. Cette plante eft moins com. 
mune dans les environs de Paris que le 
ÆChien-dent ordinaire; elle croiten grande 
abondance dans les pays méridionaux de 
Ja France, Où emploie indifféremment 
d'une & l’autre efpéce. 2e 

Dans l’analyfe chymique deibv. de ra 
cines de Chien-dent fec, diftillées à la core 
nue , il eft forti 3x.gr. xxxvj. de liqueur: 
limpide prefque infpide & fans odeur, 
“obfcurément acide : fbj. 3ij, gr. xxx. de li- 
-queur d’abord un peu acide , enfuire ma 
nifeftement acide, & un peuauftére: 5). 
avi. gr. xi. de liqueur rouffe, d’uneodeur. 
& d’une faveurempyreumatique , un peu: 
falce, fort acide & fort auftére : 3ïj. zij.! 
or. xlvifij. d'huile, diet 
+ La mafle noire qui eft reftée dans la. 
<cornue, pefoit bj. 3iv. 3vj. laquelle étant 
b en calcinée a laïflé 3ij. 3ij. de cendres. 
dont on a tiré par la lixiviation 3iv-gr. L 
de {el fixe purement alkali. La perte des 
parties dans la diftillation a été de 3xj. 
avi. gr. xviij, & dans la calcination de 


1bj. Zij. ziv. 


y 
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- Les racines de Chien-dent ont une fax 
veur doucetre , un peu fucrée ; & ur 
peu aftringénte ; elles paroïflent conte- 
nir un fel efléntiel analogue au fel 
des Coraux ; mêlé avec beaucoup de 

‘Ces racines rafraïchiflent modérément 
elles font apéritives, & uni pet aftringen- ? 
tes sélles éxcitent doucement les urines 
fans‘irtitation : elles font bonnes pour 
Fobftruétion du foie & de la rate, fur- 
tout s'il en naît de la fiévre , & pour : 
chaffer le calcul des reins. On les recom- 
mende fort dans la chaleur des vifcéres : 
& dans leur obftruction. C:Hoffman ob. 
 ferve qu’elles agiflent fans échaufer , & . 
qu’elles affermiflent en même tems le ton | 
des parties folides par leur légere aftricst 
tion, Nous nous en fervons fréquem- 
ment dans les ptifanes, les décoétions & 
les bouillons diurétiques & apéritifs ,: 
pour réfoudre les engorgemens du foie | 
& de la raté. Etmuller rapporte d'apres. 
Sylvius, que ce qui a donné occafion de k 
fe fervir de cette ane , c’eft l'expérienceh 
des bœufs , qui dans l'Hyver font ordi-s 
nairement füjets à l'obftruétion de la vé-# 
ficule du fiel & du canal cyftique, à caufeb 
d’un mucilage pluant où d’une concré-h 
tion calculeufe , & qui fe guériflent exit 
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Efté en mangeant du Chien-denr. Quel. 
… Qques-uns emploient la décottion de cette 
planté pour faire mourir & chafler les 
vers des enfans. F, Hoffman vante 
fort la décoétion faite au Printems avec 
. des racines fraîches de Chien-dent, de 
‘Chicorée , de Perfil , d’Afperges, & de 
. feuilles dé petite Ortie pour les hypo= 
chondriäques, & ceux qui fonc attaqués 
d’atrophie à caufe de l'obftruétion des 
veines laëtées. Jde | 
Dans le crachement de fang on éms 
_ploie ütilement le fuc des feuilles & des 
racines, On donné l’eau diftillée de ces 
racinés , pour faire mourir les vers des 
 enfan$. Quelques-uns préftriverit aufli 
14 poudre dé ces mêmes racines cueillies 
_& féchées au Printems, à la dofe de 3j; 
pour faire mourir les vers & pour le ra 
chitis. MR LET HOT 
+ JR. Sauve-vie, Politric, & racines de 
Chien-dent féches & réduites en 
| poudre ; | ana; p. € 
_ . Syropdes $. racines apéritives , f q< 
. M.F. unéleuaite, dont la dofe eft 
| 3j. deux fois le jours poùrlerachiciss 
… fr: Racines de Chién-dent netroyées , 
.  pilées & coupées ménü, poign. j. 
….  Réglifle fécheratifilée &écrafée, 3j: 
… Fbouillir dansibiv, d'eau commune 
S v 


aug ve Sen ao TN LE 
réduites à bij. Ajoutez fur la fin 
Nitre purifié, | Me: 
F. une ptifane pour boiflon ordinai- 
ré, pour exciter l'urine ,& modérer 
Ja chaleur des vifcères & le bouil- 
+ lonnement du fang. | 
_ On emploie la racine de Chien-dent 
dans le Syrop de Guimauve de Fernel, 
& dans le Syrop des $. racines apériti- 
ves. Ç 


l 
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#YRatiole , Herbe à pauvre homme ; 

À 7 GrarioLA, Off. DiGiTALIS MINIMA, 
GrRarTioLA picTA, Mor. Hiff. Oxon. P- 2 | 
479. I. RH. 165. GRATIOLA CENTAU- 
xoïnes,C. B. P. 279. GrATIoLA ,J. B. 3, 
434. Dod. Pempt. 362. GRATIA Det, 
Cafalp. 265. GRATIOLA VULGARIS, Parks. 
GrariA Det; cujus femen GELBENECH, 
Paraver sruMEUM forcé, Anguil. Lim= 
NESIUM, five CENTAUROÏDES, Cord. 

. Sesracines rempent obliquement : elles | 
ont blanches , noueufes, garnies de plu- 
ieurs fibres perpendiculaires, Ses tiges 
font droites, fort noueufes, longues d’un. 
pié & plus. Ses feuilles naiflent deux à. 
deux, oppofées ; elles font longues d'un 
pouce & plus , larges d'un demi pouce à 


ne. 


| tuyau, percées à la partie poftérieure 
| jaunâtres, & marquées de lignes brunes, 
| Tecourbées comme une corne, longues 
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| difles,, veinées & fort améres, Ses fleurs 
| naïflenc des aïflelles des feuilles , feules. 


à feules ; elles font d’une feule piéce en 


La 


de huit lignes , larges de trois lignes, 
‘ouvertes en manicre de gueule en devant, 
partagées en deux lévres d’un pour. 


| pre clair. La lévre fupérieure eft en for 
| me de cœur , réfléchie vers le haut ; & 
| l’inférieure eft divifée en trois “parties : 


leur calyce eft d’une feule piéce, partagé 


| €ncinq quartiers, du fond duquel s'éleve 


un long piftile qui fe change en une cap- 
fule roufsâtre arrondie, terminée en. 


| pointe, partagée en deux loges , & rem- 


plie de menues graines roufsâtres. Cette. 


plante vient aux environs de Paris dans, 


les prés humides ; elle fleurit au mois de 
Juin & de Juiller; fes graines font for 


“mées aux. mois d Août & de Septembre, 
ÆElle eft,.d’ufage aufli-bien que fes raci- 


mes, | 

Dans lanalyfe chymique. de fbv. de 
‘Gratiole fleurie, diftillées à la cornue, il 
ft forti 3xv. 3j. or. Ixiij. de liqueur lim 


bide, prelque infpide , & fans odeur , un 
| Le acide, &-obicurément falée : tbüj, 


SV) 3ij. gr. xhj. de liqueur d'aparg Ë Me 
| 20 


an 5 1e SR ER PO ARR LE 
pide ,acidede plus er plus, auftére, touts 
sâeré fur la fin’; fort acide & fortauftére # 
Zij: aüj. gr, xlvij, déliqueur roufle ; fort 
acide, un peû alkalineturineufe ; & auf 
tére: 3j. gr. vi. d'huile épaïfle comme.de 
l'Extraits : 96-79 PAUL 
La mafle noire qui eft reftée dans læ 
cornue ; pefoit 21V: 3Vijs gr. X]+ laquelle 
étdiitibien calcinée à Faille 3j. give grec 
xx4vj: de éendrés ; dont on attiré par La 
lixiviation 3v. gr. xviij, dé fel fre alka- 
li,La perté des parties dans la diftillation 
a été de Zij-gr, xlv. & dans la calcina- 
tion de 3j. 3ij: gr. xlviije # 
Toûüte cetre planté eft fans odeur ‘elle 
à ün grande amertume mêlée de quelque 
aftidtion £ elle éontient un fel efleñtiel 
tartareux ; avéc beaucoup de foufre âcre 
& gtoflier. On la place parmi les purga- 
tifs Hydragoguës : en me élle purge for 
tement la pituite épaillé. On la recom 
#iendé für-rout aux hydropiques:elle ef 
_ mtife contré les vieilles doûléurs du coxis , 
contre les fiévres invéterées, foirtiercés, 
foir-érratiques ; elle leve kes obftruétions 
du foie & de la rate, ellé chafle les vers : 
de l’eftomac : mâis comme c’elt un vio. : 
lent purgatif, elle ne convient qu'aux 4 
perfonnes robuüftes ; car elle excité fou 


vent à ceux qui font foibles, de cruclles 
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toliques dans le ventre, ou des fu perputs 
gations, On preférit cetre plante fraîche . 
a la dofe de demi: poignée, ou étant fé. : 
che à la dofe de 3j. macerée dans de l’eau 
ou dans du Vin ; maïs elle eft bien plus 

 {ûre & bien plus douce, fi on la fait bouil: 
li légerément dans tb, de lait, que l’on 
pafle ; & que lon fait prendre au fnalade, 
On en prefcrit Extrait fait avec du Vi 
juiqu'a 36. ou Bij, & la Conferve jufqu'à 
BJ: Où Sije : 
On emploie avec moins de danger urie 
poignée de feuilles bouillies dans du pe= 


tit lait, ôù même dans dü lait, que l'orf 
fait prendre en lavemenr. Cependant ik 
faut Lien fe doriner de garde de prefcrite 
ces lavemens ; quand les vifcéres font 
chauds , où portés à l'inflammation, 

| Les feuilles fraîches de cette plante, 
 pilées & appliquées fur lès plaies , les 
con{olident & les ouériffent, lon le té- 
| moignage de Célalpin. Herman dit qu’é- 
. tant appliquées fui la cête , elles en QUÉs 
| riflenr les hydropifies. de 
| JR. Feuilles de Gratiole verte, Zij« 
Ou de Gratiole féche, "NeTl 
Jettez dans 3vj. de lait bouillanr, 
Infufez pendant la nuit, F. prendre: 
la colature le matin, 


EX R. Feuilles de Gratiole, Ü Six 
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Macérez pendant la nuit dans 3vi, 
d’eau de Fontaine. Paflez , & pilez 
dans la colature une demi-douzaine 
d'amandes douces : exprimez. & dé 
layez Syrop violat, ou de Guimau- 


VE, 3j. 
R. Gratiole verte ; ve j 
Petice Centaurée , Abfynthe, | 


a na demi-poion. 
Graine de Tanaifie & de Santoline, 
EL ana 38. 
F. bouillir dans du petit lait. Don- 
nez en lavement, pour faire mourir 
& chaffer les vers , fur-tout les af- 
carides. v AR 
R.Gratiole, Soldanelle , feuilles d'Yé- 
ble , de Cabaret, de Sureau , fleurs 
-de Genêt, de Pêcher, ana demi-poign. 
Æcorcede Sureau , de Bourgène, Ra- 
cine d’Iris vulgaire , & Efule , ana 3j. 
Pulpe de Coloquinte, pinc. j. 
F. bouillir dans de l'urine, pour faire 
un cataplafme que l’on appliquera . 
chaud dans l'hydropifie de la rêre, 
Paul Herman ; in Cynofura M. Me v 


ice. 
Fe 
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GROSSULARTA. 
Grofélier. 


Pair les différentes efpéces de Gro= 
4 feliers ilyena trois principales, dont 
les fruits font d'ufage dans les tables & 
dans la Médecine ; favoir, le Grofelier. 
blanc épineux, leGrofelier rouge, & le 
Grofelier noir, Le ee 
LeGrofelier blanc épineux , dontle fruit 
s'appelle Groftille blanche, GrossuzAR1A * 
UVvA crispa dida , Off. GRossULARIA 
SIMPLICI ACINO ; Vel SPINOSA , syLv:s= 
TRIS, C. B. P.4ss. I. R. A. 630. Uva 
SPINA, Matth. Uva crisrA , five Gros. 
SULARIA , J. B. 1.47. Raï if. 1484. 
Uva crispA , Dod. Pémpt. 748. Cris. 
TINA VERA , Cord. C@ANOTHUS sPiNA , 
Theoph. 
Cetarbriffleau eft haut de deux coudées 
& plus, Sa racine eft ligneufe , garnie de 
“quelques fibres. Ses tiges font nombreu. 
fes ,& fe partagenten plufeurs rameaux, 
Son écorce eft purpurine dans les vieilles 
branches.  blanchâtre dans les jeunes ; fon 
bois eft de couleur de Buis pâle ; il ef 
arni de longues & fortes épines près de. 


à ià SEëcTron Il. 
l’origine des feuilles : quelquefois les épr:: 
nes Fa feules à A ; d’autres fois 
élles font deux à deux, où trois à troise 
Ses feuilles font larges d’un dois, quel: 
es plus ,arrondies, peu découpées, 
emblables en quelque façon à celles de 
la Vigne ; d’un verd foncé , & luifantes 
en deflus, d’un verd plus clair en def. 
fous, molles , ün peu velues , d’une fa< 
veur acide, portées fur de courtes queues: 
Ses fleurs font perices , d’une odeur fua- 
ve, mais un peu forte; elles naiflent plu- 
fieurs énfemble du mêmetubercule d'où 
fortent les feuilles, fur un pédicule tres 
court ; foügeatre , velu : ellés font pen- 
dantes , en rofé , compofées de ciriq péta- 
les placés én fond , d’un verd blanchä- 
tre, leur calyce elt d’une feule piéce, ent 
forme de baflin , partagé en cinq fes: ! 
inens rouges dés deux côtés, réfléchis en : 
dehofs; ellés ont cinq étamines & ün pif. 
tile verdâtre, garni à fa partieinférieure 
d'un duvet blanc. La partie poftérieure ! 
du calÿcé eft comme fphérique; elle fe» 
change én wn grain où en üne baye fphé. 4 


2 


rique où ovalaire, quelquefois velue, le w 
plus fouvent lifle, molle, plèine de fuc 4 
matquée d’un nembril,diftinguée par plu: : 
fieurs lignes qui s’étendent depuis le pés Î 
dicule jufqu’au nombril , & qui font coma 
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ié autant de méridiens ; de couleur verté 
dans le commencement ; acide &auftére’ 
au goût , jaunâtre quand elle eft mûre : 
d'une faveur douce & vineufe ; remplie 
de plufeurs petites graines blanchâtres, 

Cet arbrifleau vient de lui-même dans 
Jes forêts de Saint-Germain & auprés du 
village de Montmorenci. On le cultive 
dans Les jardins ; où fes feuilles & fes | 
bayes deviennent plus grandes ; & alors 
on l'appelle GRossuzari4 srrnos 4 SATI= 
VA, CB. P, 445, LR. H. 639. GROs+ 
SUEARIA MAÏORE FRUCTU , Cluf, Hif. 
120. UvA crisra fruétu Cerafñ Magni- 
tudine, Gefn. Hort. Onsne fait ufage que 

de fes fruits que l'on mange verds , où 
lorfqu'ils font mûrs. F2 LEURS 

Dans l'analyf chymique de 1bv. de 

Grofeilles blanches mûres, diftillées à 1x y 
cornue , il eft forti 1j, Ziv. zvij. de li 
por limpide ; d’üne odeut, & d’une 
faveur agréable , douce & fins aci. 
dité d’abord , mais fur [a fin oblcuré- 
ment acide : fbij, Zitj. zij. gr. xviij. de 
iqueur un peu acide | enfuite acide de 
plus en plus , auftére , & obfcurément 
alkaline-urineufe : 3j: 3j, gr. xlij. de li 
queur roufsâtre, peu acide, impreonée 
de fel volatil-urineux : AVij. gr. XVije 
d'huile de la confiftence de otaillé, 
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La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue, peloit Ziv. 51j. gr. xxxv)j. laquelle 
étant cé au creufet pendant 13. 
heures. a laiffé 3v. de cendres dont on a 
tiré 3j. gr. xxxij. de fel fixe purement 
alkali, La perte des parties dans la diftil- 
lation a été de 3j. gr. xxx. & dans la cal- 
cination de Z3iij. 3v. gr. XXXvj. | 
Les Grofeilles blanches étant müre 
contiennent peu de fel acide , & beau- 
coup de foufre , de flegme & de terïe; 
c’eftpourquoi elles o nt une faveur un 
peu douce, mais fade. Leur fuc devient 
un peu vineux pat la fermentation ; mais 
il eft foible par le défaut des fels. Ces : 
- fruits verds font acides , auftéres, rafrai- 
chiffans & aftringens. On s'en fert parmi ! 
nous dans les ragoüts à la place de ver- w 
jus ;ils excitent Pappétit , & font agréa- 
bles aux femmes srofles qui ont du dé-? 
goût pour toute forte de nourriture ; ils ® 
guériflent leSnaufées, & arrêtent les flux | 
de ventre & les hémorragies: ils font uti- 
les cuits dans-le bouillon, que l’on donnew 
à ceux’ qui ont la fiévre: étant cruds, ils 
donnent un fuc crud qui nourrit peu ou 
point du tout. ParKinfon avertit avec : 
railon, que fi on mange beaucoup de cesy 
fruirs avant leur maturité , de quelque 
maniére qu'on les prépare, ils fuifenth 
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aux eftomacs froids & à ceux qui font 


fujets aux vents; il ne faut point les leur 


permettre, de peur qu'ilsne caufent des 
coliques ou des tranchées. 

Ces fruits mürs font mols, & ont 
quelque douceur, mais fade: ils font 
moins aftringens que s'ils étoient verds. 
On les emploie rarement pour aflaifon- 
ner.les alimens; & il n’y a que les enfans, 
les femmelertes, ou les gens de la cam- 
‘pagne quien mangent :ils fe corrom pent 
facilement dans l’eftomac. 

. Les Anglois, au rapport de Raï, font 
du Vin de ces fruits mûrs. Ils les met 
tent dans un tonneau, & jettent de l’eau 
bouillante deflus : ils bouchent bien le 
tonneau, & le laiflent dans un lieu tem 
peré pendant trois où quatre fernaines ; 
jufqu'à ce que la liqueur foit impregnée 
du fuc & de lefprit de ces fruits , quiref- 
tent fans fuc & font infipides. Enfuite on 
verfe cette liqueur dans des bouteilles À 


& on y met du Sucre: on les bouche 
bien, & on les laifle, jufqu'à ce que la 


liqueur fe foit mêlée intimement avec le 
Sucre par la fermentation, & foit chan 
gce en une liqueur pénétrante & {embla- 
ble a du Vin, + 

Le Grofelier ronge, Grossuranrra { 
Riges dia, Off GRossuLARIA MULTI. 


x 
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pLICI ACINO , five non fpinofa , hortenfis; 
rubra, five Riges Offic. C. B. P, 4554 
I. R. H. 639. RiBEs vuiGaris, acidus, 
ruber , J.-B. 2.97. RigesiuM fruêtu ru 
bro, Dod, Pempt. 54e. dont les fruits 
font appellés Grojeilles rouges ; RIBES ; 
RisesiuM, & GROSSULA: | 
Ses racines font brancliues , fibreufes 
&c aftringentes. Ses tiges ou verges font 
 nombreufes, pliantes & fléxibles ; Hautes 
de deux ou de trois coudées , couvertes’ 
d’une écorce brune ou cendrée : leur boïs 
eft verd, & renferme beaucoup de moëlle, 
Ses feuilles font femblables à celles de 
la vigne, mais beaucoup plus petites $ 
molles, finuées, d’un verd foncé en deflus, 
lifles , blanchätres, & couvertes en def 
{ous d’un duvet mol, acerbes. Ses fleurs ! 
font par grapes en grand nombre ; en! 
rofé, compofées de cinq pétales purpu-! 
rins enforme de cœur, & naiflent des: 
crénelures du calyce qui eft en forme de 
baflin découpé en cinq, dont la partie! 
poltérieure fe change en une baÿe ou 
grain, verd d’abord, rouge quand il efb 
mûr , large de deux lignes, fphétique ÿ 
rempli d’un fuc acide agréable & de plu 
fieurs petites femences. Cet à 
vient dans les forêts des Alpes & de 
Pyrénées; on le cultive communément 
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dans les jardins & dans les vergers. On 
‘ mange fes fruits, &on s’en {erten Mé. 
decine. 
Il y auneautre efpéce de Grofelier qui 
porte des Grofeilles blanches, qui eft plu- 
- +Ôôt une variété du précédent qu'une véri- 
table efpéce: il s'appelle GRossuLAR1A 
HORTENSIS FRUCTU MARGARITIS SIMILI , 
C B.P. 453. LR. H. 640. RiBes Vu. 
GARIS ACIDUS, albas baccas ferens $ 
J. B, 2. 98.Rises vuzcaris albo fruu, 
Ouf. Hifi. 120. ir F4 
Dans l'analyfe chymique de 1bv. de 
“Grofeilles mûres, diffillées au B. V.ileft 
orti Ibij. 3v. de liqueur limpide, pref- 
-que fans odeur & fans faveur: 1bj. Zxij. 
3j. gr. xxxvj, de liqueur d’abord obfeu. 
tément acide , enfuite manifeftement 
acide, & de plus en plus, & enfin forr 
acide. La mafle féche qui eft reftée dans 
da cornue, étant diftillée » 4 donné Zvj, 
gr. xxxvj, de liqueur acide, & fort aufté- 
te: 3j. gr.ix. de liqueur roufle un peu 
falée, foit acide & auftére, {oit alkaline » 
3j. gr. xl d'huile épaifle comme du 
Syrop. | nie 
“ La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit 3v. er. XYXvj. laquelle 
étant calcinée pendant 23. heures a laiflé 
avi. gr, 1x, de cendres bleuâtres, dont on 
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a tiré par la lixiviation 3j. gr. xliv. 
de fel fixe purement alkali. La perte des 
parties dans la diftillation a été de 3j. 
giv. gr. lix. & dans la. calcination de : 
Av 2j. gr. XIvilj. | 
Les Grofeilles rouges contiennent un | 
{el effentiel acide, & auftére, uniavec une ‘ 
ottion médiocre d'huile. On en mange, 
Efté les grains encore attachés à leurs: 
_grapes, & fans aucune préparation; ou. 
on les fépare des grapes, & on y ajoute! 
un peu deSucre, Et même les enfans ,! 
les jeuues filles qui ont les pâles couleurs, 
les femmes Lane attaquées du Pica 8e, 
du Malacia, & ceux qui ont la fièvre -\esi 
recherchent avec avidité , à caufe de. 
leur faveur acide vineufe & agréable au 
oût, 1 
Les meres de famille confifent avec le 
fuc ces grapes tout entiéres de même as 
es Ceriles ; ou elles préparent une gelée 
de Grofeilles , qui eft rrès-belle & très 
agréable au goût, en faifant cuire le fuc 
de Grofeilles avec du Sucre jufqu'à uné 
confiftence convenable : & ceft une Con: 
ficure que l'on fert non-feulement au def: 
fert, mais qu'elles réfervent encore poui 
foulager les malades, &c fur-rout ceux q 
ont la fiévre, We T3 
On prépare dans les Boutiques unS 


BR ax 
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Top avéc le même füuc, ou un Rob, ou 
Réfiné, en le faifanc épaiflir jufqu’à la 
confiftence de Miel, 

Les Groféilles touges & toutes les 
préparations que l’on en fait , {ont uti- 
les , du confentement de tout le monde, 
pdur rempérer le bouillonnement inté- 
rieur du fang, & réprimer les mouve- 
mens de la bile; car elles épaifliflent le 
fans & les humeurs de la même maniére 
que les acides; & comme elle font mo- 
dérément aftringentes » €lles fortifiene 
l'eftomac, & tent le dégoût, Elles fonc 
fort utiles pour les vomiflemens & les 

. diarrhées qui viennent d'une abondance 
de bile, ou dans les fiévtes bilieufes » 
elles arrêtent les hémorragies qui naiffene 
d'une trop grande diflolution où d'une 
effervefcence du fang, | 

. On les recommende fort dans lesfé. 

. vres malignes & dans les maladies COn= 
tagieufes ; car dans ces maladies non-feu. 
» lement elles empêchent la trop grande 
 diffolution du fang, elles répriment en. 
* core les fels alkalis qui fonc trop dévelo.. 
pés , & les foufres qui font trop éxaltés 
n& trop raréhés. Mais il ne faut pas croire 
nque, ces acides fufhfent toujours pour 
“gucrir ces maladies. ? 
» L'ufage des Grofilles rouges eft nuifi. 


” — 
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ble, f on en prend trop & mal-à-pros ! 
pos. Car alors elles excitent des diar- : 
rhées, des tranchées, & desfèvres. Les | 
_ acides diminuent encore la digeftion dans 
ceux qui ont l'eftomac trop foible, en. 
détruifant la nature alkaline*de la bile, | 
en rendant le chyle épais & grumelé; 
ce qui fait croupir les humeurs, &caufe : 
 l'engorgement des vilcères. De plus, l'u- : 


fage continué des acides nuit à l'eftomac, 


excite la toux, & il eft pernicieux pour. 
les phthifiques. Bien plus, on lit dans 
Bonet, Lib. 2°. Med, Septentrional. Jeir.w 
142, cap. 28. que Hannemana remarque | 
que l'ufage trop continué des Grofeilles 
| a caufé laconfomption : ces fruits font 
contraires à quelques perfonnes. George 
. Hannæus, Ephem. Germ. Decad,1.ann.6. 
bferv. 138. oblerve qu'un homme étoit. 
attaqué du coryzaou del’enchifrenement 
‘auffitôt qu'il avoit avalé deux grapes de 
 fGrofeilles rouges. RSA 
R. Syrop de Grofeilles rouges, Zij. 
Eau de Laitue ou de Chicorée, 1bjs 
_ Sel de Prunelle, f. 
M. donnez cette liqueur pout boi ofl 
dans les fiévres. d. 
. Rob de Grofeilles rouges, + 3j. 
Eau de Mél &  d'Alleluia à 


ana Zi 
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M. F. un julep pour lgs fiévres mali- 
ges. | | 
Dans lé commencement de l'angine on 
prépare un gargarifme avec le fuc ou le 
Syrop de Grofeille, & l'Eau de Role, 
de Plantain , de Renouée’, & autres. 
Fuchs aflure que les feuilles de Gro- 
{elier font fort aftringentes. d 
- Le Grofélier noir, Caffis Ou'Caffier des 
Poitevins, Paul Contant, 39, Grossu- 
LARIA OLENS, RIBES NIGRUM dicta, Of. 
GROSSULARIA NON SPINOSA, FRUCTU NI- 


exo, majore, €. B. P. 455.1 R. F1. Gao. 


RisEs NiGRuM vulgo diétum , folio olen- 
te, J. B. 2. 98. RiBESTUM FRUCIU NI- 
GRO , Dod. Pempt. 740. 


Les feuilles de cet arbrifleau font fem. 


blables à celles de la vigne; elles {ontlar- 
ges,un peu velues en deflous, d’une odeur 
fétide.Ses fleurs naïflent du même tuber- 


_cule plufieurs enfemble, & ramaflées en 
grape; elles font femblables à celles du 


Grofelier blanc é ineux, d’une odeur 
forte , femblable à celle des feuilles. Ses 
 bayes font oblongues , noïres, acides , 
foit qu’elles foient mûres ; foit qu'elles 
foient vertes, d’une faveur peu agréa- 
“ble. ” Cette plante vient  communé- 


ment dans le Poitou & la Touraine ; 


“elle eft plus rare aux environs de Paris, 


Tom, VL | T 
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& on la trouve feulement aupres de 
Montmorency : quelques-uns emploient 
{es feuilles, : | 

On attribue aux feuilles de cette plante 
des vertus furprenantes , dans un Traité 
imprimé à Bourdeaux en l'année 1712. 
qui a pour titre, les Proprietés admirables 
du Caffis; dans lequel cet atbrifleau eft 
vanté comme une Panacée univerfelle 

our toute forte de maladie, On prefcrit 
Ê fuc exprimé de fes feuilles fraiches, ou 
leur infufon ou décoétion dans du Vin, 
ou dans de l'eau, ou bien la poudre de 
ces feuilles féches ou leur décoétion. 

On prépare dans les Boutiques un Sy= 
rop ouune Conferve de ces feuilles. Lort. 
qu'elles manquent, on emploie à leur. 

ace les boutons ou l'écorce de cet ar- 
Énideau - mais fes feuilles font fur-rouc: 
en ufage dans ces pays contre la morfure! 
des vipéres & des animaux enragés. On 
pile cés feuilles fraîches dans du Vin; on. 
exprime le fuc,8& on en donne un verre ou 
Zvij. deux fois le jour pendant huit joursk 
a ceux qui ont été mordus. On fait pren 
dre le premier verre le matin à jeun, 84 
 Jautre l’après-midi trois ou quatre heuresy 
après le diner,On applique fur les plaiesles, 
feuilles pilées,& dontona exprimé le fuc4 

‘ Paul Contant, Apoticaire de Poitierss 


” 
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dans fon Cominentaire Jur, Dioftoride , 
recommende, pourguérir l’hydropifie, 
T’eau ou le vin dans lequel on à maceré 
‘pendant 24. heures les feuilles de Gro. 
{elier noir, pris à la dofe de 3iv. le matin 1 
. à jeun pendant 1 s- Jours; & il dit que —— 
ces mêmes feuilles font utiles contre la 
morfure des vipéres. 

Nous avons appris de M. Chauvelin, 
ci-devant Intendant de Touraine, en 
fuite de Picardie, & Conféiller d'Etat, 
que ces feuilles éroient fortutiles contre 
la morfure des animaux enragés, & 
qu'on lés employoiten Poitou &en Tou. 
raine contre la rage, dans une fameufe 
compofition éprouvée par plufeuts ex- 
périences. ; | 

Be. Feuilles de Galega,de Ruë de jardins, 

de Romarin, de Sauge, d’Angélique 
| fauvage , de Grofelier noir. 15 
Feuilles & racines de Paquerette, 
Eponge de Rofer fauvage, ou Bé- 
deguar, feuilles de Pafferage,& gouf. 
fes d'A |: : ana p.e. 
Pilez, & verfez deflus chaque’ poi. 
gnée de cette mafle ibiv. de bon Vin; 
& jettez Ziv. de fel commun, Dige: 
rez dans un vaifleau fermé pendant 
: * quelques jours, en remuant deterné 
entems, | FRS VA RS 
Ti 


: 6 SEecT iron II. 

_” Quandon a été mordu d’un chien 
enragé, on prend un ou deux verres 
de cette infufion deux fois le jour, 

à: le matin à jeun, & le foir trois 

heures après le diner, pendant huit 
jours, après s'être fair faigner, Si la 
févre furvient, il faut réiterer la 
faignée, fans interrompre l'ufage 
de ce reméde. Le malade ne doit 
rien prendre que deux heures après 
‘avoir pris cé reméde, Onappliquera 


fur la plaie, après l'avoir {ufifamz 


ment dilatée, s’il eft néceffaire, de 
la charpierrempée dans ce Vin,que 
l’on renouvellera de douze heures 
en douze heures ; ou bien , la 
plante pilée & trempée dans le 
avr, Vin. Fr ite ARTE 
+. On guérit de la même maniére les bé- 
tes à quatre piés, qui ont été mordues 
d'animaux enragés. Si l’onne peut décou- 
vrir Ja plaie, on la-brülera avec le fer 
rougi au feu ,& on enlevera avec Je {cal 
pelle croute qui s'eft formée ‘tout-au- 
tour ; enfuite on appliquera deflus la 


plante pilée. &c rrempée-darns-du Vin, « 


On fera boire de ce Vin à l'animal , mais 
à la dofe de Ïbj. pour les bœufs deux 
fois le jour, pendant huit jours; & ‘on 


en donnera une moindre dofe aux ani. 


} 
& 
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Mäux plus petits. Il eftencore néceflaire 
que les animaux qui ont été mordus ; 
reftent pendant quelque terns tous les 
jours dans l'eau de riviére ou d’étang, 


H'£# p'E R 4° x 


Lierre: 


DS Ans les Boutiques on donnele norii 
DJ Lierre à deux plantes, qui font 
le Lierre en arbre, & le Lierre terreftres 
Nous avons parlé du premier dans le 
Traité des Plantes exotiques, dans la Sec- 
tion des Réfines folides, à l'Article dela 
. Gomme de Lierre: il s’agit ici du Lierre 
_wrreftre, | FA Ne 

Lierre terreffre, Terrette, lerbe de 
S. Jean, Rondette; HeDERA TERRESTRIS LÉ 
Of, CarAMiINTHA HuMiLIoR, folio rO+ 
 tundiore, Z.R, A. 194. HEDERA TERRES- 
TRIS, vulgaris, ©. B. P. 306. Caamz- 
CISSUS , five HEDERA TERRESTRIS, J. B.3.. 
Apps 855: HEDERA TERRESTRIS, Dod, 
Pempt. 394. Ger. Raïi Hif. 567.MaALA- 
Cocissos, Lugd. 1311. CHAMÆCLEMA , 
Cord, ELATINE, Brunsfelf. Humius He 
DERA ; Adv. CoRONA TERRÆ, Lob. Icors 


613, | 
| F ii 


438 SzcTroxm Il. 

Cette plante { multiplie le long des 
ruifleaux , dans les haies & dans les prés 
par le moyen de fes jers quadrangulai- 
res, rempans & garnis de fibres: elle 
poufle des tiges grefles , quarrées , rou- 
geâtres & velues, fur lefquelles naiflent 


des feuilles oppofées deux à deux ,arron- 


dies , à oreilles , larges d'un pouce, un 
peu velues , découpées & crénelées fymé- 


triquement, & portées fur de lonoues : 


queues, Ses fleurs naiflent aux nœuds des 
tiges , difpofées par anneau , au nombre 
de trois, de quatre, & même davantage, 

2 2 


dans chaque aiffelle des feuilles : elles | 


font d’une feule piéce ,en gueule, bleues : 
Ja lévre fupérieure eft partagée en deux , 
& réfléchie vers les côtes, & l’inférieure 
en quatre, Leur tuyau efl panaché de 
lignes & de taches de pourpre foncé, & 
l'ouverture eft parfemée de poils courts 
& comme de duvet. Leur piftile eft grefle 
& fourchu ; leur calyce eft oblong , 


étroit , rayé, partagé fur les bords en N 
cinq fegmens :il ferenfle, quand la fleur w 
eft fechée, & il contient quatre graines : 


oblongues , arrondies & liffes. Toute 
cette plante a une faveur amére, une 


odeur forte qui approche en quelque: 


# 


A 0: 


maniére de la Mente : elle eft toute 


d’ufage, r] 
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Dans Panalyfe chymique de fbv. 
de la plante entiére & fraîche, diftillées 
à la cornue, il eft forti 1bj. 3v. 3v. or. 
. xvij. de liqueur prefquée infipidé & fans 
odeur, limpide, obfcurément falée, & 
fur la fin obfcurément acide : bij. Zviüij, 
8ij..gr. xviij. de liqueur d’abord ün peu 
acide, enfuite acide de plus en plus, un 
peu auftére : 3j. gr. xxxvj, de liqueur 
roufsâtre , Jégerément empyreuftati- 
_ que, un peu acide, un peu falée & üri- 
._heufe: 3j. de liqueur roufsâtre, impré= 
gnée de fel volatil-urineux : 3j 3ü. 
gr. xxxiv. d’huilé dé la confiftence de 
grailte, 
La malle noire qui éft réftée dans la 
cornué , pefoit iv. zvj. gr. xxxvj. las 
quelle étant bien éalcinée à laiflé 3ij. 
de cendres roufsätres, dont on 4 tiré par 
la lixiviation zvj. gr. xxxviij. de fel fé 
puremerit alkali. La perte des parties 
dans la diftillation a été de Zviiy. vi. 
gt. xij. & dans la calcination de 3ij. 3vi. 
OT. XXXV}. | 
Les feuilles de Lierre terreftre font 
améres,un peu aromatiques : ellés ne 
changenñt prefque point la couleur du 
papier bleu. C’eftpourquoi M. Tourne- 
. fort attribue les vertus de cétte plante au 
foufre & à la verre que Pon en tiré ef 
; | T'iv 
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grande quantité dans l’analyfe chymique, 


& à un certain {el eflenriel qui n’eft pas 
fort différent du Tartre vitriolé, & mêlé 
avec un peu de felammoniac. C’eftpour- 
quoi, à caufe de fes parties bitumineufes, 
falines, rerreftres & fpiritueufes, elleeft 


apéritive, déterfive, difcuffive & vulné- 
raire, employée foit intérieurement, foit : 


 Extérieurement. 


- Qp donne le fuc clarifié de cette plante | 
à la dofe de 3ij. ou Ziij. Onlafairinfu. 


fer dans de l’eau ou dans du vin; ou bien 
onen fair prendre la poudre depuis 38, 
juiqu'a 3j. On fait dans les Boutiques une 
Conferve de fes fommités fleuries, & un 
Syrop ou un Extrait avec fon fuc. On 
“Pemploie fréquemment dans les décoc- 
tions & les porions vulnéraires. S’il ya, 


dit S. Pauli, quelque plante capable de 


. guérir par une vertufpécifique les bleflu- 
res & lesulcéres des vifcéres , c’eft fur- : 
tout le Lierre terreftre. Etmuller aflure 
qu'elle furpafñle toutes les. autres, pour . 
confolider l’érofion & l’ulcération desvif- w 


céres, &c fur-tout pour le poumon & les 
reins ; & il en recommende l’ufage pour 
la toux, & pour prévenir ou pour guérit 
la phthifie du poumon, Ê 


sé n 4 
oit qu elle : 


vienne d’une bleflure extérieure, foit * 


qu’elle naïfle d’une érofion interne. 
È 
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Willis ix Pharmaceuticà rationali ; 

P: 2. Seti. 1. cap. 6°, fait’ une poudre 
des fommités de Lierreterreftre , un peu 
rougeätres, que l'on pile, & donc on faic 
une efpéce de gâtéau qui fe {éche biex 
vite à la chaleur du-foleil, & qui fe ré 
duit en une poudre fubtile. Il la donne à: 
Rdofe de 38. jufqu'à 3j. deux fois lé 
jour avec l’eau dittillée de cette plante 
OU dans une décoétion pectorale , pour 
la toux violente & Gpiniâtre & dans là 
phthifie, Etmuller rapporte qu'une fer 
vante attaquée dépuis long-tems d’une 
phthifie fcorbutique , a été guérie par la 
feule décoétion de cetre plante. Lindanus 
aflure que la décotion ôu la conferve de’ 
Lierre terreftre a beaucoup dé forcé dans: 
l’empyéme & la vomique des poumons; 
& dans la pleuréfie qui à füppuré : car 
il eft furprenant combien elle évacue la 
_matiére purulenté qui eft ramaflée dans: 
la poitrine, & comment elle déterge l’uls 
cére. Elle eft fort bonne pour euétir le: 
Piflément de fang ou de pus. Etmuller 
- recommendela détoæion de cette plante, 
mêlée avec des Yeux: d'écrevifles, pour: 
les chutes d’un lieu élevé & far-tout pour: 
_réfoudre le fang grumelé & ouétir la: 
difhiculcé de refpirer , qui en eft la fuite: 
On attribue à la même plante de oran. 

Fv 


adz © Srcrron He 
. des vertus pour adoucirles douleurs des 
conduits urinaires. pour tem pérer l’acri+ 
monie de l'urine , pour prévenir la né- 
de , pour empécher le calcul de fe 
former , & même pour le brifér & le chaf- 
D na il eft formé. Les paroles de 
4 S. Pauli font remarquables. ,, Onne peut. 
/] … croire, ditil, avec qu'elle facilité le 
”,, calcul des reins eft brifé par la poudre: 
., fimple de Lierre terreftre,préparée avec 
la moitié de Sucre,& mêlée avec de lea 
de cerre plante ë avec la quatriéme où 
 fixiéme partie d'Efprit-de- Vin. ‘ 
© T. Rai raconre , felon les obfervations | 
de Jerôme Reufner , qu'une perfonne fai- 
foit ufage' avec fuecès , de Vin dans les 
quel il avoit infufé du Lierre cerreftre. 
& auquelilajoutoit un peu de Sucre€an- 
_ dis ce qui lui faifoit rendre du fable mais « 
avec dé grandes douleurs. Ë ; 
On prefcrit la décoétion de cette plante : 
enlavement pour appaifer les douleurs dé: 4 
fa colique , & pour guérir la dyffenteriez 
On applique les feuilles pilées & chaut 
des fur le ventre des femmes qui viens! 
nent d’accoucher ; pour guérir leurs tra 
chées. . Matchiol vante comme un reméde! 
fingulier pour les coliques: l’huile- dans 
laquelle on a maceré pendant PEfté à la 
chaleur du foleil des feuilles fraîches des 


r 
r 


Fan 
y. : 


.. 4 
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Lierre trerreftre. On fait avaler cette 
huile, ou on la donne en lavement. 

Le fuc de cette plante tiré par les na= 
_ rinés , non-féulement adoucit, mais gué- 

fit même entiérement le mal de tête le == 

lus violent & le” plus invéteré, fee 
sa le rapport de J. Raï, ;, Ce remédé 

5; (dit-il d’après l’Auteur qu’il cite ) quoi. 
5 que fort commun, ne peut être affez 
3 loué ; & il mérite d’être comparé à lof 
3; même , fi on doit juger des chofes par 
s leur utilité, Car j'ai connu des He | 
s, nes qui étant tourmentées depuis plus 
> de dix ans par des douleurstrès-vives , : 
3, Ont été foulagées auflitôt qu'elles ont 
s, commencé l’ufage de cette plante , & 

5, qui n’ont jamais fenti d'accès depuisde 
;, tems-là.  J. Bauhin a obfervé qu’elle 
eft excellente pour faire mourir les vers 
des chevaux: on la pile , & on la leur fait 
manger avec l’Avoine, LS 

_ Les feuilles de cette plante pilées, & 
appliquées dans les ulcéres finueux des 
jambes les ouériflent. Pour guérir la fo. 
lié, on les fait bouillir toutes Éasches dans 
du Vin blanc jufqu'a pourriture comme 
Jon dit. On exprime le fuc, on lé mêle 
avec partie égale d’huile d'Olives ;6n fair 
. encore cuire jufqu’a la diminution de la : 
moitié, & on fe fert de ce fuchuileux 

va F vi 
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pour oindre le fommet de la tête, le front 
& les temples du malade, en faifant des 
fritions pendant une demi-heure avec la. 
main chaude & trempée dans ce fuc.En- . 
fuite on applique le marc tout chaud fur 
ces mêmes. parties: on renouvelle ce ca- 
taplafme de fix heures enfix heures, & 
on fait en même tems de nouvelles onc- 
tions & des frictions:; ce que l’on conti- 
aue pendant trois ou quatre jours, 
BR. Racines de Garence ,. de Tormen- ! 
 tille,.& de Biforrte,; ana 3j. 4 
Feuilles de Lierre terreftre de Vé- 
ronique, de Mille feuille, &deVer- 
ged'ots ana poign. j.. 
Sommités fleuries de Millepertuis , 
& de Paquerette,.  anapoign.j, ! 
F. bouillir dans:f..q. d’eau commu 
ne réduite à Îbiv. Délayez dans la: 
colature. Syrop de Rofe fair avec. 
F..un apozème vulnérajre ,. dont on. 
_ donnera 3yj. de trois. heures en: 
‘trois-heures, ou de quatre heures en. 
quatre heures, pour.dérerger lesul- 
céres internes & arrêter les-hémor.- 
ragies. f oe 
Bé.Un pouler,.ou viande. dé Veau ,, 


Riz, : + œill..j. 0 


> 
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Racines de grande Confoude & de: 
Tormentille, ana 3j. 
F. bouillir dans f. q. d’eau commune 
por quatre bouillonis. Ajoutez:fur 
a fin feuilles de Lierre terreftre, de: 
Cerfeuil, de Pourpier, d'Ortie, de: 
Plantain , d’'Herbe à Robert, & de 
Sanicle . ; ana poign, j.. 
Le malade prendra un de ces bouil.. 
lons de quatre heures en quatre: 
heures dans toute forte d’hémorra_ 
ie... 


JR. Extrait de Lierre terreftre, Confer- 
ve de Rolfes. rouges & de racines de: 
grande Confoude,, di Hamazr. 
Antihectique de Potérius  Succim 
réduit en poudre très fine, ana ziv.. 
Corail rouge ,& Yeux-d’écrevilles., 

| ana Zij.. 
Syrop de Lierre terreftre,,  f.q.. 
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M. F. un Eledtuaire antiphtifique, 
La dofe eft 3jf. crois ou quatre fois 
le jour. 

_k. Suc de Lierreterreftre clarifié, Ziv. 

Encens réduit en poudre crès-fine HA 
_ Ale 
Mielrofat, ALT 
M. F. un Jooch pour le crachement 
dé fang, lempyéme’, & la vomique | 
des poumons. 

On conferve chez les Apotiquaires : 
une Eau diftillée de cette plante , qui en 
a les vertus ; mais qui eft plus Foible que 
{on fac où décoétion. 


MELtANTHEMU M. 


eù dense dans les Boutiques fenortt « 
d'HELFANTHEMUM à deux plantes de 4 
gente différent; favoir, à F'Hélianthéme N 
ordinaite , &c aux To isambonrs. : 
LH élianthème l'Éerbe d'or, D FD Ppe 
des Gariques ; HELIANTHEMUM VULGARE, 4 
Of. HstraNTHEMUM , flore luteo, J.B. 2 | 
k5. I. R. H. 148. CHAMÆCISTUS VUE 
GARIS ; flore lutéo , C. B. P. 465. Raïiw 
 Hif. ot 3. Fios soirs, Dod. Pempri 
193. CHAMzcISTUS 106, Chuf. Hif. 73 
HétraNtuos, five Fros sous, adv. Lob; ? 
HéLtANTHEMUM ANGLICUM LUTEUM 
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Ger.PANAX éHIRONIUM , five FLos sous, 
Matth. Hyssopus eAMPESFRIS , Trag, 
221. Consozrwa AUREA Chirurais .Cerd, 
Jchol, 

Sa racine eft blanche, ligneufe. Sesti-- 
ges font nombreufes ; grefles, cylindri- 
ques ,couchées fur terre, velues. Ses feuil« 
les font oblongues , étroites ,un peu plus: 
laïges que les feuilles d'Hyfope , ter- 
minées en pointé moufle, oppolées deux 
à deux, vertes en deffus, blinchesen def 
fous , portées fur de courtes queues. Ses: 
fleurs Dés fornmet destiges, difpolées 
comme en longs épis , atrachées à des 

 pédicules d’un demi- pouce de longueur ; 
jaunes , en rofe , à cinq pétales qui ren- 
ferment plufieurs étamines jaunes, & qué 
fortent d’uncalyce partagé en trois quar- 
tiers, rayé dé lignes rouges. Le piftile fe 
change en un fruit triangulaire , aflez 
gros, qui s'ouvre entrois, & qui contient 
quelques graines triangulaires & roufles :: 

_k pédicule de chaque fleur à à fa bafe une: 
petite feuille longuette & étroite. Cette 
plarite vient communément dans les en 
virons de Paris. Ses racines & fes feuilles 
font d’ufage. 

:. Les feuilles d'Hélianñthéme font rem- 
plies d’un fac vifqueux & gluant , qui 
ougit légerement le papier bleu, 


{ 
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Cette plante eft vulnéraire & aftrinz 
gente ; c'eftpourquoi on a coutume de « 
l'employer 14 le crachement de fang ; ! 
le flux de fang , & dans toutes les mala- | 
dies où il y a un'trop ofand flux , dela 
même maniére qu’on fe fert de la grande M 
Confoude & des autres Confoudes. On: 4 
la donne utilement en décoction dans du: " 
Vin ronge , ou dans de l'eau ; avec la # 
grande Confoude & le Plantain pour le # 
crachement de fang , la diarthée &e lai M 
dyflenterie. - 


On: la fait bouillir dans du Vin rou- 
ge, auquel on ajoute un peu d’Alun: on: É 
s’en gargarife la bouche, lorfqu'il y a des: | 
ulcéres, ou quand la luerte eft relächée ;. M 
ou on s’en fert pour laver les parties de: M 
la génération qui font ulcérées. , 3 

Les Topinambours , où Poires deterre ; 4 


FIELTANTHEMUM TUBEROSUM ESCULEN= M 
TUM , Off. CoRoNA sôkIS, parvo flore ,: “ 
tuberosà radice, I.R, F7. 489. FELIAN- 
THEMUM INpicuM tuberofum , C.B.P. 
227. Fros sous Farnefanus, ASTEr PE: 
RUANUS, tubérofüs, Col. part: 2.1 3.FLos!. 
SOLIS PYRAMIDALIS*, parvo flore , tube= 
rosà radice , HEL1oTROPIUM INpicu M: 
Quorumdam , Gerard. Emacul. Raiÿw 
Hiff..335. BATTATA CANADENSIS, Parks 

I s'éleve d'une même racine un eow. 
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s Le tiges cylindriques, vertes, canez 
/ 


ées, rudes , couvertes de poils , hautes 
dé douze piés & plus , remplies d’une 
moëlle blanche & forgueule. Ses feuil: 
les. font nombreufes , placées fans ordre 
depuis le bas jufqu’au haut , d’un verd 
pâle , rudes , larges , pointues, prefque 
femblables à celles du Soleil ordinaire , 
cependant moins ridées & moins larges, : 
Ses tiges font branchues dès le bas, & 
fes feuilles diminuent peu-à-peu de gran- 
deur, en approchant de l’extrémiré des ti- 
ges & des rameaux qui portent des fleurs 
de la grandeur de celles du Souci ordi 
naïre , radiées , dont.Je difque eft rempli 
de plufieurs fleurons jaunes fort ferrés ; 
& leur couronne eft compofée de douze 
ou treize demi-fleurons rayés, pointus, 
de couleur d’or, portés fur des embryons, 
& renfermés dans un calyce écailleux & 
velu. Ces embryons fe changent en de 
petites graines. | 1 
Chaque tige jette plufeurs petites ra- | 
cines , rempantes, garnies de plufieurs 
fibres capillaires ; qui s'étendent au long 
& au large ; entre lefquelles croilfent , 


foit de la racine primitive, foit des fibres 


longues qui en fortent , à la diftance 


d'un-pié de cette racine mere , plufeurs 


tubercules ou excroiffances compaétes, 


+ 


a 
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qui foulévent la terre , & qui paroïflent ! 
quelquefois au deflus. Une feule racine. 
produit trente, quarante, cinquante , & : 
même fouvent un plus grand nombre de # 
_ces tubercules, qui font roufsâtres en de= 
hors ; fougueux & blanchâtres en de- : 
dans , d’une faveur douce, boffelés ers M 
plufeuts endroits , quelquefois de la 
_groffleur du poing, & comme relevés en 
un petit bec du côté qu'ils doivent ger- ! 
mer. Faant les tiges font fechées, ces # 
tubercules reftent dans la terre pendant M 
tout l’Hyver , & pouflent au PrintemsM 
fuivant. On cultive cetre plante dans les 
jardins. On mange ces rubercules appellés 4 
Topinambours. | 4 
Dans l’analyfe chymique de ibv. deW 
Topinambours frais diftillées au B, V. if 
_eft fortiibiij. de liqueur limpide , d'abord 
d’une faveur douceâtre, fade, d’une odeur 
d'herbe, obfcurément falée , enfuite fans 
faveur & fans odeur : Zxij. de liqueutm 
limpide , obfcurément acide. La mafle 
qui eft reftée , érant diftillée à la cornue 34. 
a donné 3%v. zvij. gr. xxxvj. de liqueusn 
roufle, empyreumatique, manifeftement 
& fortement acide: 3j. 3iv. gr. xxxvj. dés 
liqueur roufle , empyreumarique , im 
pregnée de beducoup de {el volatil ur 
neux : quelques grains de el volatile 
concret : 3j. gr. xlv. d'huile, , | 
| 
| 
| 
| 


4, 


1 
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La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , peloit 3vj. ziv. laquelle étant 
calcinée au creufér pendant 13. heures à 
Jaiflé 3j. zij. gr. xxxvj. de cendres blan- 
châtres, dont on a tiré par la lixiviation 
3v. de fel fixe purement alkali. La perte 
des parties dans la diftillation a été de 
| Ziv. zvij. gr. xxvij. & dans la calcination 
| de 3v. 3j. gr. xxxvj. | 
| Le fuc & la déco@ion de Topinam- 
bours rouoit le papiembleu, Ils font doux 
| & agréables au goût , & on les mange 
| cruds ou cuits. Quand ils font cuits, ils 
| ont le goût des culs d’Artichaut. Ils con- 
[tiennent un fel efflenriel femblable au 
Tartre, mêlé avec quelque portion de fe 
jammoniacal uni avec un foufre grof= 
| fier, beaucoup de terre, & beaucoup de 
| fleome vifqueux. Ils nourriflent peu, ils 
ladouciflent Pacrimonie du fang & des 
| humeurs ; c’eftpourquoi ils font utiles 
|dans les maladies de la poitriné. Quel. 
ques-uns difent qu'ils caufent des vents, 
 & foutiennent qu'ils font ennemis de Pel- 
tomac ; d’autres penfent différemment , 
t& ils n’y reconnoïflent point la vertu 
Id’exciter des vents. | 4 
Nous les faifons bouillir dans l’eau, & 
lon les mange étant aflaifonnés avec du 
beurre, du {el & un peu de poivre, Dam 


| 
| 


| 
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tres les coupent par tranches : ils les! 
trempent dans de la farine délayée A 
de l'eau, &c ils les font frire dans la poele 

avec du ‘beurre ou de l’huile. Quelques: 
uns les mangent crüds avec du {el & du 
poivre, & ils les trouvent fort agréables, 
mais ils fe digérent dificilement dans” 
l'eftomac , à caufe de leur fuc vifqueux. k 


3 
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ji: VERRUCARIA , Of HELIOTROPIUM 
‘MAJUS Diofc. €. B. P. 263; LKR F1, 1394 
 Heuiorronium MaIus, flore albo, J. B. 
3.604.HazzioTroriuM , Dod. Pempt. 70h 
HE1ioïROPIUM Oficinis , VERRUCARIA! 
. Scorrroipes , zdv. Lob. 107. À 
* Sa racine ft fimple , menue, figneufe $! 5. 
dure. Sa tige eft haute de neuf porces &. 
plus, remplie d’une moëlle fongueufe s| 
cylindrique , branchue , un peu | velue j A 
d'un verd blancHâtre en ÉSMors: Ses feuil=s 
les font placées à l’origine des rameauXs 
& fur ces mêmes rameaux: elles font OVA 
Jaires , femblables à celles du B flic 
mais plus bhinches & plus rudes, de la 
même couleur que la tige, velues. Se 
fleurs naiflent aux fommets des rameaux 
fur des petites tiges, lefquelles font réflé2 
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chies recourbéescommela queuedes {cor 
pions: elles font rangées fymérriquemenr, 
petites, blanches , d’une feule piéce en 
entonnoir : leur cenrre eft ridé en maniére 
d'étoile , & elles font découpées à. leur 
bord en dix parties alternativement iné- 
gales, Le calyce eft couvert de duver; il 
en fort un piftile attaché à la partie pof- 
térieure de la fleur en maniére de clou : 
|& comme accompagné de quatre em- 
|bryons qui fe changent en autant de orai- 
nes anguleufes d’un côté , convéxes de 
(lautre, courtes & cendrées, Certe’ plante 
(vient communément dans les environs de 
(Paris : elle eft toute d’ufage, 

Dans ‘lanalyfe chymique de tv. 
d'Herbe aux verrues fleurie , diftillées à 


faveur vive d'herbe, un peu falée , un peu 
alkaline -urineufe : fbij. Zxj, svj. gr txt 


de liqueur roufsâtre, d’une odeur & d'une :_ 


de {el volatilutineux contrer : 2j. 3vj. 
d'huile épaillé comme du Syrop, 


; NE 
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La mafle noire qui eft reflée dans la cor- 
_mue, pefoir Zvj. 3v. gr. xij. laquelle étant 
bien calcinée a laïfé 3iv. 3üj. de cendres, 
dont on a tiré par la lixiviation 3iv. gr. 
x, de fel fixe alkali. La perte des par- 
ties dans la diftillation a été de 3iv. zvj. 
gr. xxiv. & dans la calcination de Li. 
3ij. gr. xij, | 
Les feuilles d'Herbe aux verrues font 
améres, & leur fuc ne change point le pa= 
pier bleu:elles contiennent un fel eflen- 
tiel ammouiacal , uni avec beaucoup 
d'huile, foit fubrile , foit grofhiére, & 
. avec beaucoup de terre. | h 
. On dit que fi on frote avec cette herbe 
les verrues, les porreaux , & les corps 
du gland ou de la verge & de l'anus ; 
elle les guérir très-bien; elle-eft fort 
déterfive , & elle pafle pour très-efficacé 
contre les carcinomes & les ulcéres 
fineux & gangreneux , & les tumeurs 
écrouelleufes. J. Raï recommende les 
feuilles pilées avec l’Huile rofat, & apz 
pliquées fur la têre pour en guérir 4 
douleur. Le même Auteur rapporte qué 
lai décoction.des feuilles prife en boiflon 
avec du Cumin brife & fait fortir le cal! 
cul des reins , & fait mourir les veri 
__ des inteftins. y 
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AN donne le nom d’ÆHépatique par an. 
O tonomale à trois plantes de genre 
tout-a-fait différent , parcequ'elles ont 
Également la vertu de lever les obftruc- 
tions du foie. Ces plantes font l'Hépati. 
que commune , l’Hépatique des Fleurif. 
tes ou la belle Héparique, & le petit 
Muguet dont nous avons déja parlé fous 
Je nom d’A4fperula. | 
L'Hépatique commune » HEPATICA 
FONTANA , HEPATICA VULGARIS, HEpa- 
TICA TERRESTRIS, LICHEN PETRÆUS, Off. 
Licuen perræus latifolius , five HerA- 
TICA FONTANA, J. B.3.p. 2.758. LicHen, 
five HeparicA vurcaris Parkinf. Raïii 
Æif. 124. HepATICA TERRESTRIS , Ge 
rard, JecorartA , feu HerAricA FoNT A 
NA. Trag. s 23, FREGATELLA, Cafalp. Got. 
Ses racines font comme des cheveux 
& de la foie, extrémement fines. Elles 
fortent de deflous les feuilles qui font 
trés-nombreufes, larges d’un doiot , lon- 
gues, de deux & plus, vertes en deflus où 
Un, peu jaunâtres,, écailleufes, comme la 
peau, des ferpens ou des limaçons , 
ayant au milieu.de chaque écailleun point 


“ 
LA 
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relevé. La fleur de cette plante, fi toute- 
fois elle en a , n’eft pas apparente. Il fort 
de l'extrémité de la feuille qui eft un peu 
découpée, finuée, & échancrée,un pédi- 
culeblanc, life, ferme, fucculent, tranf 
parent, de la groffeur du Jonc, long de 
quatre pouces, furmonté d’une petite tête . 
_ femblable à celle d’un Champignon, di- : 
vifé en deflous en quatre ou cinq par- , 
ties. Cerre crête eft d’abord verte, tirant un . 
peu fur le jaune, enfuite jaune, & enfin 
elle devient rouffé ; &ces parties infé- 
sieures en s’ouvrant , laiffent voir un « 
fruit noir, ou des capfules noires purpu- 
rines, pleines'de fuc, quand elles font ver- # 
tes: & quand elles font féches , de pouf * 
fiére ou de femences noirâtres qui fot-# 
ment une efpéce de fumée en tombant. w 
Cette plante vient fur les rochers humi- 
des & à l'ombre, le long desruiffleaux ous 
des fontaines & des puits. 4 
Dans l’analyfe chymique de Ibij. 84 
xiv. de route cette plante fraiche ; CHE 
tillée à la cornue, il eft forti fbj. 3j. 3j 
gr. 1x. de liqueur limpide , d’une faveur” 
d'herbe , obfcurément falée: Zxiij. zvijeh 
gr. vj. de liqueur limpide , d'abord obf= 
curément falée, enfuire obfcurément act" 
de: %v. 3ïij. de liqueur limpide, foit al 
kaline-urineufe, foit acide : zvij. gr. ne. 
» er: 


et. 
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de liqueur brune , légerement émpyreu- 
matique, manifeftement {alée , alkaline 
& un peu acide: 3iv. gr. xxiv. d'huile de 
la conliftence de graille, 

La mafle noire qui eft reftée dans la 
cornue , pefoit MP laquelle étant 
bien calcinée, a Luiflé Ziv. 3üj. gr. xxxvij. 
de cendres roufles, dont on a tiré feule- 
ment gr. xxx. de fel fixe falé. La perte 
des parties dans la diflillation, a été de 
3j. 3iv. & dans la calcinarion de 3j. zvij. 
gr. XXXV). F Ps 

L'Hépatique commune a une faveur 
d'herbe avec un peu d’amertume & d’af- 
triction, & une odeur légerement aro- 
matique , bitumineufe & comme rem- 
plie de maftic. Elle contient un {el eflen- 


 tiel ammoniacal ,uniavec un peu d’huile 
. bitumineufe & beaucoup de terre. 


Du mélange de ces principes il réfulte 


. un compofé qui a la vertu d’incifer , de 


déterger , de reflerrer & de confolider. 
Cette plante eft excellente pour le foie 
& un bon vulnéraire ; elle leve les obf- 
truions du poumon, du foie, de la rate 
& des-autres vifcéres : elle divife les hu- 


… meurs épaifles ; elle les diflout , & elle 


affermir & fortifiele con des parties elle 
arrête le fang dans les plaies; elle adou- 


. cit & réprime l’acrimonie des humeurs 


Tom. V L Y. 
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par fa terre & fon huile bitumineufe. Cé: 
falpinrémarque qu’elle purge doucement 
les humeurs épailles & recuites,, fi on en 
donne la décoction à grande dofe , com 
Mme au poids de 1bij. fur-rout ficerre dé. 
écétion eff: faire dans du petit lait. I à 
vi guérir plufieurs perfonnes d’une galle 
malisne & d’ultérés rongéans par ce re- 
méde continué pendant plufieurs jours, 
On récommendé RFA dé cette mé 
thé plante dans la frévre heétique des en. 
fans, dans l'empyéme, la phchife, la jaue | 
nille, la galle & les maladies de la peau, 
On la prefcrir à la dofé de poign: j.dans 
les bouillons apéritifs. Emmanuel Koniy, : 
Sn fo Regno Vegerabili, propofela poudre 
faivanté comme un fpécifique antiphthi. 
AE | | 
BR. Hépatique commune féche &'en 

F re ï U +. 204 
Jérbe à Robert en poudre, Pou-" 
mons dé Renard pp. Bol d'Arme 


LENS ENNEET PNR PTT ana Ve 
Antihecique dé Porérius,  3jf 
Sucre Cändi, de | 214 
M. F. uné poudre, dont la dofe éft. 

. 3f. ou Bi. le matin &le foir, 

On trouve dans les Bouriqués de Bañlé. 
üi Sytop: d'Héparique. commune , qué 
Jon donne utilement aux enfans attas 
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qués de la roux & de la galle, & fur-tout 
aux phchifiques. : | 

On emploie l'Hépatique commune 
dans le Syrop de Chicorée fimple & com- 

/ 

ê 
L’Hépatique des Fleurifles , ou La belle 
Hépatique, HEPATICA NoBilis , HEPA« 
TiCA TRIFOLIA , Off. RANUNCUEUS Tri. 
DENTATUS, vernus ; flore fimplici cœrus 
leo , LR. A. 286. TrirouitM HrpA- 
TicuM ; flore fimplici, cœruleo , CB. P. 
330. Raïii Fiff, $8e. Trirorium Hipaz 

TicuM; five TRINITATISHERBA floré cé. 
tuleo, J.B. 2. 389. HePATICA TRItor1A 
cæruleo flore , Cluf, Hi. 247. Trifo- 
LIUM MAGNUM, five auréum , quod nobi... 
lis Hepatica , Trag, s19. HEPATICA AU« 
REA, Brunsfel], Tab. Icon. $27. Triniras, 
Matth. HerATicA Noëiiis five tfifolia, 
Park. TRIFOLIUM AUREUM , S. Paul 
Quadr. Bot. 5. 

Ses racines font un peu épaifles , divi. 
fées en plufeurs têtes ; garnies dé fibres 
capillaires d’unrouge noirâtre, différem. 
mententrelacées;dé forte qu'elles cachent 
toute la racine , & elle né paroît autre 

chofe qu’une mafle ou un amas de fibres 

entortillées d’une maniére furprenante:, 

De chaque pétite tête il fort tous les ans 
d'abord dés fleurs, enfuite des feuilles g 

V ij 
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qui font velues & repliées dès qu’elles pa: 
voiffent , liffes quand elles font étendues, 
d'un verd foncé en deflus, plus pâles en 
deflous,& quelquefois purpurines comme 
- Je Pain de pourceau,fermes.à trois angles, 
partagées en trois fegmens, non jufqu'a la 
queue ; entiéres à leur bord , portées fur : 
des queues d’une demi-palme &c plus: il, 
Lort dé la même racine plufeurs pédicules 
orefles, plus courts que les queues des . 
Fcuilles ,nuds; qui portent chacun une 
belle Aeur en rofe, compofée de fix ou huit : 
pétales bleus, & de plufieurs étamines # 
garnies de fommets renfermés dans unis 
calyce à trois feuilles, & d’un piftile fphé- 
rique inégal , qui fe change en une petite : 
tête, fur laquelle font entaflées plufieurs 
graines pointues, à la maniére des Renon- 
cules, La couleur de la fleur varie; elle eft 
bleue, de couleur de chair,&c blanche. On” 
cultive cette plante dans les jardins, à. 
caufe de la beauté de fa fleur qui paroît au 
cœur de l'Hyver: elle eft route d'ufage. « 
On mer cette plante au nombre des, 
Hépatiques; on la dir vulnéraire, Elle. 
rafraîchir, elle defléche , elle fortifie &, 
elle eft aftringente. Quelques-uns, {elon | 
Je rapport de J. Bauhin, la vantent pour, 
fermer les plaies , tant intérieurement, 
squ'appliquée à l'extérieur, & pour la! 
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defcente de boyau , dans. laquelle or 
donne la moitié d’une cuillerée de cette 

oudre dans du gros Vin. On fair boul: 
he toute la plante dans ce même Vin; 
& on s’en ie pour l’inflammation :de 
la luette & dela gorge, Tragusaflure que 
cette plante Me intérieurement ; bouil: 
lie dans du Vin, leve lobftruction du 
foie, fur-tout dans ceux qui fe fonttrop. 
livrés à l'amour ; qu’elle guérit les in: 
flammations ,& qu'elle calme les dou- 
leurs, appliquée en cataplafme, Quel- 
ques-uns aflurent que l'Extrait que l'on 
en fait avecle Sucre, eft utile pour les 
hernies des enfans. L'eau de pluie dans 
laquelle on a cohobé trois ou quatre fois 
des feuilles fraîches de belle Hépatique, 
eftunexcellent cofmérique,& que les Da- 
mes de la plus grande condition recher- 
chent fort, felon que le rapporte Simon. 
/ Pauli, pour fe blanchir la peau du vifage, 
après qu'elles fe font expofces à l'ardeur 
du foleil. 


HERBA PARIS. 


TD Aifin de Renard, HerBa Paris, 
… JT Of. Dod. Pempt.444. LR. H.133e 
… J. B. 3. 613. SOLANUM QUADRIFOLIUM 
BACCIFERUM , C. B. P.167. UVA VERSA, 

V ui 
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Uva LuriNa, UvA vuininA, German: | 
SOLANUM TETRAPHYLLON , adv. Lob. | 
Icon. 167. ACONITUM SALUTIFERUM ;, 
Tab. Icon. 112. ACONITUM PARDALIAN+ 
CHES MONOCOCCON, Cards . 

. Sa racineeft menue , longuette, noueus 
£, & articulé:, rempante obliquement, 
pouflant d'autres tiges par intervalle. Sa 
tige eft fimple, cylindrique, folide, 
haute de deux palmes, rouye près dela 
terre, verte vers le haut. Ses feuilles fone 
au nombre de quatre , vers le fommet; 
elles partentcomme d’un centre commun, 
& font difpofées fymétriquement en | 
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forme de croix, érroires dans leur prin= 
cipe , larges enfuite , & enfin terminées 
en pointe, ridées, veinées, entiéres à 
leur bord, luifantes en deffous, noirâtres 
_ endeffus. Du milieu de ces feuilles ik 
_s’éleve une fleur en croix, compofée del 
quatre pétales longs, fort étroits, fort 
per & verdâtres, & huit étamines 
ongues, pointues, vertes, furmontéesm 
de fommets le plus fouvent jaunâtres ," 
uelquefois blanchâtres, & d'un calycesw 
Fer de quatre feuilles un peu larges, 
pointues & verdâtres, au milieu duquelw 
eft un piftile. ou l'embryon du fruit, quin 
porte un ftyle court. Cet. embryon: fem 
change enfüuite en un fruit ou baye molle 
"4 


ql 
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preique fphérique , de couleur de pour- 
pre foncé, partagée en quatre loges, 
de l'œil de laquelle s’élevent quatre. lets 
de même PE FE Ces logescontiennent 
beaucoup de petites praînes oblenoues, 
blanchâtres , de la groffeur de celles du 
Pavot ou de l’Amatanthe. Toute cette 
pie a une odeur puante & défagréas 

le. Elle vient d'elle-même dans les 
environs de Paris : elle efttoute d'ufage. 

Dans l’analyfe chymique de tbiv. & 
3xij. de la plante entiére & fraîche fans 
la racine, diftillées à la cornue , il eft 
forti 3xüj. ziv.de liqueur limpide, d’une 
faveur d'herbe, obfcurémenc acide: 1bij. 
3vij. 3j. de liqueur manifeftement acide 
 & de plus en plus, auflére: 3v. gr. lx. 
_de liqueur rouffe, léserement empyreu- 
matique , moins acide, un peu falée, 
auftére, & obfcurément alkaline : zvij. de 
liqueur roufsâtre , & impregnée de beau 
coup de fel volatil-urineux : gr. xlij. de 
liqueur roufsâtre, impregnée de beau- 
coup dé fel volatil-urineux : 3j. 3iv. 
| gr. xxxij. d'huile épaifle comme de l'Ex- 
trait. tr IL 
La mafle noire qui eft reftée dans fa 
cornue, pefoit 3j. zive gr. xlviij, la- 
quelle étant bien ‘calcinée a laiflé 3j. 
gl. gr. xxxvj. de cendres orifes ; dont 
V i 
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onatiré gv. gr. xlij. de fel fixe pure 
ment alcali: La perte des parties dans 
Ja diftitlation a été de iv. or. xliïij. & 
dans la calcination de ns ii]. gr. xij. 
Le Raïfin de Renard paroït contenir 
un feleffentiel, uni avec un fel vitrioli: 
que-ammoniacal & beaucoup d’huile s 
bitumineufe, | LS 
- Cette plante pañle pour aléxipharma- 
que, céphalique, réfolutive & anodyne. 
Il ya des Auteurs qui croyant que c’eft 
une efpéce d’Aconit, ont dir qu’elle étoit 
venimeufe., Mais Eobel, 57 adverfariis, 
prouve qu'elleeft aléxipharmaque, par 
Péxemple de deux chiens aufquels où! 
avoit fait avaler par forcezf. d’Arfenic , 
& autant de Sublimé corrofif , mêlés 
dans de la viande, Sur le champ, dit-il, 
ces deux animaux ouvirent Ka gueulem 
pour avaler de lair ; ils écumoient &M 
faifoient tous leurs efforts, maïs en vain 
pour vomir, Ils aboyoïent & fauroient 
comme s'ils euffent été enragés, & d’un 
air menaçant il fembloit qu'ils sale 
‘Joient jecrer fur les affiftans. Une heure 
étant à peine pañlée ,ï's furent plus trans 
quiles , devinrent froids, & fe couché 
rent comme s'ils euflent été à l’article d& 


# 


Ja mort. Alors on fit avaler à l’un de ces 
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Vin rouge : ce qui ne le fit pas vomir® 
mais quelque tems après, fon camarade 
étant déja: mort , il nous parut repren- 
dre la ele, & bientot après il coms 
mença à remuer Ja gueule, & à ouvrir 
les yeux. : enfin il reprit {es forces fi 
promptement , que quelques heures 
après il étoit gai & fautant, & il vint 
diner fous la table, fans jamais fe ref. 
fentir du poifon qu'on lui avoit donné, 

La même chofe eft arrivée aux Eaux 
thermales de Bades à d’autres chiens auf 
quels on avoit donné de l’Arfenic avec 
la Noix vomique, avec cette différence 
que ceux-ci furent attaqués de vertiges 
& de coliques fi violentes, qu’ils fe rou- 
loient & fe replioient continuellement, 
_:.]. Schroder décide que les bayes de 
_ Raïfin de Renard prifes intérieurement 
font aléxipharmaques contre la pefte & 
les poifons. Etmuller dit qu’elles chaf- 
fent la malignité de ces maladies par 
les fueurs. | | 

J- Baptifte Sardus & Céfailpin re- 
commendent une demi-cuillerée de cette 
planteen poudre, prife le matin à jeun 
pendant 20. jours de fuite, contre l’éton- 
nement de l’efprit, la folie & l’extrava- 
gance qui viennent ou de la longueur & 
de la force d'une maladie , ou de lufage 
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des chofes dépravées. La graine en pous 
dre, prife dans quelque liqueur à la dofe 
de A. ou 3j. pendant 20. jours , produit 


Je même effet, fi l’on en doit croire Mac 


thiol. Selon Camérarius ,: la racine en 
porte guérit la colique. Ces mêmes 
ayes aunombre de v. ou de ix. réduites 


en poudre, & prifes dans de l’eau de fleurs . 


de Tilleul, fonc fort vantées par quel- 


ques-uns contre l’épilepfe, &  fur-rout 


contre celle des enfans, | 
Des Auteurs affurent que les grains de 

Raïfin de Renard pris intérieurement , 

procurentil’afloupifiement. ;Pour moi, dit 


» Tragus, je ne veux pas en goûter, de . 


3; peur qu'ils ne me faflent dormir pout 
toujours. ©S, Pauli voyant la diverfiré 
des fentimens fur cette planté, en défend 
Puface intérieur , fuivant le confeil de 


Galien, lequel, Lib. 1°. de Antidotis. 


C. 23.p. m. 399, veut qu'on préfere à 
tous les autres remédes ceux qui font 


approuvés depuis long-tems, & recomz. 


mendés d’un confentement unanime par 
tous [es favans qui ont écrit fur la Ma 
tiére Médicale. 


On recommende beaucoup à Pexré: « 


rieur lufage des feuilles & des bayes de 


» 


# 


Raïfin de Renard, pour les bubons pef. 


tilentiels, les tumeurs chaudes, les im. 
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flammations malignes, le panaris , les 
ulcéres invéterés. On les fait bouillir, 
ou on les pile feulement; ou bien on les 
mêle avec de la fuie, & on lesapplique 
en forme de cataplafme. Ain, felon 
Etmuller, les feuilles de cette plante ap- 
pliquées en cataplafme font non-feule- 
ment un reméde fort excellent pour 
linflammation & la tumeur des bourfes 
& des tefticules; mais encore la plante 
entiére, fraiche, pilée & appliquée en 
cataplafme , convient très-bien, même 
pour l'inflammation de la verge. Cet 
Auteur croit que les feuilles de cetre 
plante contiennent quelque vertu ano- 
dyne & narcotique, ARE de réprimer 
la chaleur &Mla douleur: c’eft pour cela 
qu'il dit qu'étant pilées dans un mortier 
de plomb, & appliquées fur le cancer, 
foit occulte , foit ulceré, elles foulagent 
beaucoup. : 

_ On emploie les feuilles & les baye 

de Raïfin de Renard dans la Poudre 

Saxone , dont Lobel donne la defcription 
{uivante. 

JR. Angélique domeltique & fauvase, 
Dompte.venin, Valériane des jar- 
dins, Polypode de Chêne, Racines 
de Guimauve & d'Ortie, ana z1v. 
Ecorce de Mézeréon, 3ij« 


368 ‘®Secrron IL * 
Graines de se de Renard ; 


N°.xxiva 
Feuilles enticres Me Raiïfin de Rez- 
nard , N°.-xxxvis 


On Mmacére les racines dans du Vinaïi- 
gre: on les fait fécher , on les ré« 
duit en poudre avec tout le refte, 


La dofe de cette poudre eft zij. 


Fin ‘du VI. Tome: 
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ÉRTA BL. 
DES PLANTES DE NOTRE PAYS. 


Contenues dans le VI Tome, 


C, 

TErafus, Cerifier. _. Pager 
Ceterach, Cetérac, | 13 
Chærophyllum, Cerfeuil, 1%. 
Chamædrys, Germandrée. 21 
Chamæmelum, Camomille, 25 
Chamæpitys , 1vette. 3 7 
Chelidonium, Chélidoine. 43 
Cicer , Pois chiches. | 5.7 
Eichorium , Chicorée fauvage, 61 
Cicuta, Cigue. 63 

Cinara, Artishaut, 7 

Citreum & Limon, Citronier & 

_Limonier, | 80 
Citrullus, Citrouille, 96 
Cochlearia, Herbe aux Cilliers.. - 102 
Colchicum ,Colchique, RÉ T 
Confolida, Confoude, 120 
_Coriandrum, Cortandre. à 128 
Corous , Cornoutller, Cornier, 1 33 
Corylus, Cosdrier, où Noifetier. 136 
» CotoneaMalus, Corgnaffier. 143 


\Cruciata, Croifetre 150 


Ja * 


TABLE. 
Cucumis, Concombre. 153 
Cucurbita, Courge ou Calebafe, . 166 


Cuminum, Cumin. F 169 
Cupreflus, Cyprès. 171 
Cufcuta, Cufeure. _ 175$ 
Cyanus, Bluet, Aubifoin, &cc. 160 
Cyclamen, Pain de ponrceau. 183 
Cynogloffum , Cynogloffe. 5 188 
D. 
AUCUS. 192 


Dens Leonis, five Taraxacum, 
Piffenlit, Dent de- Lion. 196 


Digitalis, Digitale. 202 
Dipfacus, Chardon à Bonnetier 207, 
Dracunculus. ù 209 
Dulcamara, Morelle. 219 
E 4 

Bulus, Téble, | 12 4) 

À, Elatine, Veluote. 231, 
Endivia , feu Intybus, Éndive. 235. 
Enula Campäna, Année. 245% 
Equifetum, five Hippuris, Presle. 2 5 4 
‘Eruca, Roquette. 260% 
Eryngium, Chardon-roland. 169) 
Erylimum, Velar où Torrelle. 274: 
Efula, Efule. 2 dl 
Eupatorinm; Eupatoire. 287" 


Euphralia, Eufraife. 294 


FAURE 


F, 
Aba, Féve de marais. 208 
A Fagopyrum, Bed Sarrafin. 312 
Filipenduh, Filipendule, 31$ 
Filix, Fougére. 3 29 
Fœniculum, Ferouil. | 332 
Fœnum-Græcum, Fenu-Grec. 342 
Fragaria, Fraifier, | 348 
Fraxinus , Fréne. | 359 
Fumaria, Fumeterre. 366 
Fungus, Champignon, 373 
s G, 
Alega. 383 
Galeopfis. - 385$ 
Gallium, Caille-lair, 390. 
Genifta, Genér. 3997 
Geranium, Bec de Grue, 400 
Gnaphalium. 407 
Gramen, Chien-dent, 413 
Gratiola | Gratiole. 418 
Groffularia, Grofelier. 423, 
H, 
| Edera, Lierre. 437 
| Helianthemum. 446 
Hchotropium, Herbe aux verrues. 452 
Hepatica , Hépatique. 455 


Herba Paris, Raifin de Renard. 461 
Finde la Table du Tome VI. 


à far 2 
A cat “abs 5 4 
er un ss 
Ps AE + HAN 
es au LR RÉ 
ARE ge 
234 SNS 
#7} UT ITS AERAS 
AN d Er EL 
2460 


LA . 


à à 


FER ms e 


ae AE “Hoi 
IE imhiists 


Met 


4 € rent 


® 


à É 
SAS 7 Lio 


